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F:>ionn ier de la recherche aquacol e  

Albert Lucas est décédé 
L'U niversité de Bretagne 
occidentale vient de perdre 
un de ses fondateurs. Dans 
la nuit de vendredi à sa­
medi, Albert Lucas, âgé de 
65 ans, ancien directeur ·du 
laboratoire de biologie ma­
rine, a· été terrassé par une 
crise cardiaque. Cet émi­
nent universitaire, pionnier 
de la recherche francaise 
en aquaculture, était égale-

! ment à l'origine de la So­
ciété pour l'étude et la pro­
tection de la nature en Bre­
tagne (SEPNB), et ancien 
président de la Fédération 
des œuvres laïques du Fi­
nistère. 

" Ses qualités humaines étaient 
exceptionnelles ! " Comme tous 
ses collègues de la communauté 
universitaire de l'UBO. Marcel Le­
Pennec ressent avec tristesse la 

brutale disparition d'Albert Lucas, 
à qui il avait succédé, en 1988, à 
la tête du laboratoire de biologie 
marine. 

Le nom d'Albert Lucas restera 
attaché à l'histoire de la nais­
sance de l'UBO et à la recherche 
en aquaculture dont il fut le pion-

X< �� ., "'� ll! ��� 

nier. Jeune agrégé de biologie, 
ce Brestois contribua, en 1959, à 
la fondation du collège scientifi­
que universitaire. première étape 
de la future université. 

Dès 1971, ce spécialiste de la 
sexualité des mollusques bivalves 
obtient la création du diplôme 
d'études approfondies (DEA) en 
océanologie biologique. Ce DEA 
.. aquaculture et pêche " a beau­
coup contribué au rayonnement 
international de l'UBO qui, cha­
que année, accueille une dizaine 
d'étudiants étrangers de pays 
maritimes attirés par la réputation 
du laboratoire brestois. 

Tout au long de sa carrière, cet 
universitaire sut prouver ses qua­
lités d'homme de terrain. Les pê­
cheurs de la rade savent ce qu'ils 
doivent à ce pionnier de la re­
cherche en aquaculture. Au début 
des années 70, alors qu'une ma­
ladie avait décimé l'huitre plate 
bretonne, production dans la­
quelle s'étaient reconvertis cer­
tains marins-pêcheurs, Albert Lu­
cas permit, grâce à ses recher­
ches, d'acclimater huitres et 
palourdes japonaises. I l  crée. à 
cet effet, la ferme aquacole du 
Tinduff et le premier élevage de 
palourdes. 
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Albert Lucas, pionnier de la re­
cherche aquacole, et un des 
përes fondateurs de /'Université 
de Bretagne occidentale. 

Sa brutale disparition ne lui 
permettra pas de voir se con­
struire prochainement les locaux 
de lïnstitut universitaire d'études 
marines, prolongement de l'Insti­
tut d'études marines dont il fut le 
premier directeur de 1980 à 1982. 
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Grand spécial iste de la recherche aquacole 

Albert Lucas n'est plus 

Fondateur du 
laboratoire de 

biologie marine 
de l'université, 

Albert Lucas 
était à l'opposé 

du mandarin 
universitaire: Lé-:: 

1!' octobre"1988;"'•" 
·entouré de ses 
étudiants et des 

membres de 
son labo (notre 

photo), il avait 
pris sa retraite, 
mais continuait 

à diriger des 
thëses dans le 

domaine qui 
était-sa passion. 

/'aquaculture. 

(Lire page 11) 
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. Albert LUCAS nous a quitté 
le 6 m ai. 

C'était un. jeune retraité. Actif, vivant, 
joyeux compagnon. 

Le décès brutal nous a laissé sans 
voix ... 

Albert LUCAS était le co-fondateur de 
la SEPNB avec son compagnon 
Michel-Hervé JULIEN, dans la 
seconde moitié des années 50. La 
SEPNB a été une grande partie de sa 
vie et la SEPNB lui doit beaucoup. Le 
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comité de rédaction de notre revue Penn-ar-Bed prépare une édition 
spéciale pour l'automne mais rappelons ici quelques points forts de 
son oeuvre : - la qualité de la revue Penn-ar-Bed, - les stages 
ornithologiques d'Ouessant, - la notion d'études préliminaires 
préfigurant les études d'impact, - la proposition d'une échelle de 
cotation des milieux, - la création d'un bureau d'études à la SEPNB et 
d'emploi de conseiller écologique, - le soutien indispensable au projet 
de Conservatoire Botanique de Brest ... et tout cela avant l'heure bien 
sûr, en visionnaire, en pion�ier. 

Professeur à l'Université de Bretagne Occidentale, il fut aussi un 
pionnier de l'aquaculture marine. 

Enseignant, chercheur mais fondamentalement naturaliste, Albert 
LUCAS a eu aussi une vie militante engagée dans diverses causes. 
Une vraie vie. 

Il représentait encore la SEPNB en présidant le conseil scientifique 
du conservatoire botanique national de Brest. Il cultivait son jardin 
secret : une collection de Cistes reconnue. Son dernier courrier daté 
du 5 mai était pour Penn-ar-Bed, pour quelques notes naturalistes. 

Merci Albert. Tu resteras dans notre mémoire et dans nos coeurs. 
N0us essaierons de rester dignes de !'oeuvre accomplie. 

Max JONIN. 4 juin 1995. 
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Il fut le fondateur de la SEP NB � .. s-�� -r� 

La disparition d'Albert Lucas J . 
La communauté scien­

ti fique et écologique 
bretonne est aujourd'hui 
en deuil. Avec le décès 
brutal survenu à I' Age de 
65 ans, d'Albert Lucas, 
ancien directeur du labo­
ratoire da biologie . ma­
rina à l'Université da 
Bretagne Occidentale, 
disparaît, en effet, un 
d e s  « p è r e s  f o n da­
teurs » da la Société 
d'Etudas pour la Protec­
tion de la Nature en Bre­
tagne (SEPNB). 

L'un, Albert Lucas, était profes­
seur agrégé de sciences naturel­
les. L'autre, Michel-Hervé Julien, 
enseignait la musique. Tous les 
d e u x  p o s s é d a i e n t  un s o u c i  
commun : les problèmes liés à 
lenvironnement à une époque où 
ces derniers n'avaient point pris 
dans les esprits l'importance 
qu'ils revêtent maintenant. 

De la rencontre et de la passion 
qui animait ces deux hommes 
devait naître, à la fin des années 
cinquante, la Société d'Etudes 
pour la protection de la Nature 
en Bretagne. fruit de la fusion du 
cercle naturaliste du Finistère et 
d'un cercle géographique qu'ils 
avaient créé, avec l'aide pré­
cieuse d'un inspecteur d'acadé­
mie nommé Marcel Gauthier. 

Président 

de la SEPNB 

pendant sept ans 

Albert Lucas avait ainsi été à 
l'origine de stages d'ornithologie 
consacrés à l'observation des oi­
seaux de mer, organisés à Oues­
sant, sous l'égide du Museum 
d'Histoire Naturelle de Paris. et 
qui fut une véritable pépinière de 
chercheurs. Il fut aussi l'un des 
animateurs du Collège scientifi­
que universitaire de Brest qui 
avait élu domicile dans des bara­
ques situées à lemplacement de 
la nouvelle faculté Victor-Séga­
len, et qui constitua lembryon 
de la future Université de Breta­
gne Occidentale. 

A la mort de son ami Michel­
Hervé Julien en 1966, Albert Lu­
cas se mobilisa avec Jean Didier, 
pour donner une .impulsion nou­
velle à la SEPNB dont le premier 
allait occuper la présidence jus­
qu'en 1973, et le second le 
poste de secrétaire général. Pen­
dant plusieurs années, Albert Lu­
cas contribua à la direction et à 
la rédaction de la revue « Penn ar 
Bed » qui fut pour beaucoup 
dans la propagation des solu­
tions à mettre en œuvre pour ré­
pondre aux questions posées par 
la sauvegarde de l'environne­
ment. 

Décès. d'Albert Lucas 
l'un des fondateurs 
de/a SEPNB 

Albert Lucas, ancien directeur 
du laboratoire de biologie marine 
à l'Université de Bretagne Occi­
dentale, l'un des «pères fonda­
teurs » de la Société d'Etudes 
pour la Protection de la Nature 
en Bretagne (SEPNB) vient de 
décéder brutalement à l'âge de 
65 ans. 

Du souci commun pour lenvi­
ronnement d'Albert Lucas, pro­
fesseur agrégé de sciences natu­
relles et de Michel-Hervé Julien. 
professeur de musique, devait 
naître, à la fin des années cin­
quante, la Société d'Etudes pour 
la protection de la Nature en Bre­
tagne, fruit de la ·fusion du cercle 
naturaliste du Finistère et d'un 
c e r c l e  g é o g r a p h i q u e  q u ' i l s  
avaient créé, avec l'aide pré­
cieuse d'un inspecteur d'acadé­
mie nommé Marcel Gauthier. 

Albert Lucas avait été à I' ori-. 
gine de stages consacrés à I' ob­
servation des oiseaux de mer à 
Ouessant. Il fut aussi l'un des 
animateurs du Collège scientifi­
que universitaire de Brest qui 
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constitua r embryon de la future 
Université de Bretagne Occiden­
tale. 

Pendant plusieurs années, Al­
bert Lucas contribua à la direc­
tion et à la rédaction de la revue 
« Penn ar Bed » qui fut pour 
beaucoup dans la propagation 
des solutions à mettre en œuvre 
pour répondre aux questions po­
sées par la sauvegarde de l'envi­
ronnement. 

Les études d'impacts 
Albert Lucas avait été le pre­

mier à préconiser des études 
d'impacts avant" d'entamer des 
travaux susceptibles de pertur­
ber r équilibre de la nature. Il 
avait même fondé un bureau 
d'études spécialisé dans ce do­
maine au sein de la SEPNB. 

A l'UBO, il se distingua par ses 
travaux consacrés à la reproduc­
tion des mollusques en rade de 
Brest. Il fut également l'un des 
pionniers en matière de recher­
che en aquaculture marine. 
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Albert Lucas. 

Un créateur 
des études d'impacts 

« Albert Lucas était un homme 
discret; mais un grand monsieur. Il a joué un rôle essentiel dans 
tous les combats que nous 
avons menés», dit Max Jonin 
lactuel secrétaire général de la 
SEPNB. Albert Lucas avait, par 
exemple, été le premier à préco­
niser des études d'impacts avant 
d'entamer des travaux suscepti­
bles de perturber l'équilibre de la 
nature. Il avait même fondé un bureau 

d'études spécialisé dans ce-do­
maine au sein de la SEPNB. 

De même apporta-t-il son sou-, 
tien total à Jean-Louis Le Souêf 
lorsque celui-ci lui rendit visite. 
un jour, dans son bureau de 
l'UBO avec l'idée d'instituer I� 
Conservatoire botanique de Brtr. 
tagne dont la· SEPNB devait as­
sumer ensuite. pendant dix ans, 
la gestion. 

c 

Spécialiste , 
de la reproduction 
des mollusques 

A l'Université de Bretagne Oc� 
cicientale, Albert Lucas se distin., 
gus par ses. travaux consacrés à 
la reproduction des mollusques 
en rade de Brest. Il fut égale-'. 
ment J' un des pionniers en ma-'. 
tière de recherche en aquaculture. 
marine. 

Ce chercheur éminent cultivait 
un jardin secret : la botanique. If 
se signala, notamment, dans f 
cette spécialité, par ses études. 
sur les cistes, et en particulier le 
ciste de Landerneau, qui font au­
jourd'hui autorité. Il rédigea d'ail-' 
leurs plusieurs· ouvrages sur la. 
question. 

Les obsèques d'Albert Lucas 
auront lieu aujourd'hui à 14 h 30 •. 

au Relecq-Kerhuon. 
Aux membres de la famille 

d'Albert Lucas. et à tous ceux, 
nombreux, qui l'appréciait, Je Té­
légramme présente ses sincères. 
condoléances. 

André Rivier 

Régions en bref e:r ..AO.S.'fS 

Mort d'Albert Lucas, cofondateur de la SEf:>NB 
et pionnier de la recherche aquacole 

Ancien directeur du laboratoire de biologie marine de l'universi 
té de Bretagne occidentale (UBO) et cofondateur (avec Michel-Hervt. 
Julien) de la Société pour l'étude et la protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB), le Brestois Albert Lucas est décédé brutalement 
vendredi, à l'âge de 65 ans. Agrégé de biologie, il contribua à I; 
naissance du collège scientifique universitaire de· Brest, en 1959 
première étape de la future université de Brest. Albert Lucas restera 
surtout comme le pionnier de la recherche française en aquaculture 
et le spécialiste internationalement reconnu de la reproduction de("" 
coquilles Saint-Jacques, des huîtres et des palourdes. 



La SEPNB a racheté 30 ha de marais à Larm:or-Baden 
Le bel avenir de Pen-en-Toul 
C'est fait. Le marais de Pen­
en-1."oul ne touchera pas le 
fond. Sous la protection de la 
SEPNB, cette ancienne saline 
est définitivement promise 
aux oiseaux du golfe du Mor­
bihan. Un site à découvrir ju­
melles en mains et silence 
aux lèvres. 

Pas de poste d'observation, pas 
de visite guidée. Rien n'a changé en 
apparence sur le marais de Pen-en­
Toul. Sur le sentier ombragé balisé 
par l'association " la Vigie '" des fe­
nêtres naturelles s'ouvrent sur les 
ébats des tadornes et des aigrettes. 
La promenade est belle et accessible 
à tous. 

Des eaux à maîtriser 

Rien n'a changé et pourtant Pen­
en-Toul pourrait bien devenir un site 
ornithologique d'intérêt international, 
a l'image de la réserve de Falguérec, 
en Séné. La SEPNB, qui vient d'ac­
quérir le marais, commence ici un 
travail de longue haleine. " Il faudra 
d'abord arriver à contrôler le ni­
veau des eaux, douces et salées, 
pour que toutes les espèces puis­
sent venir se nourrir, explique Jean­
François Robic, membre bénévole. 
les marais ont une tendance natu­
relle à l'envasement. ,, 

Inventaire de la faune et de la flore, 
information du public, l'avenir est à la 

mise en valeur de cette zone littorale 
classée, reposoir et garde-manger 
idéal pour une multitude d'oiseaux du 
bord de mer. " Il y a ceux qui nichent, 
comme l'échasse blanche, l'avocet­
te élégante ou le chevalier gambet­
te, expose Jean-François. Ceux. qui 
migrent comme le courlis cendré, le 
bécasseau variable ou la spatule. 
Puis ceux qui hiverne comme le ca­
nard pilet ou la sarcelle d'hiver. ,. Et 
qui sait ce que les roselières de Pen­
en-Toul cachent encore ... 

L. B. 

s 

Sous la protection 
de la SEPNB, 
le marais devrait accroître 
sa vocation 
de réserve ornithologique. 
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La structure associative 

I - LES ADHERENTS 

*Au 31décembre 1995, la SEPNB comptait 2458 membres 
répartis en 2119 membres adhérents 

339 associés 

* Répartition des adhérents par département : 

Finistère 656 149 805 
Morbihan 320 47 367 
Côtes-d'Armor 134 21 155 
Ille-et-Vilaine 337 34 371 
Loire-Atlantique 304 32 336 
Hors-Bretagne 368 56 424 

TOTAL 2119 339 2458 

*En 1995, la diffusion de la revue Penn-ar-Bed était de 
dont 

et 

II - LES ASSOCIATIONS ADHERENTES 

Finistère 
* P.L. Cavale Blanche - Brest 
* Ass. de Défense de Langazel - Trémaouézan 

1 855 exemplaires, 
94 échanges 

178 services gratuits 

* Ass. de Protection des Sites de Plougonvelin - Plougonvelin 
* Association Keremma - Nantes 
* La Forêt Environnement - La Forest Landerneau 
* Ass. pour la Défense de la Qualité de la Vie - Locmaria-Plouzané 
* Ass. Renouveau - Loctudy 
* Ass. Renouveau - Fouesnant 

Loire-Atlantique 
*Association des Naturistes de la Côte d'Amour - Piriac sur Mer 
*Les Amis de Kervoyal - St-Herblain 
* Association pour la sauvegarde de Pors er Ster - Piriac sur Mer 
* Prosimar - Pornichet 
* Association Les Amis du Bois-Jo - St Herblain 
* Association de Protection du Littoral Croisicais - Le Croisic 

Ille-et-Vilaine 
* Ass. Le Beruchot - Nouvoitou 
* Association Scarabée - Rennes 

Morbihan 
* Association Tarz Heol - Ploemeur 

Hors-Bretagne 
* Astur Epervier - St-Denis-du-Payre (Vendée) 
* Ass. Les Petites Iles de France - Sceaux 

***Chaque association compte pour un adhérent 
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III - LA SEPNB ADHERE A : 

Au niveau national : 

Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature: France Nature 
Environnement 
Maison de Chevreul 
57 rue Cuvier 
75231 PARIS CEDEX 005 
Tél. (1) 43.36.79.95 
Fax. (1) 43.36.84.67 

La SEPNB à travers plusieurs personnes travaille au sein de Réserves Naturelles de France 

Espaces Naturels de France 

EURO SITE 

SEA BIRD GROUP 

CRII-RAD 

Réseau Ecole et nature 

Au niveau régional : 

REEB (Réseau pour l'Education à l'Environnement en Bretagne) 

ABRET 

GALCOB (Groupe d'Action Locale du Centre Ouest Bretagne) 

Groupement des éleveurs de moutons d'Ouessant 

Collectif Eau Potable - Finistère 

Coordination Eau Pure - Finistère 

Collectif contre le remembrement 

Association pour l'animation nature de la Base de Loisirs de Kerguelen (District de Lorient) 

IV - LES SECTIONS DEPARTEMENTALES ET LOCALES 

Finistère 

*SECTION PAYS DES ABERS 
Jean-Pierre Provost - lot.Manin 
29840 Argenton en Lundunvez 
Tél. 98.89.98.05 

* SECTION QUIMPER- PONT L'ABBE 
Bernard Trebem 
Gouesven - 29120 Plomeur 
Tél. 98.82.05.11 
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*SECTION PAYS DE MORLAIX 
Corinne Dumas 
Mikaël Braz - 29640 Plougonven 
Tél. 98.78.72.01 

* SECTION CONCARNEAU - TREGUNC 
Anne-Marie Merer 
Chemin du Pontic - 29900 Concarneau 
Tél. 98.97.36.51 



* SECTION DOUARNENEZ 
Jacques Garreau 
Brehuel - Bt 5 - 29100 Douarnenez 
Tél. 98.92.76.79 

*SECTION DE ST-RENAN 
Bernard Dugornay 
Bellevue - 29290 St-Renan 
Tél. 98.84.23.92 

Morbihan 

* SECTION V ANNES-GOLFE DU MORBIHAN 
Cité Henri Dunant - B.P. 209 
56006 Vannes Cédex 
Tél. 97.40.92.85 

* SECTION PLOERMEL 
B.P. 47 
56802 Ploermel 
Tél. 97.93.60.25 

Côtes-d'Armor 

* SECTION LANNION 
Joël Guérin 
2 rue F. Mistral - 22330 Lannion 
Tél. 96.48.32.28 

* SECTION PAIMPOL 
Madame Roudaut 
B.P. 93 B - 22500 Paimpol 
Tél. 96.20.84.03 

Ille-et-Vilaine 

* SECTION DE RENNES 
M.C.E. - 48 Bd Magenta 
35000 Rennes 
Tél. 99.31.45.76 - Fax 99.35.10.67 

* SECTION DE FOUGERES 
Hervé Jamard 
105 rue de Rillé - 35300 Fougères 
Tél. 99.94.47.99 

Loire-Atlantique 

* SECTION DE NANTES 
Maison des Associations 
10 Bd de Stalingrad - 44000 Nantes 
Tél. 40.29.36.50 - Fax 40.29.06.79 

*SECTION DU PAYS DE CHATEAUBRIANT 
Serge Zerrouki 
Ti ar Gwez - La Roterie - 44660 Fercé 
Tél. 40.28.72.69 

.AO 

* SECTION CROZON 
Marie-Thérèse Thierry 
Le Gouerest - 29570 Roscanvel 
Tél. 98.27.48.89 

* SECTION QUIMPERLE 
Philippe Clémence 
20 rue de Gorréquer - 29300 Quimperlé 
Tél. 98.96.06.52 

* SECTION LORIENT 
1 avenue de la Marne 
561 OO Lorient 
Tél. 97.21.41.94 

* SECTION GUIDEL 
Annie Rio 
1 rue Roz Avel - 56520 Guidel 
Tél. 97.32.82.47 

* SECTION FREHEL-ARGUENON 
Tina Godefroy 
Le Biot - 22380 St Cast - Le Guildo 
Tél. 96.41.89.43 

*SECTION DE ST-MALO 
Pierre Moigne 
30 rue du Clos Joli - 35400 St-Malo 
Tél. 99.81.68.06 

* SECTION PRESQU'ILE GUERANDAISE 
Rémy Gautron 
Ecole Paul Minot - 44500 La Baule 
Tél. 40.24.42.68 



V - LE SIEGE ADMINISTRATIF REGIONAL 

Les bureaux sont ouverts : 

SEP NB 

186 rue Anatole France - B.P. 32 
29276 BREST CEDEX 

Tél. 98.49.07.18- Fax. 98.45.08.42 

- du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 17 h 15 

- le vendredi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 18 h 30 

Un répondeur téléphonique enregistreur peut prendre les messages auxquels réponse sera faite. 

VI - LE CONSEIL D'ADMINISTRATION au 31.12.95 

Jean-Paul AUCHER Larmor-Plage 
Paul CANEVET Pont-L'Abbé 
Guy-Luc CHOQUENE Piré-sur-Seiche 
Alain DEPAYS Lanrivain 

Yves DONGUY St-Briac 
Michel GARNIER Nantes 
Jacques GARREAU Douamenez 
François GENDRE Plévin 
Bernard GUILLEMOT Thorigné-Fouillard 
MaxJONIN Plabennec 
Marijke KERBOURC'H Morlaix 
Prigent LAMOUR Ploudalmézeau 
Jacques LE PRIOL Le Rheu 
Sylvie MAGNANON Plougastel-Daoulas 
Daniel MALENGREAU Plougastel-Daoulas 
Michel MELOU Brest 
Raymond SIBILEAU Basse-Goulaine 
Ivan THERY Milizac 
Alain THOMAS Pont-l'Abbé 
Michel TREUSSIER Quimper 

Le C.A. s'est réuni 5 fois dans l'année 

VII - LE BUREAU 

Président 

Vices-Présidents 

Raymond SIBILEAU 

Bernard GUILLEMOT 
Prigent LAMOUR 

Secrétaire Général 
Secrétaire Général Adjoint 

Trésorier 
Trésorier Adjoint 

MaxJONIN 
Jacques LE PRIOL 

Michel MELOU 
Jacques GARREAU 

M 

Morbihan 
Finistère 
Ille-et-Vilaine 
Côtes-d'Armor 

Ille-et-Vilaine 
Loire-Atlantique 
Finistère 
Côtes-d'Armor 
Ille-et-Vilaine 
Finistère 
Finistère 
Finistère 
Ille-et-Vilaine 
Finistère 
Finistère 
Finistère 
Loire-Atlantique 
Finistère 
Finistère 
Finistère 

97.33.79.30 
98.87.35.76 
99.44.41.81 
96.36.54.38 
99.88.35.98 
40.46.83.76 
98.92.76.79 
96.29.80.24 
99.62.43.61 
98.40.47.39 
98.63.25.37 
98.48.14.55 
99.60.80.47 
98.40.37.73 
98.04.23.61 
98.80.73.10 
40.06.00.65 
98.07.94.89 
98.87.11.10 
98.55.09.84 



VIII - LES PERSONNELS 

1 ADMINISTRATION -J 

l EDUCATION A l 
L'ENVIRONNEMENT .. 

44 
56 
29 

Brest 

CDI 

Nicole KEHLET1ER 
Christine MORVAN 
(remplacée pour 9 mois) 

Yves CHEPEAU 
Jean DAVID 
Bruno BARGAIN 
Nathalie DELLIOU 
Luc GUilIARD 
Paskall LE DOEUFF 

1 BUREAU D'ETUDES 1 Bruno BARGAIN 

1 RESERVES 1 
Réseau 

Goulien 
Iroise 
Groix 
Vénec 

Falguérec 

1 BOIS JOUBERT =1 

Guillemette ROLLAND 
Bernard CADIOU) 
Pierre LE FLOC'H 
Jean-Yves LE GALL 
Catherine PICHOT 

Administratif Yann GOURRAUD 
Animation Christian MILCENT 
Entretien Anne FRIZZA 
Ferme Régis FRESNEAU 

TOTAUX 17 

CONTRAT SOCIAL 

Pascale LAGATHU (1) 

Bruno FERRE (2) 

Danièle PESQUER (2) 

Nathalie DESANTI (2) 

Bernard DEMONT (2) 

Evelyne LE DREFF (1) 
Patrice BERNIER (2) 
Jérôme MOREAU (3) 
Angèle CHATAIN (4°) 
M.Annick ROBIN(4) 
Sylvie LEP AROOUX_J1) 

11 

( 1) Temps partiel exonéré de charges patronales 

(2) CEC : Contrat Emploi Consolidé 

(3) CIE : Contrat Initiative Emploi 

(4) CES: Contrat Emploi Solidarité 

A ce personnel permanent, il faut ajouter des personnels saisonniers sur les réserves, des objecteurs de 
conscience en service national civil et d'éventuels CDD. 

AL 



IX - COMMISSIONS DE TRAVAIL PERMANENTES 

* Commission Réserves / CREN de Bretagne 
Max Jonin, Jean-Yves Monnat, Fred Bioret - animateurs 

* Commission Edition 
Michel Garnier - animateur en 1995 

* Commission Eau, Déchets, Pollution 
Michel Beucher - animateur 

* Commission « Faune sauvage » 
Bernard Guillemot - animateur 

* Commission Animation-Formation 
Sylvie Magnanon - animatrice 

Al. 



ORGANIGRAMME SEPNB 1996 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Jeau-Paul AUCHER - Paul CANEVET - Guy-Luc CHOQUENE -Alain DEPAYS - Yves OONGUY - Michel GARNIER -

Bernard GUILLEMOT - MaxJONIN - Maijlœ KERBOURCH- Prigent LAMOUR- SylVie MAGNAN0\1-Daniel MALENGREAU­
Michel MELO U - Ivan THERY - Michel TREUSSIER 

1 1 COMMISSIONS) 
1 t Arimation : �vie MAGNANON 

Edition: 
Faune : Bernard GUILLEMOT 
Sections : Marijke KERBOURC'H 
Réserves : Max JONIN 

Eau, Déchets, Pdlution : Michel BEUCHER 

1 1 
1 BUREAU 1 

1 t Présidert : Bernard GllLLa.'IOT 
Vice Président : Prigent LAMOlR 
Secrétaire Général: MaxJONN 
Secrétaire Générale Adjointe : Marijke KERBOURC'H 
Trésorier : Michel MEL.OU 

Trésorier Adjoint : Jean-Pau AUCHER 

DIRECTOIRE 

IPUBUCATIONSI 
1 
1- Penn ar Bed : François DE BEAWBJ 

Dmel MALENGREAU 
Yves PWSQUB.LEC 

� Bulletin de Liaison : Didier NICOT 

ADMINISTRATION RESERVES ANIMATION BOIS JOUBERT 

Secrétaire de Direction 

L Christine MORVAN 

Comptabilité 

Nicole KB.HETTER 

Secrétariat 

Pascale LAGATHU 
Dominique BOULC'H 
(Service national) 

Directoire Bénévole 

Fred BIORET 
Christian HIL y - Max JONIN 

Sylvie M AGNANON 
Jean-Yves MONNAT 

Coordination régionale 

Guillemette ROLLAND 
Chargée de mission 

Bernard CADIOU 
Chargé d'études 
Cyrille BLOND 
Chargé d'études 

Conservateurs - Gardes 

36 bénéVOles 
Gardes - A nimateurs 

KN IKOISI: 
Jean-Yves LE GALL 
KN Vl:NCC · CKAQOQ 
Danielle PESQUER 
Nathalie DESANTI 
QOIJLIC!i : Pierre LE FLOCH 
Lionel PATISSIER (Service national) 
KN SAINT NICOLAS 
Nathalie DE UIOU 
KN QROIX 
Catherine PICHOT 
Thomas MUGER (Service nàional) 
rALQIJCRl:C 
Bernard DEMONT 

A4 

Communauté Urbaine 
de Brest 

Luc: GUIHARD 
Paskall LE DOEUFF 

Maison des Dunes 
de Keremma 

en attente 

Concarneau - Trégunc 
Melgven 

L Nathalie DEUIOU 
Bruno FERRE 

Nantes 

Yves CHEPEAU 

Morbihan 

L JeanDAVID 

Directeur 

Yann GOURRAIJD 

Secrétariat 
Evelyne LE DREFF 
Ferme 
Régis FRESNEAU 
Animation 
Christian MILCENT 
Patrice BERNIER 
Accueil - Entretien 
AnneFRIZZA 
Jérôme MOREAU 

Bruno BARGAI, 
Bernard CADIQ 

X ••. 





Botanique 
Le narcisse des. Glénan 
se laisse regarder 
20 jours par a

4.1!��15 T�(l1 _ 

Jaune pâle, le narcisse des Glénans n'est visible fleuri que 
durant trois petites semaines. C'est maintenant! (Photo C. 
Prigent) 

Il est unique au monde, ses 
fleurs de couleur jaune pâle ne 
peuvent être admirées que trois 
semaines par an. Il, c'est le nar­
cisse des Glénan qui s'épanouit 
dans la plus petite réserve natu­
relle de France, sur l'île Saint Ni­
colas. Avec ses 15.225 m'. cette 
réserve gérée par la SEPNB est 
éntièrement consacrée à cette 
espèce spécifique de l'archipel. 

Découvert en 1803 par M. Bon­
nemaison, pharmacien à Quim­
per, le Narcisse des Glénan sus­
cita immédiàtement lïntérêt de 
nombreux botanistes et faillit 
même disparaître en 1924 suite 
à une cueillette intensive. Re­
monté à 8.500 pieds fleuris en 
1987, le nombre des narcisses 
est aujourd'hui de l'ordre de 
40.000 à 50.000 pieds. 

Le spectacle éphémère de la 
floraison du narcisse des Glénan 
(généralement à partir de la mi­
avrill est réellement grandiose 

d'autant que les jacinthes fleuris­
sent en même temps. La réserve 
qui n'est qu'un espace de fougè­
res en été devient alors un véri­
table tapis vert, blanc et mauve 
que lon peut admirer dans le ca­
dre des Sorties Nature aux lies 
Glénan, en avril. La floraison est 
généralement visible durant les 
trois pre.mières semaines. 

Pour les sorties des 1 1, 18 et 
25 avril, les inscriptions et réser­
vations s'effectuent auprès de 
!'Office de Tourisme de Foues­
nant-Les Glénan. La traversée, 
au départ de la cale de Beg-Meil 
dure environ 40 minutes. 

Tarifs incluant la traver sée aller· 
retour sur hydrojet : adultes : 
135 F; jeunes de 13 il 1 7  ans : 
1 15 F; enfants de 8 il 12 ans : 

50 F; enfants de moins de 8 ans : 
45 F; groupes : 1 15F par per-
so n ne. Re n seig neme nts 
98.56.00.93. 

�E. 



RAPPORT D'ACTIVITE DU RESEAU RESERVES 1995 

L'EQUIPE 

Directoire 

Bénévoles 
MaxJONIN 
Jean-Yves MONNAT 
Fred BIORET 
Christian HIL Y 
Sylvie MAGNANON 

Permanents 
Guillemette ROLLAND 
Bernard CADIOU} dans le cadre 
Cyrille BLOND } de leur service civil 

Sylvie Magnanon vient se joindre ponctuellement au Directoire, apportant ses compétences en botanique notamment. 

Conservateurs et gardes 

Chaque réserve est sous la responsabilité d'un bénévole et/ou d'une équipe constituée au sein d'une section de la 
SEPNB. La pleine saison voit près de 75 personnes consacrer leur temps libre à la gestion (travaux, clôtures, 
débroussaillage, nettoyage ... ) à l'accueil de visiteurs, de groupes scolaires, que ce soit régulièrement ou 
ponctuellement. De nombreux stagiaires bénéficient également de l'encadrement de bénévoles sur le terrain. 

Permanents (gardes-animateurs et animateurs) 

Jean-Yves LE GALL RN. Iroise 
David BOURLES RN. Iroise (objecteur en service civil, depuis mi septembre) 

Ludovic GENTIL Réserves du Cragou-Vergam et de la baie de Morlaix 

Danièle 
Nathalie 
Pierre 
Patrick 
Lionel 
Nathalie 
Catherine 
Anthony 

Jean 
Bernard 
Olivier 
Etienne 

Stagiaires 

PESQUER 
DESANTI 
LE FLOC'H 
HAMON 
PATISSIER 
DELLIOU 
PICHOT 
LUCAS 
DAVID 
DEMONT 
DELAUNAY 
PERNES 

(objecteur en service civil détaché 3 mois de la section de Morlaix) 

RN. du Vénec, réserve du Cragou-Vergam (CEC) 
RN. du Vénec, réserve du Cragou-Vergam(CES) 
Réserve de Goulien Cap Sizun 
Réserve de Goulien Cap Sizun jusque fin janvier 
Réserve de Goulien Cap Sizun (objecteur en service civil, depuis fin mars) 

RN. de Saint-Nicolas-des Glénan (à temps partiel) 

RN. de Groix 
R.N. de Groix (objecteur en service civil) 

Réserve de Falguérec (responsable de l'animation d'avril à fin août) 
Réserve de Falguérec (CEC) 
Falguérec (objecteur en service civil jusque mi septembre) 

Belle-Ile (objecteur en service civil jusque mi-août) 

Les formations liées à l'environnement se multiplient et offrent la possibilité à de nombreux jeunes gens de 
participer de près à la gestion d'espaces protégés. 
Cette année, les stagiaires provenaient encore d'horizons divers : collège, lère ST AE, BTS Gestion de la Faune 
Sauvage, BTS Gestion et Protection de la Nature, Maîtrise Sciences de !'Environnement, IUP Environnement, 
Licence, Maîtrise ou thèse de Biologie, Licence de Géographie, DEA Génie de !'Environnement, BEA1EP. 
Que ce soit dans le cadre de leur formation ou sur leur propre initiative, 6 d'entre eux sont venus pour l'accueil et 
l'animation, 4 pour le gardiennage et le suivi des sites de nidification et 2 1  pour des thèmes spécifiques de synthèse, 
de gestion et de recherche (terrain ou bibliographie). 

On notera que certains d'entre ont une mission particulière dont le rapport est directement utilisable par le réseau: 
- Le patrimoine naturel de la baie de Morlaix 
- Eléments pour le plan de gestion de la réserve naturelle du Vénec 
- Plan de gestion de la réserve naturelle de Saint-Nicolas des Glénan 
- Etude de l'avifaune aquatique et analyse des ressources alimentaires de la réserve biologique de Falguérec 
- Projet d'aménagement de la Pointe des Chats à Groix. 

pour ne citer que les principaux. 

Al 



GOULIEN 
SEPN� 

lL T4tuy-� ......... l7.0LJ:'/S 

Un stage pQur huit animateurs-
Huit. jeunes animateurs vien­

nent de suivre un stage d'infor­
mation ·sur le réseau <les sites 
naturels protégés de Bretagne, 
sorJs la·· direction· de Jean-Yves 
Monet et de Piarre Floch, de la 
SEPNB. . 

Sur le terrain, l'observation 
s'est faite· à-la réserve du Cragou 
(Le Cloître-Saint'-Thégonnec) en 
baie d' Audierne (à J' étang du 
Trunvel et à Saint-Via) et sur Je 
site de Goulien. 

La moisson de renseignements 
a fait lobjet d'une étude et a été 
complétée par- des explications 
concernant la gestion et le suivi 
scientifique et tout ce qui touche 
à l'écologie de ces milieux proté­
gés pour la richesse de leur 
faune et de leur flore. 

Cinq de ces stagiaires viennent 
du Morbihan, un d'Ille-et-Vilaine. 

Lea stagiaires ae sont retrouvés lt Goulien pour un bilan de leura inveatigationa. 

un du Finistère et une d' Allema­
gne. Ils seront appelés â accueil-

lir et à renseigner, â leur tour. les 
visiteurs des différents espaces. 

naturels protégés dont s'est 
chargée fa SEPNB: 

� >If 
� f 

-& ���1 . �{j �f 
c.;f .. 

Application for Community Financial Aid under 
Regulation 1973/92 

Europe:m Community Financial Instrument for the Environment 
"LIFE"' Funà 

Conservation and Re-establishment of 
Soufüem Atlantic Wet Heaths 

with Erica ciliaris and Erica tetralix 
and Dry Coastal Heaths 

with Erica vagans and Ulex maritimus 
in South-west England 
and North-west France 

Submitted bv 

�\. . 
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Bénévoles de l'été 

Ils étaient 25 cette année, a venir compléter les équipes de permanents assurant l'accueil et l'animation d'été sur les 
sites protégés. Parce que c'était leur première année, 9 d'entre eux ont suivi le stage d'information au printemps, qui 
a eu lieu dans le Cap Sizun, en baie d' Audierne et dans les Monts d' Arrée. Ils sont donc nombreux à revenir 
proposer leurs services d'une année sur l'autre. 

Les sites à sternes ont accueilli 5 jeunes particulièrement motivés par la surveillance et le suivi de ces sites, totalisant 
24 semaines de présence quotidienne. 

ACTIVITES DU RESEAU 

Les partenaires du Réseau en 1995 

Ministère de l'Environnement DIREN - BRET AGNE 
Ministère de la Jeunesse et des sports - directions régionale et départementale 
Conseil Régional de Bretagne 
Conseil Général du Finistère 
Conseil Général d'Ille-et-Vilaine 
Conseil Général des Côtes d'Armor 
Conseil Général du Morbihan 
Toutes les communes, à quelques exceptions près, dont dépendent les réserves 
Communautés de communes ou associations de promotion touristique 
Le Conservatoire du Litt.oral (CELRL), délégation régionale 
Office National de la Chasse (ONC) 
Fédération Nationale de !'Environnement (FNE) 
Réserves Naturelles de France (RNF) - ex CPRN 
Espaces Naturels de France (ENF) - Conservatoire Régional d'Espaces Naturels et les associations membres: LPO, 

GOB-Ar Vran, GMB, FCBE, association de Langazel, association de Glomel 
EUROSITE 
CTNC 
RSPB South West 
La Maison des Caps d'Erquy-Fréhel 
Certains centres nautiques à proximité de réserves. 

Publications 

PubJication interne à la SEPNB ou à l'ensemble des partenaires 

*L'annuaire des réserves relate en détail l'activité de chaque réserve. 
*Les travaux des réserves N°X-XI 
* Certaines réserves bénéficient d'un rapport d'activité spécifique diffusé à l'extérieur, notamment auprès des 

partenaires: 
- Réserves Naturelles d'Iroise, du Vénec, de Saint-Nicolas-des-Glénan, de Groix 
- Réserves de l'île de La Colombière, du Grand Rocher, des Landes du Cragou, de Goulien Cap Sizun, de l'île 

aux Moutons, de Kerfontaine. 
* Des sites plus larges bénéficient également de rapports spécifiques : 

- Baie d'Audieme 
- Observatoire de sternes 
- Les sites à oiseaux marins 

* Le journal des Réserves : 5 numéros en 1994 diffusés avec le Bulletin de Liaison de la SEPNB 
* La Lettre de la Réserve : envoyée aux riverains des réserves suivantes 

- Goulien Cap Sizun 
- RN. de Groix 
- Cragou-Vergarn 

.AC\ 



·�·f�:�:�:�:�:�:�:?�:�:�:�:�;��:�?�:�����:���:��;i;�:;:K:;{:�:��:�:���:;:;:�:��;�����:��:�:�:I�:��:�f�:�:�jÇ;:�t;;:?�:��:��:�:�;j:�����;r�:�:�:?�:!!:?���::�:��:��::r�:�;i):�;::t:K:{:�:�t::l��:::W:�::�:r:;[:;§�:�:�;;:;:�:��:��§������:�����:;:�::;:�:��:�:�:�î!t'f�:��t�:i�î"J�f:��:�:�:�:�:�m�::��!$��!:��:f�; 

5 t1cii j )  
Escale dans -les m ara is  salants . . .  . . 

L_es oiseaux migrateurs 
reprennent des forces à Falguérec 
L ' h o m o  s a p i en s  sa­

piens n'est pas le seul à 
apprécier le golfe pour 
se reposer. Les milliers 
d'oiseaux qui font escale 
dans les marais salants 
et sur les vasières de 
Séné savent aussi en 
profiter, surtout du côté 
de la réserve de Falgué­
rec, vérititble havre de 
paix et de nourriture. 

J u s q u '.  à - 1 5 .000. km, à tire 
d'aile, ça creuse énormément ! 
Les oiseaux- migrateurs qui quit­
tent leurs quartiers d'hiver afri­
cains pour gagner leurs lieux de 
reproduction l à-bas dans le  
grand-nord sibérien ou en Lapo­
nie. font escale dans le sud de 
l'Europe et plus particulièrement 
pour quelques milliers d'entre­
eux, dans le golfe du Morbihan. 
« Du calme. de la nourriture et 
une grande tranquillité pour re­
charger les batteries ». c'est tout 
ce que demandent les oiseaux 
pour terminer leur migration 
commente Jean David, guide 
animateur SEPNB (société pour 
r étude et la protection de la na­
ture en Bretagne). 

Histoire de becs 
C'est vraiment le bon moment 

pour observer les oiseaux migra­
teurs en escale dans le golfe. En 
nombre, affairés à s'alimenter 
activement. revêtant leur plu­
mage nuptial ou leur superbe te­
nue d'été. on peut les observer 
des trois observatoires position­
nés autour de la réserve de 
35 hectares. 

Tout est bon pour se refaire 
une santé. Les algues et les plan­
tes maritimes. les vers de la va­
sière, les larves d'insecte y pas­
sent pour certains. pour d'autres 
en fonction des goOts et de la 
forme du bec exactement adapté 
au type d'alimentation, ce sont 
les anguilles, les petits crusta­
cés, puces de mer et insectes qui 
ont la malchance de passer par 

Observation de la vasière, à quelques dizaines de mètres seulement des oiseaux en plein rapas. dt 

migration. 1 

là qui participent largement à la 
cure de remise en forme alimen­
taire. Le bécasseau pique au ha­
sard, le pluvier capture à vue . .  
.Bec long, bec court ou à spa­
tule, c'est la bombance à Falgué­
rec ! Une ressource qui selon no­
tre guide-animateur ne cesse de 
s'accroitre depuis la création de 
la réserve en 1979. Même si 
tous les ans, ils sont de plus en 
plus nombreux à se retrouver sur 
le site avant de repartir, la bonne 
gestion des marais (entretien et 
régulation du niveau d'eau) per­
met d'assurer un garde-manger 
suffisant à tous ces voyageurs. 
« Depuis 1 979, les espèces que 
r on trouvait déjà dans le golfe 
ont largement profité. De nou­
velles espèces comme l'avocet, 
la sterne pierregrain et la barge à 
queue noire n'y nichaient pas il y 
a quelques années ». 

Variabilité 
et incertitude 

De quelques jours d'escale à 
quelques semaines pour les plus 
gros mangeurs, certains en profi­
tent même pour faire le plein de 
p r o t é i n e s  a f i n  de c h a n g e r  
c o m p l èt e ment d e  pl umage. 
D ' autres n ' ont toujours pas 
mué, « vous savez. i l  n'existe 
pas beaucoup de règles dans la 
nature. excepté celles de la va­
riabilité et de l'incertitude ». Au­
cun oiseau n'a exactement le 
même plumage, on n'est jamais 
sOr de les trouver à tel endroit ou 
à t e l l e  h e u re de la j o u r­
née. « C'est justement tout le 
plaisir de ce genre de matinée 
découverte, commente un des 
participants de la sortie nature. I l  
faut apprendre à se poster au 
bon endroit, à écouter et à atten­
dre que la nature fasse le reste. 

A côté de tous ces grands 

voyageurs, des locaux sédentaf 
res n'ont pas besoin de gagner IL1 
Sibérie ou la Laponie pour fair 
leurs petits. comme les van­
neaux huppés, les avocets et les 
échasses qui d'un jour à rautrl 
v e r r o n t  l eu r  p e t i t e  f a m i l l 1  
s'agrandir. Les autres, ces mil 
liers de champions de la migra­
tion devront venir à bout de 
cette deuxième partie de voyage 
Pour eux aussi, le cercle famili� 
s'agrandira dans les vastes plai­
nes marécageuses de Sibérie et 
les grandes étendues de LaponiP 
en été. 

Visite de la réserve tous les jourl_ 
jusqu'au 8 mai de 14 h à 19 h et du 
7 3 au 30 juin les samedis, diman­

ches et jours fériés {prêt de maté: 
riel d'observation, participatiori 
15 F adultes, 5 F enfants. VisitL 

guidée sur demande. SEPNB, tél. : 
97.66. 92. 76 ou 97.40.92.95. Cité 
Henri Dunant, BP 206. 56000 Van( 
nes. 
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Dépliants 

La SEPNB édite en interne les dépliants d'appel des animations estivales, et de toutes les réserves ouvertes au 
public. 
A noter cette année la réédition de l'ile des Landes, de Belle-Ile, des Landes du Cragou. De nouvelles versions ont 
été réalisées pour les réserves de Kerfontaine, de Falguérec (français, anglais et allemand). 

Un dépliant sternes a été réalisé en partenariat avec le CG 29 et la Région Bretagne (deux versions 1 
finistérienne, 1 régionale). 

Un dépliant couleur d'appel aux dons a été diffusé pour l'achat de Pen en Toul. 

Le réseau participe à des éditions nationales, régionales ou locales 

Tourisme 
- Curieux de nature, édité par la Préfecture de Région et la Région Bretagne. 
- Patrimoine Naturel de Bretagne : plaquette de présentation des sites naturels bretons de Bretagne Nouvelle 
Vague, éditée par le Comité Régional du Tourisme (version 1995) 
- Balades en Morbihan et Fêtes et Loisirs en Morbihan, édité par le Comité Départemental du Tourisme 
- Dépliant touristique de l'ile de Groix 

Revues spécialisées 
- L 'Almanach du Marin Breton : un article naturaliste et les illustrations photographiques de la page 4 de 
couverture 
- La Lettre des Réserves de RNF 

NOUVEAUTES 1995 

Réserves Naturelles 

Cyrille Blond a élaboré le plan de gestion de l'Iroise en liaison avec un groupe de travail spécialement constitué. 
Deux stagiaires ont permis de réaliser les plans de gestion des réserves naturelles de Saint-Nicolas-des-Glénan et du 
Vénec. Les versions préliminaires ont été présentées à la DIREN cet automne. 

Oiseaux Marins 

B. Cadiou a coordonné les suivis de colonies d'alcidés, de mouettes tridactyles et de sternes principalement. 

Nouveau site 

La réserve de Kerleguer en Treffiagat a été acquise au printemps par la SEPNB. Un premier chantier a été assuré à 
l'automne sous l'égide du Conservatoire Botanique. 

La réserve de Pen en Toul est maintenant une copropriété partagée entre des privés et la SEPNB. Les premiers 
travaux ont été effectués en automne. 

Les acquisitions se poursuivent au Vergam. 

Recherches et inventaires 

Les inventaires se poursuivent sur les sites d'année en année. Des listes s'allongent et de nouvelles sont créées. 

On notera la visite de P. De Zuttere, bryologiste belge, qui après une visite dans les Monts d' Arrée et à Goulien est 
prêt à continuer un tour des réserves 

La toponymie au large de l'île d'Yock a été relevée. 

Cartographies de végétation inventaires botaniques se font de plus en plus nombreux et l'on tente de suivre 
l'évolution de la végétation sous l'effet du pâturage, du débroussaillement ou de l'impact de l'avifaune nicheuse. 

La prédation est également suivie de près sur les sites de nidification où les conséquences immédiates sont parfois 
spectaculaires. 

Le suivi de passereaux paludicoles en baie d' Audierne (réserve de Trunvel), effectué grâce au Conseil Général du 
Finistère depuis 1989, aura la soutien du Plan Morgane II pour la saison à suivre. 

Les spatules sont suivies de près à Falguérec (l'un des premiers sites français pour l'hivernage) en liaison avec un 
r,éseau d'information européen constitué dans le cadre d'Eurosite. 
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LE TRAVAIL EN RESEAU 

Le Réseau réserves de la SEPNB s'est réuni à Bois-Joubert les 4 et 5 novembre. On a reparlé de prédation, de 
compétition entre espèces protégées pour tenter de mettre en place une typologie des cas et des solutions mises en 
oeuvre ou à trouver. 

L'observatoire de sternes nicheuses en Bretagne permet de faire une synthèse régionale complète grâce à l'aide de 
nombreux naturalistes et professionels de la gestion d'espaces protégés extérieurs au réseau SEPNB. 

La SEPNB participe , au niveau national, au travail de Réserves Naturelles de France. Au conseil d'administration, 
dans les commissions et à l'assemblée générale où la SEPNB a été représentée par 9 bénévoles et permanents. 

L'atelier européen sur la gestion des sites à spatules organisé en septembre a été largement suivi par l'équipe de 
Falguérec et la Bretagne en général. Un réseau pourrait se monter prochainement si les différents acteurs sont prêts à 
s'investir (Eurosite). 

L'étude des landes humides du Cragou et les excellents contacts de l'équipe de la réserve avec la RSPB South West 
ont vu un projet LIFE accepté en juillet. 

LE CONSERVATOIRE REGIONAL D'ESPACES NATURELS - CREN 
ET ESPACES NATURELS DE FRANCE - ENF 

M. Jonin est administrateur d'Espaces Naturels de France. Il était présent au Congrès annuel à Metz avec J-M 
Hervio de la FCBE. 
Deux sites de la SEPNB sont retenus dans le programme LIFE tourbière, projet monté par ENF et coordonné par J­
M Hervio au niveau national, en tant que chargé de mission. 

CREN 1995 
Les membres actuels travaillent à l'élaboration des statuts. Parallèlement, la rédaction de fiches thématiques des 
grands milieux naturels bretons permettra de dresser une stratégie d'action du CREN breton pour les années à venir. 

L'annuaire d'ENF a permis de comptabiliser 89 sites, gérés au sein du CREN breton, couvrant environ 1530 ha. 

L'ANIMATION SUR LES SITES PROTEGES 

Bilan de la Fréquentation 

Les nouveautés de la saison concernent principalement quelques améliorations dans les types de prestations, 
notamment pour les scolaires dont le nombre accueilli par les animateurs et gardes-animateurs travaillant sur les 
sites protégés dépassent 10 500 sur l'année scolaire. A n'en pas douter la SEPNB répond à une forte demande de la 
part de ses partenaires et des enseignants. Certains sites voient d'ailleurs cette demande s'accroître sans le 
rechercher (Kerfontaine et la Réserve Naturelle d'lroise). 
On notera que dans les Monts d'Arrée, les trois sites d'animations ont proposé un programme global pendant l'été, 
facilitant les repères des amateurs de nature. 

Le grand public reste fidèle aux sentiers aménagés. Les réserves comme Goulien, Falguérec et Kerfontaine ont vu le 
nombre de visiteurs augmenter sensiblement cette année. Les programmes d'animation spécifique (balades à thème) 
rencontrent un succès très variable d'une année sur l'autre. La promotion de ces prestations demande sans aucun 
doute un effort de la part de la coordination qui doit s'y atteler pour les saisons à venir. La météorologie a aussi son 
influence sur la fréquentation. Beau et chaud, tout le monde est à la plage (il a fait très beau en presqu'île 
guérandaise où les nouvelles expositions n'ont pas eu les records de visites des précédentes). Pluvieux; les endroits 
abrités sont bondés, ce qui n'est pas le cas d'une réserve. L'idéal . . .  pour tous, est un temps couvert. La saison 
estivale n'a véritablement commencé que le 20 juillet et de nombreuses animations ont encore rapporté un vif succès 
fin août. 
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La fréquentation par site 

site période d'ouverture fréquentation à maison 
de site, expo ou réserve 

Pointe du Grouin juillet et août # 4 500 / mois 
Dunes de Keremma toute l'année sur RV, 3 485 

t 1 j du 26/06 au 3 1/08 

Landes du Cragou toute l'année sur RV, -
6j n du 1/ 07 et 3 1/08 

Réserve du Vénec juillet et août -
1 rendez-vous hebdomadaire 

Castors et Chevreuils t 1 j, sfw-e du 1/07 et 3 1/08 -

Goulien Cap Sizun du 1/04 au 31/08 34 708 

Saint-Vio - Trunvel du 1/07 au 30/10 (Trunvel) -
Pointe de Trévignon toute l'année sur RV, 6 262 

t l  j du li 07 au 3 1/08 

Saint-Nicolas-des-Glénan sur rendez-vous au printemps -
3 fois /sem. du 1/07 et3 1/08 

Ile de Groix toute l'année sur RV, 3 348 
t l j  en 07 et 08 

Séné - Falguérec t 1 j du 9/04 au 8/05 4 784 
t 1 w-e dès le 1/04 
t 1 i du 1/07 au 3 1/08 

Ferfontaine - Sérent visite libre toute l'année # 500 
visite hebdo en juillet-août 

Belle-Ile-en-Mer sur RV du 1 .02 au 30/06 -
6j n du 1107 au 30/08 

Mesquer juillet et août 1 1 58 
Guérande t l j  du 3/07 au 21109 3 300 

LE CHEPTEL SEPNB 

La SEPNB a participé au salon des races rustiques du Menez Meur : 
Iroise 3 chèvres 
Landes du Cragou 2 vaches nantaises + 6 poneys Dartmoor 
Goulien Cap Sizun 1 3  moutons Landes de Bretagne 
Trunvel 25 moutons ouessantins 
Saint-Nicolas des Glénan 2 ânes + 1 poney 
Falguérec 49 moutons Landes de Bretagne 
Bois-Joubert 18 vaches nantaises 

Une réunion des éleveurs de landes de Bretagne s'est tenue à Bois-Joubert le Ier avril. 

.Z,?, 

fréquentation totale 
aux animations 

17 
1 932 

dont 1 193 scolaires 
919 

dont 777 scolaires 
34 
335 

1 282 
dont 784 scolaires 
763(par Saint-Vio) 

2 639 
dont 1 992 scolaires 

606 
dont 200 scolaires 

4 043 
dont 2 535 scolaires 

1 818 
dont 1 530 scolaires 

# 200 
3 410 

dont 1 092 scolaires 
218 

-
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Moins de poussins _mais les effect ifs de la colon ie restent stables 

Les goélands font de - la résistance ? 
La campagne de stérilisa­
tion des œufs de goélands 
du centre-ville est efficace · 
pour diminuer le nombre de 
poussins. Reste à savoir si 
les volatiles quittent la ville 
ou s'ils ne font que se dé:. 
placer vers · d'autres quar­
tiers. Si la dispersion est 
suffisamment importante, 
l'objectif de réduction des 
nuisances pourrait cepen­
dant être atteint. 

Depuis trois ans, la vil le est 
entrée �n guerre contre .la colonie 
de goé1ands argentés qui peuple 
les toits du centre. Nuisances so­
nores. sacs poubelles éventrés, 
fientes sur les voitures . . .  les 1 200 
couples reproducteurs brestois 
sont devenus indésirables. Pour 
les faire voler vers d'autres cieux, 
la vi l le a fait appel aux alpinistes 
de la société Acro Bat' qui, pi loté 
par la SEPNB ( 1 ) .  stéril isent les 
œufs en pleine période de ponte 
(entre mai et ju in) . 

cc Nous utilisons un mélange 
d'huile et de formol, . explique· 
Bernard Cadiou de la SEPNB. 
L'huile obture les pores de l'œeuf 
et le formol le conserve en l'état 
pour éviter que les goélands ne 
repondent quelques jours après 
en voyant leur œuf se désagré­
ger . .. La méthode a fait des ému­
les à Saint-Brieuc, aux Sables­
d"Olonne et au Havre, qui se trou­
vent également confrontées au 
prob l è m e  de prol ifération des 
goélands argentés. 

2 250 œufs stérilisés 
Cette année, le secteur d' inter­

vention. i.usque-là limité à l' axe 
Siam-Jaurès. a été élargi au bas 
du quartier de Recouvrance et 
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Cette année. seuls 50 poussins, au. fieu des · 1 300 prévus si rien 
n 'a vait été fait. ont pris leur envol·.des toits du centre ville. {Photo 
David Parrot) 

aux alentours de la place de 
Stasbourg. Au total, 2 250 œuls 
ont été stérilisés entre mai et 
iuin. Résultat : cc Seuls 50 pous­
sins ont pris leur envol, alors 

l,(O 

qu'ils auraient été environ 1 300 
si rien n'avait été fait '" se félicite 
François Cu i l l an dre, adjoi nt à 
i 'environnement urbain et au ca­
dre de vie. 

Il est cependant encore trop tôt 
pour crier victoire. Si le nombre 
de couples s'est stabilisé sur 
secteurs Siam et Jaurès i l  n·� 1 
pas eu de diminution des effect . . �. 

cc Les goélands ne commencent à 
se reproduire qu'à partir de trois 
ans, et plus généralement à q! -
tre et cinq ans_ Il faut donc att• -
dre 1997 ou 1 998 pour savoir ., il 
y a une baisse démographique '" 
explique Bernard Cadiou. lmp�r­
sible également, en J 'abser � 
d'un programme de . marqu� � 
des oiseaux, d'appréhender les 
flux migratoires qui participent au 
fonctionnement de la colonie 
bai ne. 

En fait, i l  est fort possible ( e 
les goélands aillent pondre ail­
leuts l o rsqu ' i l s  subissent un 
échec de reproduction. Et aille� ;, 
c'est, soit sur un endroit i nacc 
sible pour les stéril isateurs, l.._lt 
dans un autre quartier, soit les 
deux à la fois. L'augmentation du 
nombre de plaintes enregistrl s 
sur la périphérie du centre vill' a 
d'ailleurs augmenté cette annt:t:::. 

Si la conséquence principale 
des opérations de stérilisation �-;t 
la dispersion des goélands 1r 
l 'ensemble de la vrlle, ,rest� à 
savoir si elle sera suffisamment 
importante pour que les nuisan­
ces sonores soient jugées ace )­
tables par la collectivité. Sinori a 
municipal ité, qui a dépensé ci e 
année 200 000 francs pour l ' opé­
ration, devra élargir et son champ 
d'action . . . et son budget. i e 
chose est sûre en tout < > .  
" quelque soit le succès de l'o��­
ration, il restera toujours des 
goélands â Brest ·•. 

Tanguy MONNJ. 

( 1 )  Société pour J' étude et la 
protection de la nature er: Br-•,__ 
gne. 



Contrat Nature « Oiseaux Marins Nicheurs de Bretagne » 

Région Bretagne · DIREN · CREN/SEPNB Bernard CADIOU 

Durant l 'hiver, des documents ont été élaborés sur les méthodes de recensement et de suivi des colonies d'oiseaux de mer. 
L'utilisation de bordereaux standards pour le recueil des informations a également été testée. Parallèlement, des cartographies ont 
été mises en place pour affiner les suivis (principalement pour les alcidés et les mouettes tridactyles, espèces sur lesquelles une 
attention particulière a été portée en 1995). Ces différents éléments permettent une homogénéisation de la prise de données, et 
donc une meilleure appréhension ultérieure des statuts démographiques et des évolutions numériques des différentes espèces, étape 
indispensable pour proposer et mettre en oeuvre des mesures de gestion pertinentes (complémentaires de celles qui existent déjà) 
pour la protection des oiseaux marins en Bretagne. 

La mise en place de cette structuration du travail a nécessité une formation des personnes concernées par les suivis sur le 
terrain, afin de les familiariser à l 'utilisation des différentes méthodes. 

Si, pour la majorité des sites, les suivis sont effectués par les permanents ou bénévoles de la SEPNB, d'autres organismes et 
personnes contribuent également au recueil des informations (notamment la LPO aux Sept-Iles, l'ONC à Béniguet, les chercheurs 
travaillant sur les mouettes tridactyles au Cap Sizun, les observateurs du GOB et du GEOCA). Enfin, 28 journées de suivi sur le 
terrain ont été effectuées (sur 7 sites, et principalement au Cap Fréhel, aux Roches de Camaret, et à Belle-Ile, où les colonies 
étaient peu ou pas suivies). Cette collaboration au niveau régional, coordonnée par la SEPNB, contribue pleinement à renforcer la 
qualité du suivi des espèces concernées. 

Nous disposons donc maintenant d'un outil efficace pour assurer la pérennité et la qualité des suivis. Ces méthodes seront 
progressivement étendues à l'ensemble du Réseau Réserves de la SEPNB. 

Une base de données informatique sur les oiseaux marins de Bretagne a également été créée, concernant les sternes dans un 
premier temps. Une recherche bibliographique du XIXème siècle à nos jours a permis la saisie d'environ 1500 données. Il reste 
maintenant à vérifier les données saisies et rechercher les informations manquantes. 

En plus de l'action au niveau régional, ce travail s'inscrit également au niveau national (contacts avec d'autres personnes et 
organismes travaillant sur les oiseaux marins ; implication dans le GISOM-Groupement d'Intérêt Scientifique Oiseaux Marins, 
notamment pour la mise en place du Recensement National des Oiseaux Marins Nicheurs en 1997-98 ; collaboration au bilan 
annuel des espèces rares ou menacées en France pour la sterne de Dougall et les alcidés ; implication dans le suivi des problèmes 
posés par la nidification urbaine des goélands en France -cf. ci-dessous- ; coordination régionale du Recensement National des 
Oiseaux Echoués en février . . .  ), et au niveau international (présentation d'une communication sur les sternes de Bretagne à la 
conférence du Seabird Group en mars 1995 à Glasgow, Ecosse, dont le thème était « Les menaces pesant sur les oiseaux de mer » ; 
implication dans le groupe de travail européen sur la sterne de Dougall ; contacts avec d'autres personnes et organismes travaillant 
sur les oiseaux marins ... ) . 

Il faut ajouter à ces principaux points : 
- la coordination régionale du recensement annuel des oiseaux échoués, 
- l'encadrement de stagiaires sur les réserves (protocoles d'étude, aide pour l'analyse des résultats et la rédaction des rapports ... ). 

CONTROLE DES NUISANCES DES GOELANDS EN MILIEU URBAIN 

La SEPNB est fortement impliquée dans le suivi et la gestion des « problèmes goélands », au niveau régional et national, 
notamment par sa participation à différentes réunions avec les autorités administratives et les municipalités ou particuliers 
concernés, et à l'organisation et l'animation d'une table ronde sur le sujet à l'occasion du colloque « Oiseaux à risques » à Rennes 
en mars 1996. De nombreux contacts ont été établis, tant en France qu'à l'étranger (Grande-Bretagne, Canada ... ). 

Des recensements ont été réalisés dans différentes villes bretonnes, avec rédaction de dossiers de demande d'autorisation 
1d'intervention pour la limitation des nuisances (Saint-Malo, Centre Hélio-Marin de Roscoff, Matra Communication à Douarnenez, 
:Hôpital de Pont-l'Abbé, Le Guilvinec). 
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La SEPNB a assuré, pour la 3ème année consécutive, le suivi scientifique des opérations de stérilisation des oeufs de goélands à 
Brest, en collaboration avec la ville et la société ACRO BAT', et contribue également au suivi scientifique aux Sables d'Olonne, i 
Saint-Brieuc, et au Havre. Cette activité a donné lieu à plusieurs interviews, avec le passage aux journaux télévisés de 13 heure:.. 
sur France 2 et TF1 en mai. 

PUBLICATIONS 
• rapports annuels : 

Observatoire de sternes en Bretagne - 1995. 
Observatoire des Oiseaux Marins Nicheurs de Bretagne - 1995. 
Annuaire des Réserves - 1995. 

• autres publications : 

Cadiou, B. 1994. Le fulmar boréal (Fulmarus glacialis) en Bretagne : évolution de sa répartition entre 1935 et 1994 et perspectives 
de suivi. Ar Vran 5 :  57-70. 

Offredo, C., Cadiou, B. & Monnat, J.-Y. 1995. Oiseaux de mer de Bretagne. Penn ar Bed, Numéro hors série (2nde édition 
révisée). 

Cadiou, B., Monnat, J.-Y. & Rolland, G. 1995. Tems in Brittany: population trends and conservation. pp. 14-15 In: Tasker, M.L. 
( ed.) Threats to seabirds: Proceedings of the 5th International Seabird Group Conference. Seabird Group, Sandy. 

(résumé de la communication présentée au colloque du Seabird Group à Glasgow en mars 1995) 
Cadiou, B. 1995. Le guillemot de Troi1, un plongeur hors pair. Pays de Bretagne N°2 : 64-67. 
Cadiou, B. & Bargain, B. 1996. Les oiseaux de Bretagne in Curieux de Nature - Patrimoine Naturel de Bretagne. Ouvrage édité. 

par la DIREN Bretagne et la Région Bretagne. 

- rapoorts concernant les problèmes posés par les goélands en milieu urbain : 

Cadiou, B. 1995. Dénombrement des goélands nicheurs sur les toits de l'agglomération malouine : 4-6 juillet 1995. Rapport 
SEP NB. 

Cadiou, B., Poulain, M. & Gouédic, M. 1995. Bilan des opérations de contrôle des nuisances de la population de goélands de la 
ville de Brest, Finistère - 1995. Rapport SEPNB, ACRO BAT', Ville de Brest. 

COLLOQUE 

« Threats to seabirds », Glasgow (Ecosse), 24-27 mars 1995 

CONFERENCE 

« Les goélands dans nos villes », Océanopolis (Brest), 8 novembre 1995 
« Les goélands dans nos villes », Université du temps libre (Brest), 14 décembre 1995 

DIVERS 

contribution au film « Haro sur le goéland » d'Yvon Le Gars 
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OBSERVATOIRE DE L'AVIFAUNE NICHEUSE ET MIGRATRICE 

ANIMATION SCIENTIFIQUE EN BAIE D'AUDIERNE Bruno BARGAIN 

* Suivi de la reproduction de la Mésange à moustaches à la réserve de Trunvel. 
* Suivi de la migration des passereaux paludicoles à la station de baguage, et observation des passages à 
différents endroits de la baie d'Audieme. 
* Accueil et information du public sur le travail de recherche réalisé en baie d'Audieme. 
* Traitement des données, réalisation du rapport d'activité annuel de la station de baguage 

ETUDES 

Bruno BARGAIN : 
' * Recensement des zones humides de Basse-Normandie dans le cadre d'un plan de gestion des milieux 

naturels de l' Arc Atlantique, à la demande du SERC (bureau d'étude britannique) 
* Etude sur 4 zones humides de Bretagne dans le cadre du programme Atlantis 2 
* Etude sur le Courlis cendré en Bretagne : démographie et gestion, pour le CREN (terrain + rédaction du 
rapport). 

Maïwen MAGNIER 
Nathalie DESANTI : 
* diverses expertises et études naturalistes pour la Communauté Urbaine de Brest 

Laurent CHA TAIGNERE 
Max JONIN 
* Site du Grognon - Ile de Groix : Etat initial et propositions de gestion pour le Conservatoire du Littoral. 
* Réhabilitation du site de la Pointe des Chats - Ile de Groix pour la réserve naturelle F. Le Bail. 

Max JO NIN (coordination et synthèse) 
* Premier bilan du patrimoine géologique des Réserves Naturelles de France pour RNF. 

Stéphane BOULIC 
* Les étangs de Rosporden : bilan naturaliste, proposition de gestion et de mise en valeur 

Bernard FICHAUT, Max JONIN, Frédéric BIORET, Maurice LE BENEZET 
* La Pointe du Raz : aménagement modèle ou modèle d'aménagement ? 

Colloque international Université de Nantes 
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Des propositions po�r  m·ettre les étangs en -valeur 
Une mélison de site et des itinéraires balisés 
Déjà appréciés des prome­
neurs, les étangs rospordi· 
nois pourraient être mis da­
v a n t a g e  en v a l e u r  p a r  
l'aménagement d'une visite 
structurée : d es sentiers 
balisés avec un plan des­
criptif, des itinéraires et 
éventuellement une maison 
de site. Ce sont là quel­
ques-unes des propositions 
des responsables de la So­
ciété d'études et de protec­
tion de la nature et de l'en­
vironnement (SEPNB). 

Ouest-FI 1CE 25-26 novembre! l9i 

/� 

�� 
Cartes à l'appui ,  Max Janin, 

secrétaire général de la SEPNB. 
a présenté aux élus, jeudi après­
midi, l étude réalisée par Patrice 
Bernard et Yannick Ogor, deux 
étudiants en sciences de l 'envi­
ronnement à l'UBO de Brest 
Celle-ci met en évidence l intérêt 
du site : intérêt paysager avec 
des points de vue intéressants 
sur les étangs, et surtout intérêt 
écologique lié aux zones humides 
aux alentours du bras de l 'étang, 
vers Névars, et au bord de !'Aven 
en amont. cc A deux endroits nous 
avons noté la présence d'une es­
pèce menacée : ta potentille des 
marais • ., 

Pour réaliser leur étude, Patrice Bernard et Yannick Ogo ont bénéficié de J'aide de Nathalie Delli< 
animatrice locale de la SEPNB. 

Quelques nuisances liées à 
l' agriculture, aux rejets du Rou­
dou, de la piscine et de la station 
d'épuration; et même quelques 
petites décharges sauvages, ont 
également été répertoriés. cc Rien 
de bien grave, ces nuisances 
pourront être réduites sans 
grande difficulté. " 

Afin de protéger le site, Max 
Jonin propose une gestion pour 
conserver la diversité : des plans 
de fauche afin de protéger certai­
nes espèces, un traitement pay­
sager des bordures, etc. Il déconc 
seille la construction sur certaines 
parcelles et préconise des prai­
ries permanentes au l ieu de 
cultures sur les terres agricoles. 
" Il existe plusieurs mesures d'ai­
des· aux agriculteurs pour com­
penser la perte de productivité ; 
les fonds de gestion de l'espace 
rural, par exemple. " 

3<> 

Parmi ses propositions pour la 
mise en valeur, la création d'une 
" maison de site » dans la maison 
située à côté du local des cyclos. 
qui serait le point de départ de 
différents sentiers balisés. Il envi­
sage également l 'édition d'un 
guide présentant les intérêts bota­
niques et ornithologiques des iti­
néraires. Un observatoire discret, 
près du troisième étang, particu­
lièrement intéressant du point de 
vue ornithologique, permettrait au 
public d'étudier les nombreuses 
espèces qui passent, en migra-

lion pour certaines, et hibernent 
pour d'autres. Un aménagemt t 
qui pourrait être utilisé dans c : 
actions pédagogiques en collalJv­
ration avec les écoles. 

" Des pistes intéressantes e>ni 
donnent des options pour l'acti 1 
municipale pour les années à ' 
nir '" a estimé Gilbert Monfort, 
maire, qui envisage d'ores et 
déjà. lacquisition par la commu.- � 

de certains terrains, ou la mi . 
trise de leur exploitation par d 
conventions de gestion avec les 
propriétaires. 
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la  S E P N B  

Texte présenté au vote de /'Assemblée Générale du 1 O décembre 1 995 
Le projet éducatif de la SEP N B  est l e  cad re dans lequel doit s' i nscrire tout projet 
pédagog ique i n it i é  par la S E P N B .  C'est le document de référence qui  doit a l im enter les 
réflexions n écessa ires à la  mise en oeuvre d e  toute action éducative entreprise par la 
S E P N B .  C'est également u n  out i l  permettant de présenter aux partenaires avec lesquels 
la  S E P N B  travai l le  les g randes orientations de l' association en matière d' Education à 
! ' E nvironnement. 

Les fondements du projet 
• De la nature à /'environnement 

Le terme « natu re » dont le sens s'est 
souvent vu réd u i re « aux petites fleurs et 
aux petits o iseaux » a, aujou rd'hui , l aissé 
la p lace à celui « d'envi ronnement » ,  
caracté r i s a n t  b e a u c o u p  m i eux u n e  
situation où l ' ho m m e  est omniprésent et où 
ses relations à la « nature » sont de plus 
en plus com p l exes. 

N ous retenons la défi nit ion du terme 
Envi ronnemen� établ i e  lors du Col loque 
d'Aix-en-Provence ( 1 97 1 ) : 

« C 'est l 'ensemble,  à un moment donné, 
des as p e cts phys i q u e s ,  ch i m i q ue s ,  
b io log iques et des facteurs sociaux et 
économiques susceptib les d 'avoir un effet 
d i rect ou i n d i rect, i m médi at ou à terme, sur 
les êtres vivants et les activités humaines 
». 

L o r s q u ' o n  p a r l e  d ' E d u c a t i o n  à 
! ' Environnem ent à l a  S E P N B ,  c'est b ien de 
cet enviro n ne ment là  qu'il  s'ag it, celu i  qui 
ne forme pas, avec l 'homme «deux réal ités 
d ist inctes, se trouvant l 'une ou l 'autre, 
selon les époques et l es l ieux, en position 
domi nante, mais une total ité complexe, 
englobant l a  nature et l ' homme , l 'une et 
l 'autre vivant en symbiose au sei n  d'un 
r i·c h e ré s e a u d ' i n t  e r r e 1 a t i o n s » 
(P .G I OL ITTO). 
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L' Educati on à ! ' Environnement doit ainsi 
permettre aux individus « d'acquérir les 
c o n n a i s s a n c e s ,  / e s  v a l e urs,  le s 
comportements et les compétences 
pratiques nécessaires pour participer de 
façon responsable et efficace à la 
préservation et à la solution des problèmes 
de l'environnement, et à la gestion de la 
qualité de /'environnement. » ( U N E S C O  
1 977).  

• De l'information et de la 
sensibilisation à la 
responsabilisation et à l 'action 

L' i nfo rmat i o n  du grand p u b l i c  aux 
p ro b l è m es env i ro n n e m e n t a u x  s ' est  
développée de façon i mportante à part ir  
des années 60, en l i aison avec leur 
médiatisat ion (C ousteau , Ross if, « La 
France d éfigurée » . . . ), les luttes symboles 
( P 1 o g off ,  L a r z a c  . . .  ) ,  1 es g r a n d  e s  
catastrophes écologiques ( marées noires, 
accidents nucléaires . . .  ) .  C ette i nformation 
a créé des possibi l ités de sensi bi l isation 
à de g ra ndes causes internationa les (effet 
d e  s e r r e ,  s a u v e g a rd e  d ' e s p è c e s  
m e n a c é e s  . . .  ) ,  n a t i o n a l e s ( c h o i x  
énergét iques, gestion de l ' eau . . .  ) ou 
l oca l es ( l a  brete l l e  d' autoroute, · le 
traitement des déchets . . .  ) . 
Depuis sa création, la S EP N B  participe de 
façon assidue à ces actions d ' i nformation 
et de sensib i l isation du p u b l ic, assurant de 



ce fai t  dep u i s  longtemps une - rée l l e  
m ission d'éducation à l 'environnement. 
M a i s ,  b i e n  a u -d e l à ,  l a  _ d é m a rche 
d ' éducat ion à l ' environnement, à la 
S EP N B ,  repose également sur l e  souci 
constant de responsabi l iser les citoyens 
face à leur envi ronnement, d'en fai re des 
écocitoyens, responsables d'eux-mêmes 
et de leurs actes et capables de concevoi r  
l ' importance de l ' i ntérêt général a u  regard 
des i ntérêts part iculiers. 

C'est cette notion d' Ecocitoyenneté qui 
constitue la  cl é de voûte d u  projet éducatif 
de la S E P N B  car elle intègre toutes les 
notions phares d'une rée l le  Education à 
! ' E nv i ro n n e m e nt.  Cette Educat i o n  A 
! ' Enviro nnement,  synerg ie  d'une éducation 
PAR et P O U R  l 'environnement v ise à 
d é v e l o p p e r  u n  év e i l s e n s i b l e  e t  
émotionnel ,  une capacité à observer, à 
comprendre et à ag i r, avec créativité ,  
lucidité e t  responsabi l ité. 

• Des espaces naturels aux 
espaces urbains, des espaces 
urbains aux espaces naturels 

« L'an imation nature » a 
souvent pris ses racines 
sur des espaces naturels 
remarquables .  C ette action 
e s t  à p o u r s u i v r e .  
Cependant,  l es champs 
d 'action de l ' éducation à 
l ' e n v i r o n n e m e n t o n t  
a uj o u r d ' h u i  l a rg e m e n t  � 
évolué. En effet, constatant 
que près de 80 % de la 
p o p u l a t i o n  ·fran ça i s e  v it  
a uj o u r d ' h u i  en z o n e s  
u rbai n e s , l ' éd ucat ion  à 
l ' e n v i r o n n e m e n t  e s t  
désormais entrée en v i l le ,  d iversifiant et 
complétant a ins i  les actions éducatives 
menées jusqu'alors .  

La SEPNB i ntègre déjà dans ses actions 
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cette tendance évol utive de la société. 
Mais l ' i n scrire dans le projet éducatif, c'est 
affirmer la volonté de l 'association de 
renforcer encore les actions d'éducation à 
l ' environnement dans l es espaces urbains 
et  péri u rb a i ns qui permettent aisément 
d ' exp l i q uer la complexité des relations 
entre l 'homme et le  m i l i eu ,  par le bia is  
d 'approches diversifiées: p lace de la  
nature en v i l le,  p lace de l 'habitat, gestion 
des déchets, de l 'eau . . .  

C ette éducation en v i l l e doit auss i  
permettre d e  responsabi l iser le publ ic dans 
s e s  c o m p o rte m e n t s  h o r s  de s o n  
environnement quoti d ie n ,  e n  particu l ier 
l orsqu' i l  q u itte la v i l l e  vers les espaces 
naturels .  

La fi nal ité du projet 

La final ité du projet éducatif de la S E P N B  
s 'expri m e  d e  l a  façon suivante : 

« Condui re les enfants et l es adu ltes 
d'aujourd ' h u i  vers l 'écocitoyenneté, l es 
rend�e responsables et acteurs du respect 
quot idien et de la protection de leur 
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environnement, en le  leur faisant appréci er 
comme u n  facteur fondamental d'équ i l ibre 
et de b ien-être. » 



Les o ri entati ons du projet 

Compte tenu des fondements 
fi n a l i té d u  p roj et ,  q u atre 
fondamentaux se dégagent : 

1 - Apprécier l'en vironnemen t 

et de la 
o bj e ct i fs 

Afi n  d e  permettre l 'acquisit ion de nouvel les 
attitudes vis à vis de la n·ature et de 
l 'enviro nn ement, i l  est nécessaire de 
déve l op p e r  u n e  approche sen s i b l e ,  
e s t h é t i q u e ,  é m o t i o n n e l l e  d e  
l 'environnement. C'est parce qu'on a ime 
qu'on com prend et  qu'on respecte. 

2 - Comprendre /'environnement 

Pour pouvoir acquérir  des comportements 
s po n ta n é m ent res p ectueu.x de s o n  
environnement,  i l  est i n dispensable de 
connaître, de com prendre com ment 
fonctionne cet environnement. I l  s'agit 
donc de dével opper des connaissances de 
to�s ordres: connaissances natural istes , 
écologiques,  géographiques, h i storiques,  
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socio-économiques. 

3 - Evaluer /'en vironnement 

C' est-à-dire porter un regard critique sur 
son environnement quel est l ' impact des 

activités de l ' homme, de chacun ,  sur 
l ' environnement ? Face à tel site ou tel 
m i l ieu est-on en situation d'équi l ibre, de 
dégradation ? Pourquoi  ? Vers quoi 
évolue-t-on ? Que léguerons-nous à nos 
enfants ? 

4 - Agir pour un en vironn ement de 
qualité 

Pour permettre à chacun d 'agir  aujourd 'hu i  
à son échel le et  afin d'about ir  à une 
mond i a l i sation de l 'ècocitoyenneté, i l  est 
fondamental de donner au p lus grand 
nombre les outi ls  nécessaires à une 
protect ion  active de l ' envi ronnement.  
Comment préserver, maîtriser, gérer ? 
Comment amél iorer l a  qual ité de la vie ? 
Quels gestes adopter ? Quels organi smes 
peuvent apporter l eur aide ? Autant de 



- J 
questions auxquel les i l  sera nécessaire de répondre ._pour atteindre les objectifs fixés par 
la f inal ité du projet 

La m ise en oeuvre d u  projet 

Le projet éducatif de la S EP N B  a valeur dans la total ité  de son champ géographique 
d'action. Tout projet pédagog ique, toute act iv ité éducative engagée au sein de 
l ' associatio n  doit s'articuler autour du projet généra l .  

Toutes l es actions d'éducation à l 'environnement m i ses e n  oeuvre par  la S E P N B  doivent 
permettre d'appl iquer le projet éducatif, en l 'adaptant aux réal ités du contexte dans lequel 
e l l es s ' inscrivent. 

Chaque projet pédagogique doit donc comprendre :  

• Les caractéristiques du public visé e t  accueilli : âg e,  condit ions de v i e  habituel les 
(rurales, u rbaines, l ittorales, . . .  ) n iveau préalab le de connaissances, niveau de 
sensi b i l ité . . .  Tous les publ ics, sans dist inction aucune,  d oivent pouvoi r  être accuei l l is .  

• La définition des urgences et des priorités , en tena nt com pte du m i l ieu support de 
l ' activité: On essaiera de favoriser les m i l i eux proches des enfants ou des adultes 
touchés, dans la mesure où c'est à proxim ité de leur l i e u  de vie qu' i l s  auront davantage 
de poss i b i l ités de se sensi b i l iser et d'exercer une écocitoyenneté au quoti d i en .  

• Les objectifs à court terme : dével opper u n e  appro che sensible ,  fa ire acquérir des 
connaissances, éduquer pour la préservation et l a  gest ion de l 'envi ronnement dans son 
cadre de vie comme dans des l i eux p l us lo intains (développer le regard ,  l 'observation . . .  ) .  
I l  faut cons idérer que les actions menées l ors d 'an i mations courtes ne peuvent qu'avo i r  
des objectifs très l i m ités m a i s  dans une perspective p lus  vaste , e l les deviennent a lors u n  
mai l lon  essenti e l  d 'une p l u s  large chaîne. 

· 

• Les moyens mis en oeuvre pour atteindre ces objectifs : défi n it ion des outi ls ,  des 
pédagogies uti l i sées . . .  

• L 'évaluation de l'action menée : Cette étape n e  doit  pas être nég l ig ée car e l le  est 
fondamental e  pour l 'évaluation de son propre travai l  et permet de mettre en évidence les 
po ints forts et l es éventuels manques qui pourraient apparaître lors des ani mations mises 
en oeuvre. 

La multiplicité des projets pédagogiques, des actions étalées dans le temps et dans 
l'espace, toutes aussi indispensables, permettra de développer ce projet éducatif et d'en 
faire sa véritable richesse. 

3 5  



FINISTERE 
Bruno BARGAIN 

1 - FORMATION CONTINUE 

* Session « La baie d' Audierne » pour les salariés du Crédit Mutuel de Bretagne. 1 2  participants. Préparation 
du module et intervention dans le cadre des études sur les oiseaux du secteur. 

2 - FORMATION NATURALISTE 

* Stages d'initiation à l'ornithologie à Ouessant : du 1 1  au 1 5  septembre : 7 participants 
* Encadrement d'un temps de formation sur les oiseaux des roselières pour les animateurs de réserves de l� 
SEP NB 

3 - TOURISME NATURE 

* Voyage naturaliste en Espagne (Parc régional de Monfragüe) du 14 avril au 23 avril - 1 7  participants. 
* Voyage naturaliste en Pologne (Parc national des marais de Biebrza) du 3 au 1 1  juin - 7 participants. 

4 - PROGRAMME DESTINATION NATURE EN BAIE D'AUDIERNE 

* Organisation et encadrement d'un programme estival de découverte de la nature en baie d'Audieme à 
destination du grand public. 
* Baguage des oiseaux pour des groupes de la Maison de la baie d'Audieme 
* Ateliers ornithologie, botanique et soirées au marais 
* Encadrement du groupe Nature et Découvertes 
* Encadrement d'un séjour naturaliste pour un groupe de jeunes du centre social de Keryado / Lorient 

Fréquentation des animations en baie d' Audierne en 1 995 : 

Groupes encadrés Public de passage 
Baguage d'oiseaux 253 530 
Soirée au marais 1 74 
Initiation à l'ornithologie 147 
Initiation à la botanique 3 7  
Promenade naturaliste 1 52 
TOTAL 763 530 
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5 - ACTIONS EDUCATIVES / PUBLIC SCOLAIRE 

* Collège des Carmes/Pont l'Abbé : écologie d'un marais à roselière à Trunvel - 4 demi-journées - 1 20 élèves 
* Classe de patrimoine de Concarneau : 30 élèves 
* Classe de patrimoine de Quimper : 28 élèves 

6 - ANIMA TI ONS PONCTUELLES 

Information sur la gestion des roselières pour un groupe du lycée de Kerplouz : 33 élèves 

7 - DIVERS 

* Réunion pour la gestion de l'étang de Poulguidou (arrêté de biotope) 
* Réunions pour la mise en place de la réserve naturelle de la baie d' Audierne 

?l'f-
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Sorties�découverte de la  nature avec la SEPNB 

C'est un coin de verdure . . .  

Le ruisseau du 
bois de la 

montagne du 
Diable est un 

des sites 
retenus pour les 

balades-nature 
organisées par 

la SPNB. 

A quelques centaines de 
mètres du bourg de Bo· 
hars, le joli bois de la mon­
tagne du Diable offre un in­
téressa nt site d ' études 
pour les amoureux de la 
nature. Depuis le début de 
l'été, la SEPNB (Société 
pour l'étude et la protection 
de la nature en Bretagne) 
organise des balades-na­
ture dans la région bres­
toise. 

Partir à la découverte de la 
petite faune qui peuple les cours 
d'eau, telle est l ' invitation lancée 
par les animateurs de la SEPNB. 

cc Le ruisseau de Bohars est très 
riche en animaux. C'est égale­
ment un site très pédagogique, 
car toutes ces espèces sont tribu· 
taires de la qualité de l'eau .. pré­
cise Pascal Le Dœuf qui, en alter­
nance avec Luc Guil lard, encadre 
les sorties d'initiation à la nature 
proposés par la SEPNB. A desti­
nation du grand public. ces jour­
nées de découverte sont calquées 

sur celles proposées à l ' intention 
des élèves du primaire et des 
collèges. Lors de cette balade, 
tro i s  a r r êts s o n t  p r é v u s  : 
cc D'abord, nous analyserons ce 
que contient le ruisseau lorsqu'il 
passe en milieu forestier, lorsqu'il 
manque d' oxygénation. Nous al­
lons ensuite suivre son cours à 
travers une prairie avant d'établir 
une comparaison avec ces deux 
précédents milieux lorsqu'il passe 
derrière un lotissement. " Les 
bottes sont de rigueur si l 'on veut 
pêcher les coquil lages et crusta­
cés qui peuplent le petit ruisseau. 
A moins d'y aller pieds nus, si 
l'on ne craint pas l 'eau toujours 
froide même en été. Équipés 
d'une passoire à nouilles fournie 
par la SEPNB, la dizaine de per­
sonnes qui suivent la balade ra-

. clent le fond de la rivière. Le fond 
de leur " chalut ,, révèle des es­
pèces étonnantes. Outre les nom­
breuses larves de l ibellules ou de 
moustiques, on y touve des petits 
crustacés et même des bigor­
neaux, en l 'occurrence des gasté­
ropodes d'eau douce. Le ruisseau 
recèle également nombre d'espë-
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ces de poissons. S i  on n'y aper­
çoit plus d'anguilles, les truites et 
les épinoches ne sont pas rares. 
" La présence de poissons dans 
cette rivière prouve la qualité de 
l'eau " précise Pascal Le Dœuf. 

Plus loin dans un bras calme 
du cours d'eau, le tubifex, espèce 
qui peuple habitu'el lement les 
mares et les eaux stagnantes, ap­
paraît en grande quantité. Cette 
larve supporte en effet les eaux 
sales ou privées d'oxygène. Seuls 
les cours d'eau pollués accueil­
lent des tubifex, qui jouent le rôle 
de filtreurs d'eau. Les rejets do­
mestiques, comme ceux des ma­
chines à laver, n'y sont pas pour 
rien dans ce joli petit coin de 
verdure à proximité d'un lotisse­
ment. 

L B. 

• Prochains rendez-vous : les 
8 et 9 août, grève de Porsguen à 
Plougastel à 9 h. Le 1 6  août, 
place de l'église de Bohars à 9 h 
(bottes obligatoires). Le 22 août, 
grève de Porsguen à Plougastel à 
9 h. 



ANIMATION COMMUNAUTE URBAINE DE BREST 
Luc GUJHARD 
Paskall LE DOEUFF 

1 - GRAND PUBLIC 

1 -1 : Enfants hors temps scolaire 

I -1 a : Club nature du mercredi 

Reconduit pour la troisième année, le club nature de la SEPNB a réuni 7 enfants chaque mercredi après-midi. Ils ont 
suivi avec assiduité les activités qui se sont succédées au cours de ces 25 demi-journées d'animation, soit 175 demi­
journées enfants. 

I - 1 b : Centres aérés : 

* C.A Pontanezen 
Le club-nature du centre aéré de Pontanezen a été reconduit cette année sur la base d'un mercredi matin sur deux. Il a 
réuni 8 enfants durant 9 demi-journées, soit 72 demi-journées /enfants. 

* Centre de loisirs de Guilers 
Ce nouveau club-nature a fonctionné en alternance avec le précédent soit un mercredi matin sur deux. 8 enfants ont 
suivi les 9 demi-journées d'animations, soit 72 demi-journées /enfants. 

1 - 2 : Tout public 

1 - 2 a : Ciné-club nature 

1 Total : 319 demi-journéestmfants J 

Cette année le ciné-club nature a subi quelques modifications. 
Nous avons dû, à regret, modifier la programmation et passer des 3 salles initiales à 1 seule, le Mac Orlan. 
L'instauration de débats après quelques films est une autre modification. 

- 14 films programmés en 9 séances 
- Une intervention du Conservatoire Botanique National du Stangalard 
- 349 spectateurs 

I - 2 b : Sorties adultes 

04/06 
18/06 
04/06 
07-08 
1 9/1 1 
17/12 

Les oiseaux de l'anse St Nicolas avec les Papillons Blancs 
la vallée de St Anne du Portzic avec le groupe rando de la Sécurité Sociale 
Rando rade, atelier nature 
Programme estival de 8 sorties 
Bois de kerherault 
Le Tridour 

15 
18 

600 
70 
30 

8 

Total : 741 
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La rentrée de- · la  SEP N B  

Des animations,_ des for1nations 
pour plus d' enviro�_,���r,nt 

C'est la rentrée aussi tions écologiques au sens large. 
pour les animateurs-na- C'est la nouveauté de la saison 
ture de la SEPNB, Luc qui 

_
s'ouvre. Deux grandes ani-

. 
Guihard et Paskall Le maMns seront 

.
organisées �ur., 

• • plusieurs 1ours, 1 une en 1anv1er 
Dœuff qui ont élargi le février à Plouzané sur les dé-
champ de leur activité. chets.

'
l'autre, en m�rs, au vallon 

Outra le ciné-club na- du Stangalard, sur les oiseaux. 
ture, les activités péda- Autour de ces expositions auront 
gogiques et las sorties lieù des conférences, une sortie 
dominicales, ils vont or- sur le ·terrain, des spectacles 
ganiser des. animations dans les crèches. 
sur deux grands problè- Au . programme · de l'. a n n é e  
mes environnementaux aussi : le ciné-nature qui se dé-
de notre époque et no- roulera au rythme d'une à _deux 

séances par mois avec à trois re-
tamment les déchets. prises une discussion à l'issue de 

Depuis cinq ans, la SEPNB (So- la projection. La SEPNB veut 
ciété pour l'étude et la protection également faire de ces représen-
de la nature en Bretagne) tra- tations des occasions de débat 
vaille avec la communauté ur- sur lenvironnement. Ce ciné-
baine po�r propager la bonne pa-

En c ... aae de nature avec la SEPNB lenvironnement a'enseigne. c�ub n'est �as conçu. comme un 
role environnementale dans les ' cinéma de .Jeunes amis de la na-
écoles. Devant le succcès de la . . ture. On attend aussi les adultes. 
formule, il fallu engager un se- 1 995 : cent cinquante-trois clas- Ciné, oiseaux . . 
cond animateur. Ces deux pos- ses (trois mille sep� _cents en- dé�Al·wts �évelopp.ant

. 
ses act1v1tés 

tes sont entièrement financés fan_ts) ont reçu la v1s1te de Luc " ' . d éveil à 1 env1ronn�ment, la 
par la CUB et par le conseil gén� Gu1hard o.u de_ Paskall Le Dœu!f C:.��- formule étant désormais SEPNB organise aussi pour les 
rai .  L'Education nationale, de �vec lesquels Ils ont pu se fam1- b1e" 

.
•·:i�ée - le programme des ouvriers des· espaces verts 

0 é 
. hariser avec la faune et la flore animations est complet pour communautaires une formation son c t : apport� sa garan.t1e de notre région, appréhender les l'année en cours -. la SEPNB en- . . · -

pour _les interventions en miheu problèmes de pollution. parfois tend à présent se tourner vers le sp�cifique . .  De meme pour .. 
les 

sc<?la1re. . courir les bois pour poser des ni- grand public, en allant au-devant animateurs de patronage laique 
Bilan de cette action en 1 994- choirs. des, gens pour débattre. de ques- et les enseignants des écoles. 

Ciné et environnement 
Voici le ·programme du ciné-na­

ture organisé par la SEPNB. Au 
Mac-Orlan, une fois par mois. 
20 F (tarif réduit 15 F, abonne­
ment 100 F). De 18 h à 19 h. 
R e n s e i g n e m e n t s ,  t é l .  
98.49.07. 1 8. 
1 0  octobre. - « La loutre ».  
C. Bouchardy, P. Gargui, R.  Ro­
soux; fasci n a nte déesse de 
l'onde, la loutre est le symbole 
vivant des eaux pures. Ce film 
nous le rappelle et nous adresse 
un message pour la sauvegarde 
des milieux aquatiques d'Europe 
et l'avenir de l'eau (52 mn). 
15 novembre. - « Plus belle 
sera la moisson :11; E. Dazin; les · 
graines, vitales pour l'équilibre 
a l imentaire de notre planète, 
proviennent des pays du Sud. 
Améliorées, elles sont plus per­
formantes mais aussi plus fragi­
les. Certaines variétés ont même 
disparu. Sauvegarder le patri­
moine végétal est un enjeu ma­
jeur (50 mn). A la suite du film, 
discussion-débat avec un repré­
sentant du conservatoire botani­
que national de Brest. 

13 décembre. - t L'homme qui 
plantait des arbres ». F. Back. Le 
récit de Jean Giono, dit par Phi­
lippe Noiret, nous conte l'histoire 
d'un homme bon et simple qui se 
plaît à planter une forêt pour re­
donner vie au pays. Un magnifi­
que dessin animé aux images ri­
ches et douces (30 mn). 

« L ' h o m m e  a u x  faucons li ,  
G .  Dit e t  Y .  Vallier. René-Jean 
Monneret est un passionné. I l  a 
accompli un travail extraordi­
naire : le sauvetage du faucon 
pélerin dans le Jura. Ces images 
nous le révèlent. Passionnant 
(26 mn). 
17 janvi•. - c Au domaine du 
lynx », M. Strobino. Les projets 
de réintroduction du lynx ont dé­
chaîné les passions, le massa­
creur revient. Une observation 
attentive de sa vie secrète dé­
montre qu'il n'est pas le tueur 
sanguinaire que certains préten­
dent (50 mn). 
14 février. - c Protéger n'est 
pas tuer », L. Bériot. Ce film pré­
sente l e s  réactions de deux 
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communes que tout oppose face 
aux situations que fait naître le 
tourisme moderne. Aménage­
ment du littoral, plan d'occupa­
tion des sols sont à l'ordre du 
jour des conseils municipaux. 
Des discussions qui datent de 
1 977 et qui seront toujours d'ac­
tualité. 

A la suite du film; discussion­
débat avec Max Jonin, secrétaire 
général de la SEPNB. 
1 3  mars. "'."'" « R a t o p o l i s  li ,  
G .  Thérien. Le rat présente de re­
marquables traits de caractère 
qui méritaient d'être étudiés. 
c· est chose faite et- ce film nous 
fait part des résultats. Un docu­
ment passionnant et surprenant 
(57 mn) . .  
10 avril. - c Le ciel, la pierre et 
le martinet li, P. Henry. Amou­
reux des pierres et des grands 
espaces, le martinet, souvent 
confondu avec l'hirondelle, est 
un oiseau bien surprenant. A dé­
couvrir sur fond de château de la 
Loire ·(25 mn). 

« Le prix d'une vie li, P. de Rou­
baix. Petite souris dans une 

f e r m e ,  n o u s  découvrons l e. 
monde animal et végétal qui' 
nous environne et nous est habi­
tuellement invisible. Pour jeter­
un regard neuf sur ce qui nous, 
entoure (23 mn). 

15 mai. - « Syndrome pro­
fond li, A. Baptizet. La dégrada-' 
tion de la qualité de l'eau, ri­
chesse naturelle fondamentale 
de notre civilisation. est un des 
problèmes majeurs de notre épo­
que. Ce film en établit uri constat' 
inquiétant en même temps qu'il 
ouvre une porte sur l 'avenir 
(45 mn). 

Suite au film, discussion-débat 
avec Pierre Thuilliez, animateu� 
de l'association « Eau et rivière' 
de Bretagne ». 

12 juin. - « Les oiseaux d'Ëléo­
nore », M. et J.F. Terrasse. Dé­
dié à Ëléonore. princesse médié-, 
vale de Sardaigne qui protégeait' 
ces rapaces en 1 392, ce film est 
un vibrant plaidoyer pour une na�­
ture méditerranéenne à la fois ri­
che et très menacée (52 mn). 



1 - 2 c : Chronique environnement - info 

Les bulletins municipaux communautaires ont bien voulu poursuivre l'expérience et accueillir dans leurs colonnes un 
petit article mensuel d'information sur un point d'environnement. 

1 1/01 Ormes, le retour ! 
14/02 La biodiversité au jardin 
08/03 Economie de lessive 
02/05 Déchets toxiques ... Beurk ! 
29/09 Cure au jardin 
08/ 1 1  Planter des haies 
21/12 Il y a ampoule et ampoule 

II - ANIMATIONS TEMPS SCOLAIRE 

Ce bilan représente le total des projets d'animations réalisés auprès des écoles primaires et maternelles publiques et privées de la 
Communauté Urbaine de Brest. 

Nombre de classes 2 1 3  
Nombre d'enfants 521 1  
Nombre d'animations 380 
Nombre total de � journées/enfants 9183 

m - ACTIVITES DIVERSES 

Participation : - au jury régional et aux tests techniques du BEATEP UBAPAR 
- à un stage enseignants sur l'environnement à Plouzané 
- à une formation de professionnels du tourisme à Crozon 
- à wi stage de formation d'animateur de centre de vacances (BAFA) à Plougasnou 

Présentation d'une conférence sur l 'animation-nature à un groupe de BTS Protection de la Nature de Sees à Beg-Meil 

Concours des jeunes naturalistes bretons : 2ème édition, lancée le 25/11/95, en partenariat avec la Fondation Yves Rocher. De 
l'élaboration du questionnaire jusqu'à la finale du 8 juin à Lizio, c'est l 'ensemble de l 'année scolaire qui a été rythmée par le 
concours. 

FORMATION 

* Encadrement de 2 stagiaires : 
V. Baumgart : stagiaire BEA TEP 
G. Maussion : stage préparatoire à l'entrée en BTS Gestion de l'environnement 
Accueil de plusieurs « observateurs » au cours de séances d'animation 

* Formation des personnels des espaces verts communautaires. 
Cette formation lancée en 93 s'est prolongée en 94 et se poursuit en 95. Son objectif est de permettre aux jardiniers d'appréhender 
les richesses naturelles de leurs lieux de travail et de les optimiser en appliquant les techniques de gestion appropriées. 

09195 : 5 Y2 journées sur le thème des espaces boisés 

* Formation des animateurs des patronages laïques mise en place en concertation avec le patronage laïque de la Cavale Blanche. 
5 Y2 journées de formation sont prévues sur les espaces verts communautaires. 

* Participation active au sein du Réseau d 'Education à ! 'Environnement en Bretagne et contribution à l 'organisation des 4 èmes 
rencontres d'éducation à l 'environnement en Bretagne les 2-3-4/1 1/95. 

* Du 8 au 16/07 : Encadrement du camp Ecole et Nature, 1er prix de leur concours national en baie d' Audierne. 
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Dans l e  champ des j umel les en baie de Gou lven 
Les oiseaux font mervei l le pour le tourisme 

U n  groupe de dix-sept touristes 
guidés par Magali, titulaire d 'un 
BTS environnement, a parcouru 
mercredi les dunes et le haut de 
la plage face à la baie de Goul· 
ven. 

Trois pays l imitrophes étaient 
représentés dans le groupe : la 
Suisse, la G rande-Bretagne et la 
Belgique. 

Au bout de l'observation, facili­
tée par l'emploi des jumelles et 
assortie d ' explications, chacun a 
recueilli une masse d ' informa­
tions sur les mœurs des oiseaux 
marins et d ' étangs : les gravelots 
qui nichent dans le cordon lu-

naire : les busards des roseaux 
qui quadrillent les marais en 
quête de proie ; les courlis cen­
drés au long bec recou rbé qui 
capturent les arénicoles et les 
crabes verts . . .  

Tandis q u e  se déroulait cette 
sortie à la fois instructive et toni· 
que, deux autres étudiantes, Fré­
dérique et Isabelle, accueil laient 

,..---- illll 

les visiteurs dans la maison des 
dunes où l ' on découvre l 'histoire 
de Keremma, la faune et la flore 
de ce site or i g i na l ,  le tout  
consigné dans une exposition 
permanente et une abondante do­
cumentation. 

• Ouverture tous les jours, de 
10 h à 13 h et de 15 h à 18 h. 

L 'observation ornithologique emporte un joli succès à la maison 
des dunes. 

+z. 



MAISON DES DUNES DU FINISTERE 
Isabelle de LANJAMET 

1 - ANIMATIONS EN MILIEU SCOLAIRE 

* 4 1  séances pour 8 1 0  enfants des classes maternelles et primaires de 30 classes de 14  écoles. 
Thèmes variés : dunes, bois, forêt, littoral, déchets . . .  

* 4 séances pour 86 élèves de 5 classes de 3 collèges. 

II - INTERVENTIONS EN ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

* 25 séances pour 3 1 7 personnes en formation de 5 établissements (IR.TS, IREO, Maison Familiale, Etoile de 
� la Mer). 

III - ACCUEIL ET ANIMA TI ONS GRAND PUBLIC 

La Maison des Dunes a été ouverte 20 heures par semaine pendant le printemps, tous les jours en période 
estivale, ponctuellement en septembre. 

Visiteurs : 3321  personnes 
Groupes reçus et guidés : 198 
Public guidé 5 1 7 personnes 

Thèmes des balades grand public : 
- Faune-flore des dunes 
- Ornithologie littorale 
- Dynamique dunaire 
- Histoire du site de Keremma 
- Visites de sites : Plougoulm, Menez-Hom, Cléder 
- La grande marée 

IV - ACCUEIL DE STAGIAIRES 

7 stagiaires accueillis (de 1 semaine à 2 mois). 
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Préserver lenvironnement est 
une nécessité du monde mo­
derne. 

L'an passé, !"école René"Daniel 
obtenait déjà le label européen 
d' Eco-Ecole (école écologique). 
Une distinction qui récompense 
le travail fourni par les écoles 
primaires (élèves et enseignants) 
et les municipalités (élus et tech­
niciens), en faveur de !"environ­
nement. Les écoles labélisées 
peuvent obtenir différentes dota­
tions de matériel et participer à 
une campagne européenne. Pour 
conserver ce label honorifique, 
les enseignants de Saint-Philibert 
et la municipalité doivent assurer 
une continuité dans les projets 
déposés lors de la demande de 
label. Ainsi, Christine Morin 
construit, cette année, un nou­
veau programme Natl.lf"e, en col­
laboration avec Nathalie Delliou 
de la Maison du littoral. Un 
travail appuyé par Jeannine 
Le Ster qui représente la m unici­
palité à Trévignon et Saint-Phili­
bert. 

Outre les différentes et régu­
lières sorties sur le terrain dont 
le but est de faire connaître aux 

Ecole René-Dan ie l  

Objecti-f terre-� • •  

� .. ·-4"'.:s.-.l. � .  ·.;-... .; ... �-··· \ .... . , . . . 
Pour mener à bien le projet << Eco-école », Christine Morin, 
Nathalie Delliou et Jeannine Le Ster se retrouvent lors de 
régulières réunions à Saint-Philibert. 
enfants les richesses des milieux 
dans lesquels ils vivent, lannée 
scolaire 96 est surtout marquée 
par r étude de la mare pédago­
gique de Saint-Philibert; élément 
clé du label « Eco-Ecole li. (On se 

souvient de tout le travail effec­
tué par les enfants, les élus et 
les techniciens municipaux, poÙr 
remettre en état le vallon de 
« Stang S a n t  Laor a n s  li et 
construire une mare d' observa-

tion, véritable mini éco-sy_s­
tème). 

Pour continuer dans cette voie, 
les élèves de CM procédaient 
dès septembre, à r entretien de 
cette mare pédagogique et réflé­
chissaient sur les actions à me­
ner cette année. Faire est une 
chose, et faire savoir ce que l'on 
tait en est une autre. Ainsi, une 
plaquette est en chantier; pla­
quette d'information et de pré­
sentation du site qui sera distri­
buée à la population en juin 
prochain. 

D'autres interventions sur la 
mare sont programmées ainsi 
que des études sur d'autres mi­
lieux naturels : le talus, la forêt 
et les dunes. Pour cette nouvelle 
année, enseignants et respon­
sables continuent de travailler à 
sensibiliser les plus jeunes aux 
notions d' environnement. Le res­
pect de lenvironnement passe 
évidemment par sa connaissance 
et tout ce travail pédagogique, 
mené depuis plusieurs ·années, · mérite bien ce label d'Eco-Ecole. 

Trégunc ;_:', \=' :.n i l� j '3 � 

U ne sortie natu re organ isée avec la SEPNB 
Portes ouvertes à la Maison du l ittoral 

La SEPNB et l a  Maison d u  
littoral o n t  organisé, le 
week-end dernier, une opé­
ration p o rtes o u ve rtes. 
Dans le cadre de cette ma­
nifestation, une sortie na­
ture était au programme le 
dimanche matin. 

Cent soixante-deux personnes 
ont profité de ces journées portes 
ouvertes à la Maison du littoral. 
L'occasion de voir les différentes 
expositions -et vidéos témoignant 
des actions menées pour la sau­
vegarde de l 'environnement. 

Et puis parce que c'est la pé­
riode des fêtes, des livres et des 
jeux pour les enfants et adultes, 
sur le sujet bien sûr, sélectionnés 
par les spécialistes, étaient pro­
posés. De bonnes idées de ca­
deaux. Alliant le côté ludique à 
celui éducatif. Au cours de ces 
journées portes ouvertes, une 
sortie " observation des oiseaux ,. 

.';J'" 
�;Ji:".J 

Nathalie De/ion remet à Francois Doucet la. somme de 1 000 F en 
faveur de la SNSM. 

· 

était organisée, à laquelle une 
quinzaine de personnes ont parti­
cipé, faisant fi du· mauvais temps. 

A l' issue de ce week-end, Na­
thalie Delion a remis la somme 
de 1 000 F à François Doucet, 
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président de la SNSM. Cette 
somme est le résultat de la vente 
des objets SNSM et de dons ef­
fectués par les visiteurs de la 
Maison du littoral durant ce week­
end. 



ANIMATION CONCARNEAU-MELGVEN-NEVEZ-TREGUNC 
Nathalie DELLIOU 

I ANIMATIONS HORS TEMPS SCOLAIRE 

A - SORTIES NATURALISTES GRAND PUBLIC 

Nombre proposé Participants 
Thème d'animation (annulé) 

Printemps Eté Automne Printemps Eté Automne 

Dunes et étangs 6 18 1 27 159 15 
de Trevignon (2) (3) 
V.T.T. 2 7 8 

(2) (5) 
Eau douce 2 4 

(1) 
Animation enfants 3 8 62 

(3) ( 1) 
Le Henan 5 9 7 39 
Découverte du 1 3 
bord de mer (1) 
les Glénans 5 17 1 19 105 

(2) 
Bois d' Amour 4 3 2 4 

(3) ( 1) 
Randonnées à la 4 4 40 
journée (4) ( 1) 
Falaises 2 2 4 

(2) (1) 
Groupe 7 12 3 14 276 

10 thèmes 121 animations proposées 1202 personnes 

B - MAISON DU LITTORAL 

La Maison du Littoral a été ouverte tous les jours du 3 juillet au 1er septembre 1995, ainsi que les week­
ends du printemps et du mois de septembre. 
* Accueil du public : 

Printemps 1995 : 1650 visiteurs 
1 994 : 204 7 visiteurs 

juillet 1 995 : 2743 visiteurs 
1994 : 2495 visiteurs 

août 1995 : 3519 visiteurs 
1994 : 3 7 40 visiteurs 

Automne 1 995 : 879 visiteurs 
1994 : 967 visiteurs 

* Mise en place d'un coin vidéo. 
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Il existe dans ce batiment de gros problèmes d'étanchéité. De plus, depuis juillet 1994, trois verrières de la 
toiture ont glissé. Aucune réparation n'a été réalisée pour l'instant : on a simplement bâché le toit. La 
Maison de Site qui accueille du public, donne une image un peu négligée ! 

Après 3 ans de demande, la signalisation routière prévue a enfin été réalisée ! 

II ANIMATION EN MILIEU SCOLAIRE 

ECOLE 

Ecole de Keramporiel 
Ecole du Centre Ville 
Ecole du Dorlett 
Ecole de Lanriec 
Ecole du Rouz 
Ecole de Kerose 
Ecole Sacré Coeur 
Ecole de Beuzec 
Ecole de Kérandon 

10 écoles (sur 12) 

Ecole de Cadol 
Ecole Publique 

2 écoles (sur2) 

Ecole Publique 
Ecole Sainte Barbe 

2 écoles (sur 2) 

Ecole St Philibert 
Ecole St Michel 
Ecole Diwan 
Ecole Marc Bourhis 

4 écoles (sur 4) 

BILAN 

17 ECOLES 

(13 en 93/94) 

CONCARNEAU 

CLASSE ELEVES 

4 
8 
8 
8 
10 
1 
1 
4 
8 

52 

2 
5 

7 

4 
3 

7 

1 
2 
2 
6 

1 1  

MELGVEN 

NEVEZ 

TREGUNC 

232 INTERVENTIONS 

(164 eo 93/94) 

""'" 

104 
170 
195 
197 
244 
18  
24 
93 
169 

12 14 

40 
1 1 8  

158 

97 
39 

136 

2 1  
39 
2 1  
134 

2 1 5  

NOMBRE DE 
DEMI-JOURNEES 

10 
25 
19 
26 
29 
4 
3 
13 
24 

153 

7 
16 

23 

8 

17 

5 
7 
5 

2 1  

39 

1723 ENFANTS 

1310 en 93/94) 



ID ACTIVITES DIVERSES 

Formation personnelle : 

* Stage de commissionnement : Protection de la Nature - Ministère de ! 'Environnement : 
du 8 au 22 janvier 
du 12 au 18 février 
du 5 au 18 mars 
* Stage sur la morphologie des milieux dunaires, organisé par l'l.R.P.A. : 
les 13 et 14 juin. 

Divers : 

* Reprise de lapins sur les terrains du Conservatoire (Comité de gestion) 
le 10 février. 
* Sortie dans les marais de Pen en Toul dans le Golfe du Morbihan avec la section SEPNB de Concarneau 
pour sensibilisation des adhérents 
le 5 février. 
* Organisation locale de la nuit de la chouette : projection de films et sorties nocturnes 
le 25 mars : 120 personnes. 
* Rencontre éco-écoles à Brest avec la Mairie de Trégunc et les instituteurs de l'école St Philibert 
le 26 avril. 
* Réunion de travail des animateurs de la SEPNB à la Réserve de Séné 
le 30 avril et le 4-5 octobre 1995. 
* Participation au comité de gestion du site de Trévignon 
Conservatoire du Littoral 
le 5 mai. 
* Sortie Conservatoire Botanique sur le site de Trévignon 
le 20 mai. 
* Participation au chantier Eaux et rivières avec le collège du Porzou sur la commune de Nevez 
le 23 mai. 
* Participation à la préparation d'un concours, puis d'un séjour organisé par la SEPNB et la fondation 
«Nature et Découverte» en baie d' Audierne 
le 3 mai et du 8 au 16 juillet. 
* Participation à l'organisation de la finale du concours des meilleurs jeunes naturalistes bretons (SEPNB/ 
Fondation Yves Rocher) 
du 7 au 8 juin à LIZIO (56). 
* Journée de l'environnement : découverte des sentiers de randonnées de Trégunc 
le 11 juin 1995. 
* Participation au jury du B.E.A.T.E.P. 
les 26 et 27 juin 1995 
le 9 et 10 novembre 1995. 
* Travail avec la commune de Nevez et Trégunc pour l'ouverture de chemins de randonnées. 
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A la découverte . 
des marais de Sµscinio 

--- · 

Le matériel de la SNEB fort utile pour repérer les oiseaux migra­
teurs. 

L'Office du tourisme d' Arzon, 
en collaboration avec la SEPNB 
(Société pour létude et la pro­
tection de la nature en Breta­
gne). organisait une sortie à Sus­
c i n i o  d i m a n c h e  d e r n i e r .  
l'animateur, Jean David, guidait 
une quinzaine de personnes ve­
nues en famille. qui du Nord, de 
lAlsace. de la région parisienne 
et de l 'Eure. le château de Sus­
cinio, abritant pigeons et chou­
cas, n'était pas le bat ·de la sor­
tie, mais les marais qui entourent 
ce site prestigieux. Quel plaisir. 
par une matinée fraîche et enso­
leillée, de s'installer devant des 
longues-vues placées sur des 
trépieds ou de régler ses jumelles 
pour découvrir la faune ornitho­
logique se déplaçant dans le ma­
rais· en quête de nourriture. C'est 
la période de migration des bar­
ges rousses qui passent l'hiver 
en Mauritanie et partent au prin­
temps pour aller nidifier jusqu'en 
Laponie. Les oiseaux ont besoin 
de refaire Jeurs forces, et ils ont 
des lieux d'étape bien précis. Par 

'\'of. 

contre. les gravelots à collier in­
terrompu. assez rares dans nos 
régions, y séjournent et font leur 
nid à même le sol. soit dans les 
dunes, soit à proximité des pla­
ges. ce qui est néfaste lorsque 
les femelles couvent. 

le but de la sortie c'est la dé­
couverte des oiseaux migrateurs, 
mais aussi l'occasion de recourir 
au livre pour s'assurer de leur 
identité et mieux connaitre leurs 
mœurs. C 'est r échange des 
connaissances, la fierté d'aper­
cevoir des aigrettes et autres pe­
tits échassiers. Ces sorties ai­
dent à connaitre la vie des 
oiseaux, les marais, leur entre­
tien et leur utilisation antérieure. 
Ces sorties découvertes ne sont 
pas réservées exclusivement au 
tourisme. mais quels sont les 
groupes locaux souvent à la re­
cherche de sorties lointaines qui 
pensent à mieux connaître les 
phénomènes qui se vivent quoti­
diennement près de nous et sou­
vent à notre insu ? 
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MORBIHAN 

I - ANIMATIONS TOURISME - NATURE 

Plusieurs nouveautés cette année, en plus des classiques : 
Sorties nature avec !'Office du tourisme d'Erdeven 
Sorties nature hebdomadaires à Sérent en juillet et août 
Sorties à Houat au départ d' Arzon 
Visites guidées détaillées à Falguérec au printemps 

Sorties nature avec le village vacances C.N.P.0. d' Arzon 
Soit 133 demi-journées et 8 journées d'animation 
Soit environ 3850 personnes touchées dont 2208 à Falguérec. 

Jean DAVID 

II - ANIMATIONS POUR LES JEUNES ( Scolaires ou non) 

A noter cette année une opération importante auprès de l'école du Sacré-Cœur à Vannes (expos + 
projections + sorties), et aussi la participation nouvelle à « Ticket Sport » à Muzillac. Les visites à 
Falguérec « marchent » toujours fort bien. 

75 demi-journées d'animation 
85 classes animées (environ 2 150 enfants), dont 57 classes (environ 1550 élèves) à Falguérec 
41 établissements scolaires concernés. 

ID - FORMATION 

Cette année, l'essentiel des interventions de formation a concerné la formation continue du C.M.B. (1 
semaine en baie d'Audierne) et le BEATEP milieu marin de l'I.N.B. de Concarneau. 

Soit 10 journées et 4 demi-journées de formation, 
soit 65 personnes encadrées. 

IV - DIVERS 

Rédaction d'articles (Vannes-Info, Mer et Salines, Pays de Bretagne). 
Chroniques hebdomadaires sur une radio locale : Radio Sainte Anne. 
Participation à la rédaction d'une plaquette pour le C.D.T. 
Promotion de la réserve de Falguérec : 

Diffusion de dépliants dans plus de 50 campings et plus de 30 O.T.S.I. 
Invitation à une visite spéciale pour les O.T.S.I. 

Coordination de l'animation sur la réserve de Falguérec au printemps et en été : 
1 C.E.C., 1 objecteur, des stagiaires et environ 1 5  bénévoles 

Démarrage d'une étude pour le district de Lorient. 

BILAN 
124 journées d'animation 
3915 adultes concernés dont 2208 à Falguérec 
2150 élèves concernés dont 1550 à Falguérec 
85 classes concernées dont 57 à Falguérec 
41 établissements concernés dont 30 à Falguérec. 
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Paysages, faune et flore découverts avec la  SEPNB 
Les sorties nature daris la pays de Muzil lac 

o;: S . f -1 '  

Chaque lundi depuis le 1 7  juil­
let, des sorties nature permettent 
à qui le souhaite, de découvrir, -
avec le concours de la Société 
pour l 'étude et la protection de la 
nature en Bretagne, le pays de 
Muzillac à travers ses paysages· 
sa faune et sa flore. Dunes et 
marais d' Ambon ont été explorés 
à Bétahon ainsi que l 'étrier. de 
Tréhervé et en Damgan, la baie 
de Kervoyal. 

Sur la commune de Noyal-Mu­
zillac, se sont ses landes et son 
bocage, qui sans artifice aucun 
ont dévoilé quelques-uns de Jeurs 
secrets aux amoureux de la na­
ture. Chaque sortie est Je temps 
d'une matinée, une agréable pro­
menade en compagnie de Jean 
J:Yavid permanent de la SEPNB. 

Lunette d'observation sur l 'épaule 
durant les longues marches, un 
filet à papillon, toujours prêt à 
saisir pour le faire mieux obser­
ver, tout insecte volant, avant d e  
l u i  rendre s a  l iberté, Jean David 
est intarissable. " J'aime, dit-il 
que les gens me posent des 
questions, elles sont la preuve de 
l'intérêt porté aux découvertes 
que nous faisons ensemble " · 

La prochaine sortie nature aura 
lieu, lundi 7, pour la découverte 

Le plaisir est toujours grand d'écouter la nature et découvrir les richesses des paysage� ef'l 
compagnie de Jean David. 

du ruisseau de Kervily et l 'étang 
de Pen-Mur, départ à 9 h 30, 

So 

place de l 'Hôtel-de-Ville, devant 
l'office de tourisme. Si possible, 

se munir de jumel les. Tarif : -, F: 
gratuit jusqu'à 1 2  ans. 

· 



NANTES - LOIRE-ATLANTIQUE 
Yves CHÉPEAU 

ACTIONS D'ANIMATION ET DE FORMATION 
DANS L'AGGLOMERATION NANTAISE ET EN 
LOIRE-ATLANTIQUE 

I - SENSIBILISATION / INITIATION DU PUBLIC SCOLAIRE 

En 1995, cette action a concerné 900 élèves, originaires de 7 écoles primaires, 1 collège et 1 lycée. tous 
ces établissements sont situés dans l' Agglomération Nantaise. Les interventions ont eu lieu en sortie, ou 
en classe. Leur durée est de 1 h, 1 h Y:?, Yi journée ou l journée. 

CYCLES D'INTERVENTIONS I 

* Ecoles primaires publiques de Bouguenais : 21 classes, réparties sur 4 établissements. 
60 interventions pour 520 élèves, du CP au CM2 et une classe de perfectionnement. 

* Ecoles primaires publiques de Bouaye : 10 classes réparties sur 2 établissements. 
25 interventions pour 159 élèves, du CP au CMI. 

Les classes ayant bénéficié de ces programmes d'interventions ont travaillé sur les thèmes suivants : 

* Rythmes et diversité de la nature, au fil des saisons, dans un environnement proche (CP). 
* Les oiseaux et leurs habitats (CE2, CMl ,  CM2 et CEl). 
* La petite faune des eaux douces (CE l ,  CMl). 
* Les champignons et leur rôle dans la nature (CE2, CMl, perfectionnement). 
* Etude d'un habitat naturel : la mare et ses abords (CE2). 
* Les insectes (CE2, perfectionnement). 
* Flore des bois et des prairies (CE2). 
* Les milieux boisés : faune, flore, écologie (CE2). 
* Le milieu marin : faune, flore, activités humaines (CE2, CMl, CM2), dans le cadre d'un séjour de classe 
de mer. 

INTERVENTIONS PEDAGOGIQUES PONCTUELLES : 

* Ecole primaire publique Jules Ferry I La Montagne : 
2 classes ; 2 interventions pour 42 élèves 
Thème : la petite faune des mares. 

* Collège Théophane Vénard I Nantes : 
3 classes de 6ème ; 3 interventions pour 90 élèves 
Thème : la SEPNB et son action. 
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* Lycée Notre-Dame I Rezé : 
3 classes de seconde ; 2 interventions pour 92 élèves 
Thème : les marais de Mazerolles, richesses naturelles et problèmes de gestion. 

II - FORMATION D'ADULTES 

* 2 journées de formation pour l'équipe d'animation (12 personnes) du centre « l'Ormelette » I P.E.P 21 ,  
à la plaine/Mer 
Thème : la découverte du milieu marin en classe de mer. 

* 1 intervention d' Yi journée pour l'équipe d'animation de la Maison de la Nature de Bois Joubert (4 
animateurs) 
Thème : avifaune des marais de Guérande. 

* 1 intervention d' Yi journée en conférence pédagogique pour 5 enseignants de l'école jules Ferry I La 
Montagne 
Thème : la faune des petits milieux d'eau douce. 

* 6 interventions de 2 à 3 h dans le cadre du BTS « gestion et protection de la nature », proposé par le 
CSPA de Carquefou, pour 25 personnes 
Thème : initiation à l'ornithologie. 

III - LOISIRS ET TOURISME DE NATURE : 

* 15 interventions en soirées (conférences / diaporama) ou en sorties d' Yi journée pour le VVF de 
Batz/Mer. 517 participants 
Thèmes : connaissance et protection des marais briérons et guérandais 

initiation à l'ornithologie 

* 2 interventions en sorties d' Y:ijournée pour le camping « St Clair » à Guenrouët - 29 participants 
Thème : faune et flore des bords de l'Isac. 

* 1 intervention d' Y:i journée en conférence pour l'Université inter-âges de St Nazaire - 250 personnes 
Thème : l'avifaune des zones humides de Loire-Atlantique. 

* 5 interventions d' Yi journée, en sorties, pour l'office municipal des loisirs de St Aignan-de-Grandlieu -

24 personnes, ayant participé à une ou plusieurs sorties 
Thèmes : les traces d'animaux, marais de Brière, le brame du cerf, faune et flore de l'estran rocheux, les 
oiseaux hivernants de l'estuaire de la Loire. 

* 2 interventions d' Yi journée lors des sorties Ouest-France à Bouguenais et St Sébastien/Loire, en 
collaboration avec les bénévoles de la section SEPNB du pays nantais : observation des oiseaux, stand 
d'information sur les milieux concernés et l'action de la SEPNB. 
Environ 500 personnes se sont arrêtées à notre point d'animation. 

* 3 interventions en soirées d'information et en sorties pour les adhérents SEPNB du pays nantais - 74 
personnes 
Thèmes : les canards hivernants, la faune en hiver. 

� 



NOMBRE TOTAL D'INTERVENTIONS PEDAGOGIQUES REALISEES : 130 
VOLUME TOTAL, EXPRIME EN JOURNEES : 64 (durées cumulées) 

NOMBRE DE PERSONNES CONCERNEES : 2390, dont 900 scolaires. 

ACTIVITES D'ETUDES ET DE CONSEIL 

I - O.G.A.F. MARAIS SALANTS DE GUERANDE : 

Le travail de suivi ornithologique commencé en 1994 s'est poursuivi en 1995, à la demande de la DIREN 
des pays de la Loire. Il concerne les salines incultes gérées par les paludiers dans le cadre de l'O.G.A.F . .  
L' avifaune, les paramètres liés à la gestion hydraulique, les paramètres macrofaunistiques sont étudiés sur 
un échantillon de sites témoins. 

II-HIVERNAGE DE L' AVOCETTE EN PRESQU'ILE GUERANDAISE 

Etude de sa répartition spatio-temporelle et des critères de choix de ses sites d'alimentation. 
Cette étude a été menée à notre initiative, en complémentarité du suivi de l'O.G.A.F. marais salants. 

Les marais étant reconnus d'importance internationale pour l'avocette (site « RAMSAR »), les résultats de 
ces travaux préliminaires justifient qu'une étude plus étendue soit entreprise. Elle aurait pour objectif de 
définir les modalités de gestion hivernale des marais salants, à préconiser pour favoriser l'hivernage de 
l'espèce sur la zone. Elle permettrait de situer l 'enjeu du maintien de ses potentialités d'accueil, en regard 
du déclin de l'hivernage de l'avocette dans l 'estuaire de la Loire. 

III - O.L.A.E. MARAIS DU BRIVET (BRIERE) : 

Participation à l'état ornithologique initial des marais de Donges et de Besné, en soutien et conseil de 
l'équipe de Bois-Joubert. Ce travail a fait l'objet d'une commande du P.N.R. de Brière, à la SEPNB. 

IV - RESTAURATION DE ZONES HUMIDES, A BOUGUENAIS : 

A la demande de la mairie de Bouguenais, une fiche scientifique, technique et financière a été rédigée afin 
d'obtenir une aide du F.G.E.R.. L'opération s'inscrit dans le programme « POLLEN », lancé par la 
commune. 
La SEPNB assurera dans ce cadre une mission de conseil et de suivi scientifique. 
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DIVERS 

La SEPNB a organisé 

* Pour l'Université d'été de l'Université de Bretagne Sud 
« L'Université d'été de Groix » du 1 7  au 2 1  avril 

* L'Université naturaliste d' été de la SEPNB à Groix 
du 26 juin au 1 er  juillet 

La SEPNB a participé à l'Université Tous Ages de Vannes le 2 1  novembre. 

S lf  
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Les " parcours nature ,, font partie d'un sëjour à Bo;s-Joubert 

Vers 17 h, leS trOis chèvres 
qui broutent la belle herbe 
fraiche dans le petit pare de 
Bois-Joubert, commencent· à 
s'impatienter. Elles savent que 
l'heure de la traite approche. Et 
en effet, un groupe d'enfants 
�h����� �::c �·�i��id·�r; a1�i� 
mateur de Bois-Joubert, ce 
sont eux qui vont traire les 
bêtes. Ils l'ont déjà fait ce 
matin. tout comme Ils se sont 
occupés des autres animaux 
�=�� ��t

e cfe�u!c�iilt�;spéd�: 
gogiques à Sois-Joubert. 
. le C.enire de d6couverte 'du 
milieu et d'éducation à l'envi­
ronnement.que la S.E.P.N.B. 
!��ti��é te>ï� 1����� e��a c�:: 
tagne) a créé ici en 1982 !lire r ci-dessous} ·ne désemplit pas 1 . de toute l'année, Seule pério· 

. de de fermeture : mi�novembre 
à janvier. « Les animateurs en 
����:!la°uu; r;:::.�• ::!a��� 
gioquas n, précise Yann Gour· 
raud, directeur de Bois-Jou-

': bert. · · · · 
De Bois.Joubert 
à Brocéliande 
1 Au fil des années, le centre 
a considérablement enrichi sa 
palette de proposîtions, axées 
sur le nature et/ou la ferme. 
Les formules sont nombreuses 
: en période scolaire, les 
classes de découverte ·de la 
maternelle au · lycée· sont 

· :��;i��s
s
éf��/aj:u�� s�� 

: trois jours ce qui permet de 
rayonner · jusqu'aux marais 

salants et l'estuaire de la loi· 
re. D'autres écoles optent pour 
un projet annuel avec plusieurs 
journées réparties sur les dif· 
férentés saisons. 

L'été, Bois.Joubert accueille 
des centres de loisirs ·les petits 
Oongeois, par exemple, vien­
nent en voisins passer la jour· 
née· tandis que des centres de 
vacances, venant d'un peu par· 
tout dans le département ou 
d'ailleurs. passent une ou deux 
semaines, sous la toile de ten­
te ou en 9it�. « Nous organi· 
sons aussi nos propres camps 
de vaçances, sur place et dans 
d'autres centres gérés par la 
S.E.P.N.B. comme dans les 
Monts d' Arrée ou en forét de 
Brocéliande 11, indique Yann 
Gourraud. 
Lascar ie côchon 

Dan$ le dèmaine. la ferme 
pour enfants constitue donc 
un nouveau pôle d'intérêt. 
tt C"'est avant tout une ferme 
en Brière, c'est·à·dire connec­
té-e à la nature "· explique le 
directeur de Bois-Joubert. La 
vache . nantaise, race sauvée 
de l'extinction par un pro­
gramme de sauvegarde éla­
boré ici méme, en est un bon 
!���re��e:a�1�: ��s��q�:s�=� 
toute l'année dehors et contri· 
bue à l'entretien du marais. 

Les enfants trouvent ici des 
animaux qui ont quasiment 
disparu des fermes actuelles. 
La basse-cour est constituée 
de plusieurs races de poules 
dont les ; « coucous . de 
Rennes ,., race devenue très 
rare. Dans. u� . . des prés du 

domaine, de petites chèvres 
accourent dès qu'elles aper­
çoivent quelqu'un : ce sont des 
« chèvres des fossés ,,, très 
r�pandues autrefois. À côté �aissent des moutons des 
���8;ns

dde ��Îi�ff;,�t �� �=� 
plus loin, Lascar le cochon nor­
mand bénéficie d'un vaste 
enclos ... qu'il partagera avec 
une compagne à partir d e  
l'automne. . 

« Bien sûr, il ne $'agit pas 
d'une ferme d'élevage, J1;0U­
ligne Yann Gourraud. c'est un 
lieu privilégié pour permettre 
aux enfants le contact direct 
avec les animaux et une pre­
mière initiation à l"observa­
tioo. Avec des cla55es on visi­
te aussi des vraies fermes. que 
ce soit la ferme de Bais-Jou­
bert, une exploitation agro· 
biologique, ou une exploita­
tion laitière tout à, fait 
classique, un peu plus loin •. 
Un verger de conservation 
aveC 62 variétés de' pommes 
à cidre et des rûches complè-. 
tent celte ferme pédagogique. 
Écocitoyens 
de demain 

Rétournons dans le parc où 
la traite des trois chèvres est 
presque terminée. Les enfants 
du centre de vacances de Ver­
tou. installés pour la semaine 
à Bois-Joubert, commencent 
à être de vrais sj)écialiste8 de 
la traite ... enfin, certains ct"entre 
eux. 

Lorsqu'ils renlreront chez 
eu)(, ils auront énormément de 
choses à raconter : les rann­
_données. tes grands jeux sur la 

·-1 . - -
! •'iw:�;;--�. 
w· :i"..:;� 1 

: . . .- . �-·· • • -.: · 1 • .(3'. l . 
_ .:. -

-
miA���w 1 ;.;.. 4 

. 
•

• -.
-

<_;;.•- ..
... 

.....:. 

:('., 

. , , . . _:,; ,.-,_ . . ��:;. � ��� . . . . c.,..· ,@lûiiQ,.!.& . 
-..-��- · ..-.!..�� --. ... - . ....... . -

r�;;-::;;;:�*1::·. :�L ,:::-� ·c.s;: �-:� -:- ::-.;=:::. :- :.{.:.::-:< 

�!����;;1,tr�� 11M��· ·ï�;f:;�ïl?��,:...��K��f0�:��- 1':'�!�1. 
- :..."'.',�· Y':.- . - ..... ·��-- � ,..,, �� L'"�'d<."" �� ... �-� '����l'i-. .... � -y:,.;··J,;·�:.-;,,.. . ·' ;;'?"" 
�... ����;'§,.... f�!ll-� ,'.":;�=- � . • 

........ ��- �· r.=. .. , .... 
U.sc.r 1• coeho� un dtn •nJmauJt f•vo-t- _,_ , doe .;t.. Hifi »r> *111ents 

··.·1·: ·- �.;'·� -�,.;:.c.o;· . .  . - ...... � . : · �  �.' 

piste du ragondin, le pain' 
qu'ils ont fabriqué, les facéties 
des chèvres .. .  Ils auront pas­
së une semaine au cœur de la 
nalure. certainement la 
meilleure foçon de se sensibi­
liser à l'environnement. 

séj�ur .. raconte Yann Gour­
raud. A peine la voiture sortia 
du parking, j'ai vu un paquet 
de cigarettes vide balancé par 
1a tenëtre. Puis. dix mètres 
plus loin, la voiture 5,'arrëte, 
le père descend et ramasse le 

i. i·)� 'î).+; 

Trair� une chèvre n'est pas si év;dent que cela ... 

Il y a sans doule de5 gestes 
qu'ils ne pourront plus sup­
pcrt.er, que ce soil chez eux ou 
chez les autres. « Je me sou­
viens de ce père venu cher· 
cher son e-nfant à la fîn d'un 

' ·: 

paquet. Visiblement so11 
enlant lui avait feit 11 (eçon "· 
Les enfants ne sont-ils pas les 
" écocitoyens de d�mein " 7 

Andrea Klose •. · ·
•":: ,7

-

· ·
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-r:REQUENTATION BOIS JOUBERT 1995 

HEBERGEMENT / RESTAURATION 1 995 

J NOMBRE DE · . JOURNEE ·• NOMBRE DE REPAS 
PERSONNES ·. PARTICIPANTS . 

MAISON GESTION LIBRE 1 96 1 1 36 / [ DE PENSION COMPLETE 984 3171 9630 
LA ACCUEIL JOURNEE 2825 2825 / 1 

NATURE CENTRE AERE 1 00 989 / 
' J 

1 GITE 590 1 033 883 
1 

! POINT ACCUEIL JEUNES 348 1 283 / 

1 TOTAL 5043 1 0437 1 051 3 

5� 



Donges . 

Ouest-Franci 
25 août 199� 

.......:.., 

La :malson�.de. la nature de Bois-Joubert 
Lieu de découverte en constante · évolution 

-· � -·· ---· - ·....: 

Ouvert il y a une dizaine 
d'années par la . Société 
pour l'étude et la protection 
de la natur� en . Bre\agne 
(SEPNB), la maison de la 
nature de Bois-Joubert- n'a 
pas cessé. d'évoluer. Centre 
de . découverte accessible 
aux enfants et . aux adultes, 
ses a n imateurs sont le 

., spartenaires · des· écoles, 
: des centres de vacances et 
; des communes. Dont celle 
· · de Donges • .  -: .- . · 

Le .centre de loisirs de l'office 
socioculturel · est prêt d'y fermer 
ses portes. Le maire, René Drol- :. 
Ion et son adjoint aux affaires 
sociales, Jossefyne. ·Privé Saint­
Lanne. ont voulu · se-· rendre· sur · 
place ,:.our constater de . visu les 
c0nd1tions de fonctionnement Ils· · 
en �nt profité

. 
pour visiter len- . 

semble des installations en com­
pagnie du responsable des lieux, 
Yann Gourraud. Le centre aéré a ·  
d û  se déplacer chaque anriée au 
rythme des travaux effectués. 

&••::s�-..... -;,,,;:_ ..... 

... 
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Dorénavant, · les enfants peu­
vent déjeuner dans le réfectoire 
les repas confectionnés dans la 
cuisine attenante. A côté, le pres­
soir attend l'automne pour broyer 
les pommes du verger ramassées 
par les écoliers. Plus loin, le bois 
est déjà amassé à proximité du 
four à pain en prévision des pro­
chaines séances .de · boulange 
avec d'autres classes . .  

Les élus ont visité les lieux récemment en compagniè de Yann Gouraud, le responsable des lieux. 

Un gite pour. randonneurs 

Do:n:> l 'ancien verger, qui sert à 
l'occasion de camping, fa future 
ferme pour enfants est en cours 

Au total , le centre de fa SEPNB 
dispose de qua"tre-vingts lits, pour 
accueillir des groupes pour des 
animations durant plusieurs jours 
ou semaines. A deux pas du ma­
rais briéron, isolée du reste de la 
commune, la maison de la nature 
est lieu de déçouverte et un point 
de départ pour de multiples acti­
vités en compagnie des anima­

. teurs. Six exercent une activité en 
permanence, des objecteurs de 

de fi n ition. Le- pou lail ler est --· .. · 

monté, les cabanes · des porcs, 
chèvres, moutons et autres mam­
mifères· appartenant à des races 
en voie de disparition sont instal-
lées. Là, les écoliers de la mater- · 

nelfe au lycée pourront découvrir 
d'autres aspects de la vie à la 
campagne. 

Après avoir traversé le potager 
on accède au gîte bien connu des 
randonneurs qui empruntent le 
GR 3 pour .. un tour de la Brière. 

S'i 

conscience et des personnes bé­
néficiant de contrat· emploi solida­
rité sont toujours là. Au total, une 
vingtaine d'emplois découlent des 
activités nature de lassociation. 
Mais la plupart des investisse­
ments ne sont possibles que 
grâce au mécénat d'entreprises 
comme Gaz de France ou fa 
Cana. Déjà partenaire de· nom­
breuses écoles, · 1a ·SEPNB · sou­
haite s'adresser encore olus à 

celtes de la région. Les · écol1 
dongeoises ont répondu depu 
longtemps. Renseignements au 
40 91 01 10.  



18/LAN PEDAGOGIQUE 1995 

l'équipe d'animation composée, en 1 994, de 2 salariés et 2 objecteurs animateurs est, depuis 1 995, constituée de 7 
personnes : 1 coordinateur pédagogique, 1 animateur salarié "nature", 1 animateur salarié "ferme" et 4 objecteurs 
�animateurs (1 ferme et 3 nature) . 

1 - LES ANIMATIONS SCOLAIRES 
NB : 1 séance est une prestation d'animation effectuée par un animateur pendant 2 heures, 1/2 journée ou 1 journée (si 
� animateurs --> 2 séances) 

NOMBRE DE SEANCES 

1 . ANIMATION ANIMATIONS ANIMATIONS 

s SUR POUR 
TYPE PERIODES A PROJETS GROUPES HEBERGES 

.. LA r .· ·• 

JOURNEE ANNUELS Séances Séiours 

1 
1 7  séances 46 séances 29 séj. dont 1 3  avec 2 classes 

RAPPEL 1 994 avec 1 ou avec 1 1  + 1 séj. avec animation 
, 2 classes classes de ponctuelle 

Donges 

1 . A s 
N c J 1 0 Hiver/ 45 séances 53 séances 1 63 séances 1 1  séj. de 2 à 4 j .  

1 M L Print (84 % en (37% 2H - 58% (en journées sur 1 1  séj. de 5 j. 
A A journée) en journée) séjours) 1 séj.de 9 j .  
T 1 
1 R 1 995 ----------------------------

r 0 E Automne 36 séances 39 séances (84% 37 séances 23 séjours 

rl 
N s (94% en journées) (en journées sur dont 6 avec 2 classes 
s journée) séjours) 

] 81 séances 92 séances (72% 200 séances 

1 1 
TOTAL (88% en en journées) (en journées sur 

journées) séjours) 

NB : En 94, en cas de 2 animateurs sur le qroupe, 1 seule séance a été comptabilisée 

J �NIMATIO 7 séances 38 séances 48 séances sur 4 séj. de 2 j. 
N ETE 1 995 (57% en oournées) séjours 1 0  séj. de 5 j. r CENTRES journées) d'animations nature/ferme ---------------------------

DE nature sur CLSH 1 4  séjours 
;VACANCE Donges 

1 s 
1 Formation sur stage : 

1ANIMATIO WE 10 séances 1 2  séances : 5 journées stage IRTS 
N randonneurs (1/2 journée) 5 journées BEATEP 1 ADULTES ou Naturalistes 2 séances autre stage 

TOTAL SEANCES 95 98 séances 1 30 séances 260 séances 

sq 



Ouest-France 
5 octobre 1 995 

Le partenariat EDF-Auchan entre tjans sa phase finale · · 

l 

[ 
---; 

SePfjeul1es au boùt de la passerel le 
Début • 1 994;·. huit jeunes 
sélectionnés . par .. les . mis· 
sions locales . s'engagent. 
dans un. contrat de qualifi· 
cation managé par EDF en 
collaboration avec Auehan. 
L'opération s'intitule · " Pas­
serelle pour l'emploi ;,. Pre-
mier bilan. · 

Cette semaine, en guise de· 
symbole un peu outré, ils partici­
pent à la remise en étât de pas­
serelles sur les canaux de la 
Brière. Mais la semaine passée à 
la maison de la nature de .Bois­
Joubert (Donges) est surtout l 'oc­
casion de faire le point sur un 
parcours d' insertion entamé voici 
deux ans. 

En sept�mbre 1993, neuf jeu­
nes (trois de Trignac, trois de 
Siant-Sébastien, trois du Sillon de 
Bretagne) en échec scolaire sé-· 
lectionnés par les missions loca­
les s·engagent dans · l 'opération 
menée par EDF en collaboration 
avec Auchan. Contrat d'orienta­
tion puis contrat de qualification à 
partir de janvier 1994, orienté sur 
le métier d'employé libre service 
(réassort des rayons .. ) A l'arri­
vée, ou presque. ils sont sept (un 
a lâché avant le contrat de qualif, 

Jo Étrillard (EDF) en compagnie de trois . des jeunes gens . en 
contrat de qualification. 

une autre pour raisons familiales 
plus tard) et bien pius près de 
l'emploi. 

Tout n 'est pas parfait dans 
cette opération montée par EDF 
dans le cadre de ses initiatives 
menées depuis 1 990 pour l ' inser­
tion et les organisateurs recon­
naissent les difficultés rencon­
trées. 

'5o 

« On a dû changer la formule 
des six derniers mois. Ils sont à 
plein temps dans l'entreprise. 
Avant, il y avait trop d'absen­
téisme '" commente Véronique 
Perrec (Auchan Trignac). Le sys­
tème initial, en effet. n'est pas 
particul ièrement stabilisant. Les 
jeunes gens travaillaient à mi­
temps comme releveurs de comp-

teurs EDF, · passaient un quart­
temps en formation AFPA et un 
quart-temps dans l 'entreprise r-r­
tenaire. · · 

« On avait du mal à s'ada( �r 
aux rythmes différents · des deux 
entreprises •>, reconnait Giovanni. 
" Deux::ans, c'est trop long, " ;­
sure Catherine (la seule fille u 
g roupe). On ne sait toujours l -s 
si on aura un boulot " 

Le partenaire avoue ne pas �n­
core savoir combien il y ai 3. 
d'embauches. " C'est aussi i 1( 
jeunes de prouver qu'ils en "' 1t 
vraiment envie '" ajoute Joseph ·  
Etrillard, le monsieur insertion ,d� 
l 'EDF44. EDF affirme de· plus 1 
plus sa vocation d' interface (P\ ' 
serelle) entre entreprises et pu­
blics en ditticulté (d'autres opéra­
tions, un peu différentes, sont - -i 
cours) cherche des partenaii. ; 
pour renouveler cette opérati{ . 
Si, bien sûr, au final, elle se ré­
vèle payante. 

0F" S f,Âof gs Ph.R. 

Lire jeune 
c 'est prendre un bon départ 



NOMBRE DE SEANCES/PARTICIPANTS 

1 ANIMATIONS ANIMATIONS SUR ANIMATIONS 
A LA PROJETS ANNUELS POUR GROUPES 

JOURNÉE HEBERGES 

1 SEANCES/ Hiver/printemps 1 027 Hiver/printemps 1 235 Hiver/printemps 2751 
Participants Automne 638 Automne 556 Automne 537 1 

� 

------------ ------------ -----------
Scolaires 1 665 Scolaires 1 791 Scolaires 3288 • 

1 1 : 1 TOTAL SCOLAIRES = 6744 1 
CVL / CLSH 94 CVL/CLSH 1 60 CVL/CLSH 

1 • 

WE Randonneurs 208 Formation 
BEA TEP 

, TOTAL 1 1 SEANCES 1 967 1 951 4328 
. 1 995 

REMARQUES : 
� Développement des animations à la journée et des projets annuels 
• Légère régression sur les séjours 

- -- --

11 .1 - LES ANIMATIONS A LA JOURNEE (ponctuelles ou intégrées dans un projet annuel) 

801 
1 39 
1 00 

Elles permettent aux classes des communes périphériques (Donges en majorité) de s'initier à la nature et, 
depuis juin, de venir découvrir la ferme pour enfants. 

Notre but est d'inviter les enseignants à s'engager de plus en plus sur des projets à l 'année (Bois Joubert au fil 
des saisons) qui permettent une approche pédagogique plus intéressante. Des thèmes plus environnementaux 
(les déchets) ont été développés cette année (2 projets) . 

Suite à la diffusion de notre nouveau fichier scolaire à la rentrée 95/96, les animations d'automne ont été bien 
suivies "Du verger au cidre". 

i1 .2 - LES SEJOURS (classes de découverte) 

D'une durée de 2 à 9 jours selon le cas, les thèmes retenus en priorité cette année ont été les suivants : 
• Pays noir / Pays blanc 5 séjours 
• Entre terre et eau 4 séjours 
• Ferme et Nature 4 séjours 
• Brière - Briérons 3 séjours 
• Nature / Boulange 2 séjours 
• La presqu'île guérandaise "Entre terre et mer" 1 séjour 
• La saison des pommes 2 séjours 
• L'automne à la ferme 2 séjour 

TOTAL 23 séjours 

Les 35 élèves de la classe gagnante du Concours du Jeune Naturaliste, organisé par la SEPNB au printemps 
1 995, ont été accueillis pendant une semaine à Bois Joubert, du 1 9  au 23 juin, en pension complète avec mise à 
disposition de 2 animateurs Nature. 

Avec la mise en place de la ferme pour enfants, les premiers séjours Ferme et Nature ont vu le jour cette année 
pour les maternelles ou CP en grande majorité ; les autres séjours étant destinés, en priorité, pour les classes 
primaires ou collèges. 

b-l 



Donges __ 
Actions en faveur  de · . la .jeunesse: au consei l mun icipal 
U.n centre de: loisirs' ·Ser-a aménagé a Bois�Jo�bert 

Après les questions écono­
m iques - et portuaires, ·· te · 
conseil. municipal �  ·a .  traité­
un�: second · volet' important · 
concernant la politique en 
faveur de la jeunesse. Le . 
contrat·. ville enfant-jeune a 
été : adopté· pour·' trois -·ans.·· 
Un bâtiment pour- le centre 
aéré·' sera construit au do­
maine · de Bois-Joubert. 

D'un: montant g lobal s"élevant a: 
deux mill ions et demi · de 1rancs, 
l'e nouveau - contrat ville enfant­
jeu ne .concernera ' les années 
1 995 à 1 998. Dans lesprit du 
contrat de ville signé entre l 'ag­
glomération nazairienne ·et l'État, 
celui-ci devrait participer pour 
moitié dans le financement. Ainsi 
p�u·� cette année, la participation 
de la. commune s'élèverait à 
851 000 F. Une · aidé égale de. 
l 'Étafest donc sollicitée · par· l ' in­
termédiaire· de la Direction régio­
nale et départementale de la Jeu­
nes.se et des sports. 

Aujoùrd'hui, 141 000 F ont été 
reçus. Cela n·a pas empêché la · 
mise en place de nombreuses ac­
tions en : direction des jeunes, 
dont riotre journal s'est · souvent 
fait l 'écho (médiathèque, centre 
de loisirs de l 'office . . socioculturel, 
activités 'du club ados. animation 
sportive, accueils périscolaires).· 
Pour rechercher plus de cohé­
rence entre le temps scolaire et 
le temps passé hors de l'école, le 
nouveau contrat englobe tous les 
types d'activités. 

Le centre aéré 
à Bois-Joubert . 

Depuis une dizaine d'années. 
1 ·office . socioculturel a _ organisé 
les centres de loisirs sans héber­
gement (CLSH) pe_n.dant l été, au 
domaine de Bois-Joubert, en par­
tenariat avec · la Société pour 
l 'étude- et la -protection de la na­
ture . ·en - Bretagne (SEPNB}. Le 
conseil a .  approuvé à l'unanimité 
le projet d'aménagement d'un bâ­
timent existant· en véritable·  struc-
ture, selon les . normes e n . vi­
gueur, permettant d'accueil l ir  jus­
q u ' à· quara nte enfants. D ' u n  
m o nt a n t  g l o b a l  e st i m é  à 
375 000 F, il sera financé par la 
commune à 50 %; par la Caisse 
d'allocations familiales à 25 % ,  
par l'OSCD e t  la SEPNB pour 
50 000 F chacun. 

NAZ15 
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La maison de la nature de Bois-Joubert, un dépaysement à quelques kilomètres du bourg pend� ' /� 
vacances (archives). · 

Les autres dossiers 
en bref 

Zac des Six-Croix. - Le bilan 
prévisionnel actualisé est adopté. 
Il présente au 31 décembre 1 994 
des dépenses de 6, 1 92 MF pour 
des recettes de 3,277 MF, la com­
mune ayant versé à la SELA 
4,383 MF au titre d'avances et 
participations. 

Budget primitif. - Décision 
mod if i cati ve n° 3 q u i  ajoute 
501 000 F en fonctionnement et . 
1 75 000 F en. investissement. 

Impôt. sur les spectacles. -
Les associations sportives et sans 
but lucratif en · sont exonérées. · 

P.!an local d'insertion. : - Le 
contrat . du chargé de mission 
pour i'accompagnement indivi­
dualisé des personnes en contrat 
emploi-sol idarité est prolongé 
po.ur un an. 

Dépôt de gaz. - Avis favora­
ble est donné pour l'extension du 
dépôt de la SA Gazarmor à Mon­
toir. · Carrefour giratoire. .- Les . tra­
vaux de transformation du carre­
lou r des RD4 et RD1 00 (près de 
la place

_ 
de la Gare) en giratoire 

oF � .  u. . 9:-
�t. 

sont estimés à 2 , 1 27 MF TIC. Le 
département devrait contribuer 
pour 500 000 F. Des subventions 
sont sollicitées auprès de la so­
ciété Elf, du port et de la commu­
nauté européenne (fonds Feder). 
Cela repousse la réalisation au 
printemps 1996. 



Après un développement progressif de ces activités depuis plusieurs années, la palette de nos animations est 
maintenant plus cohérente et adaptée à chaque niveau de classes : 

• Maternelles 
• CP/CE1 
• CE2/CM 
• Collèges 

Ferme et Nature 
Sensibil isation nature, découverte du domaine et de son patrimoine 
Découverte des milieux naturels, initiation à l 'écologie 
Etude de milieu, Ecologie 

Perspectives 96 : les séjours d'automne restent à développer pour l'année prochaine. 

2 - LES ANIMATIONS CENTRE DE LOISIRS - CENTRE DE VACANCES -
EDUCATION SPECIALISEE 

�ette année, la plupart des séjours avait un thème de découverte nature bien exprimé. Le fonctionnement en activité 
nature et nature/ferme sur le CLSH de Donges a été développé. Un ou deux animateurs de Bois Joubert ont permis le 
ionctionnement permanent (selon les semaines) d'un atelier Nature/Ferme sur le CLSH durant juillet/août. 

B - LES ANIMATIONS ADULTES 
• Moins de formation adultes en 95 --> Stage d'éducateurs en formation de l' IRTS 
• Préparation et lancement, en novembre, d'une formation BEATEP qui se déroulera sur 1 an et qui concernera 20 

stagiaires en partenariat avec les CEMEA de Nantes. 

� - LES ANIMATIONS POUR GROUPES NATURALISTES ET RANDONNEURS 
l,..égère progression des WE en 95 (10 interventions au lieu de 6 en 94) . Les WE restent à développer mais sont 
,jjfficiles à intercaler entre les semaines déjà bien chargées des classes de découverte du printemps. 

5 - CAMPS NATURE 
Trois séjours ont été proposés en juillet et août pour des enfants de 8 à 17 ans : 
• Camp "Ferme et Nature en Brière" du 1 2  au 23 juillet pour les 8/1 O ans avec 9 enfants 
"• "Rando nature en Monts d'Arrée" du 1 6  au 29 juillet pour les 1 4/1 7 ans avec 1 3  enfants 
• "Sur les pas de Merlin ! 'Enchanteur" du 1 3  au 25 août pour les 1 0/13 ans avec 1 5  enfants 

� NOTER : Malgré une bonne promotion, le faible taux de remplissage de ces séjours prévus normalement pour une 
vingtaine d'enfants. 

,0erspectjves 96 : Cette année, 2 séjours sont en projet en juillet (1 séjour à Bois Joubert dans la première quinzaine et 
1 séjour dans le Finistère pour les ados dans la deuxième quinzaine). 

? - REALISATIONS PEDAGOGIQUES 
Oiverses réalisations venant compléter nos supports pédagogiques déjà existants, ont été élaborées cette année : 

• Réaménagement de la salle de travaux pratiques : aquarium permanent, vitrines d'expo "traces et indices", 
présentation des supports pédagogiques . . .  

:• Constitution de transparents sur la faune des eaux douces 
• Fabrication d'un affût (équipe chantier) pour l'observation des oiseaux des jardins lors de nos animations sur le 

nourrissage hivernal 
• Elaboration de panneaux (les serpents . . .  ) et supports magnétiques permettant la constitution de chaînes 

alimentaires modulables 
• Entretien des réalisations antérieures "Piste de l'Hermine" 

'=>3 



7 - OUTILS DE PROMOTION 
• Création d'une nouvelle cassette vidéo présentant l'ensemble des activités pédagogiques proposées par la Maison 

de la Nature de Bois Joubert au fil des 4 saisons. 

• Réactualisation des deux fichiers présentant les activités : fichier "centre de classes de découverte" et fichier 
"centre de vacances•. 

PARTICIPA TION AUX MANIFESTA TIONS ET RECEPTION� 

OFFICIELLES 

FETE DE LA NATURE ET DE L'ANIMAL à St Nazaire le 21 mai 1 995 

Triple stand : 
• 1 stand Bois Joubert. 
• 1 stand "Ferme pour enfants de Bois Joubert" où la plupart des animaux était présentée : vaches, moutons, 

chèvres, cochons, oies, poules. r 

• 1 stand SEPNB (tenu par la section La Baule Prequ'île) . 

FESTIVAL DU FILM ORNITHOLOGIQUE DE MENIGOUTE 
du 27 octobre au 1 er novembre 1 995 

Double stand SEPNB / Maison de la Nature de Bois Joubert, conçu et tenu par l'équipe de Bois Joubert. 

UNE PASSERELLE POUR L' EMPLOI 
du 2 au 6 octobre 1 995 

Montage d'une opération de réinsertion concernant une dizaine de jeunes en collaboration avec EDF / GDF, L'ANPt 
l 'AFPA et les magasins AUCHAN. 

LE TROUPEAU DE VACHES NANTAISES EN 1 995 

1 - VELAGES 1 995 

Nom des Numéro Date vêlage Sexe Destination BILAN 
, 

vaches VELAGES 
ESTHER 249 1 2/03/95 M Boucherie 
CHASTE 236 23/03/95 M Boucherie 
GUIMAUVE 270 27/03/95 F Elevage - vendue 
RHUM 2 1 8  29/03/95 F Elevage 
FICELLE 259 31/03/95 F Elevage 
FORTE 255 04/04/95 F Elevage 
HUPPEE 284 06/04/95 F Elevage 
DEJA 245 09/04/95 M Boucherie 
GIROLLE 268 09/04/95 F Elevage - vendue 
RACOU ET 264 07/06/95 M Boucherie 

REMARQUES 
• Les vaches DIVINE (239) et GIROLLE (268) ont été vendues à un jeune maraîcher bio de Séné (56) . 
• Les 3 génisses de 1 993 ont été vendues pour la réserve ONC du Massereau (44). 
• ·· 2 génisses de 1 994 ont été vendues à un jeune éleveur bio du Sud Loire (44). 

6+ 

6 femelles 
+ 

4 mâles 
(bon rappor{ 

pour /a ' 

sauvegarde 
de /a r race) l 

-

-

1 
1 
1 
1 



;! - DESCRIPTIF DU TROUPEAU AU 1 ER JANVIER 1 996 

"• 9 vaches pleines 
• 4 génisses de 9 mois 

1 
.• 1 taureau de 6 ans (GUENROUET) 

:3 - INFOS P ROGRAMME DE SAUVEGARDE 

L'APRBN (Association pour la Promotion de la Race Bovine Nantaise) a lancé cette année, un programme de 
7Tlultiplication embryonnaire en vue d'accélérer l'augmentation du cheptel femelles, notamment sur les souches 
femelles peu représentées. 

i..·opération a démarré sur une vache de 12 ans qui a, tout de même, produit 1 1  embryons viables : 4 ont été implantés 
ôirectement sur 4 génisses d'une autre race et les 1 1  autres ont été congelés. A ce jour, les 4 génisses sont 

-apparemment pleines. Ce bon résultat nous amène à être assez confiants pour l'année prochaine où nous allons 
étudier les possibilités de renouveler l'opération (financement et élevage de mères porteuses). 

Cette opération a été financée par le Conseil Régional Pays de Loire par le biais du GIE LAIT-VIANDE. 

LES ANIMAUX DE LA FERME POUR ENFANTS 

INVENTAIRE 

11 RACE EFFECTIF CROIT 1 995 
1 
,. 

!' Chèvre Poitevine 4 femelles + 1 mâle 1 femelle 
• 

( , 
Chèvres des Fossés 2 femelles + 1 mâle / 

� 
Moutons Lande de Bretagne 3 femelles + 2 mâles 1 mâle + 1 femelle 1 . 

r Moutons de Belle-lie 2 femelles + 1 mâle / 

1 
Porcs Blanc de l'Ouest 1 femelle / 

Poules Coucou de Rennes 2 femelles + 1 mâle / 
1 

:+ 1 ânesse, 
+ diverses volailles (oies, pintades, dindes et dindon, poules communes naines et coq) 

E.S 



LE POINT SUR L � VANCEMENT DES TRA VAUX 1995 

1 - FERME POUR ENFANTS 

L'année 1 995 a été essentiellement consacrée aux travaux de construction de la ferme pour enfants de Bois Joubert. 
Ce nouvel outil pédagogique se situe à l'emplacement de l'ancien verger et se compose de 4 bâtiments : 

Les trois premiers, destinés à l'accueil des animaux, ont été construits durant l'année 1 995 par l 'équipe chantier de 
Bois Joubert (aucune intervention d'entreprise) : 
• 1 er bâtiment = Poulailler 
• 2ème bâtiment = Porcherie, écurie, étable 
• 3è bâtiment = Bergerie pour chèvres et moutons 

Le quatrième bâtiment, destiné à l'accueil des enfants (salle d'animation, mini-laiterie, bureaux animateurs, bll 
sanitaire) sera réalisé durant le 1 er semestre 1 996. 

Le mur d'enceinte du vieux verger entourant ces équipements a été relevé en 1 995 et va être paré de pierres en 1 gge 

L'espace intérieur du site a été aménagé en •parc" pour les animaux. 

2 - AUTRES TRAVAUX 

• Terrassement et aménagement du parc 
• Implantation d'un nouveau parking 
• Remplacement de clôtures sur la chênaie 
• Restauration du vieux puits de la colline 
• Création de passerelles sur les canaux 

''° 

(commune Donges) 
(chantier section Rennes) 
(chantier section Rennes) 
(chantier insertion) 





· . 1 . 

« L' éco-c i toyenneté » com mence dans  le  pr i m a i re 
les écoliers planchent 

La deuxième étape du 
concours régional « Les 
jeunes naturalistes bre­
tons » est lancée. Les 
trente classes primaires 
sélectionnées vont être 
i n vi t é e s  à monter u n  
dossier sur un milieu na­
tur.e l de leur choix. Les 
cinq finalistes participe­
ront le 8 juin, à La Ga ­
cilly, à lépreuve ultime 
qui se déroulera sous la 
forme d'un jeu de piste. 

Questions sur les déchets. sur 
los champignons, les algues, les 
kaolins. les oiseaUx, les insectes: 
L e s  é l è v e s  d e  C M l e t  d e  
C M 2 q u i  o n t  p a r t i c i p é  a u  
concours lancé par. ta SEPNB. en 
partenariat avec un certain nom­
bre d'organismes dont la direc­
tion régionale de l'environne­

ment. le rectorat d'ac3démio. le 
conseil régional et le conseil gé­
n6ral du Finis1êre. ont eü--dë .qUOi 
feuilleter les ouvrages de scien­
ces naturellos. 

l!s Q.uestions qui leur éta ient 
soumis.os no Sil caractèrisaient 
pas An effet par la plus grande 
des simplicités. Certains o n t  
mémo estimé c:iuo l a  barre avait 
étll placée un peu haut. Mais 
c'était le jeu. 

Sur les trois mille courriers en­
voyés par les inspections d'aca­
démie et  les directions diocésai­
n e s .  c e n [  soixa n t e-quator:te 
classes de CM 1 el  CM2 ont ré­
pondu à lïnvilation de la SEPNB. 
« Le but était d' am�mer les en­
fants â fouil ler dans les bibliothè­
oues et de faire connaitre â tra­
vers ce concours les organismes 
ciui travaillent dans le domaine 
de l environnement comme l"l 
conservatoire botaniqu� . lïfre­
mer ou le conservatoire du litto-

... 

·su r la natu re i, R-2-'J ç-icfa; 
, ,. -:7· · · ·  

'. �:� . . �·= 

Finale l�en paz.sé du concÔura des jounes natuT'tdistos breton• 
à La Gacilly. (Ph Michel Comboumec). 

Les vainqueurs 
' de la p remière. étape 

Ecole Jean Cadoret . L a  Chèze (221. note 8 7 , 5 ;  école public:iue, Ker­
pen. 92: école publiciue. Saint-Brandan. 89.5; écolA publiQue . Péder­
nec. 92: école publîciue. La Vicomté-sur-Rance, 77 ,5; école Jean-Le 
Morvan. Pleumeur-Bodou. 94. 

Ecole publique. Combric (29). 96 : école publiqu�. Clohars-Carnoêt. 
9 1 :  école P\Jblique. Rosnoê:n, 86; école publique. Pon1-C101x. 88.5; 
école publique. Carantec. 96; école publique. Ploudalméteau, 93. 

Ecole publique, la Guerche de Bretagne 135}. 81; école Saint-Jo­
seph, Maxent, 9 1 :  école Amélie-Fristel, Saine-Malo, 86; école pub li� 
que , Saint-George de Rein tembault. 79: école publi(lue. Melesse. 83: 
école privée . !Hendic. 9 1. S. 

Ecole Sainte-Bernadette, Saint-Sébas1ien/Loire (44). 84; école 
Houssais, Reté. 75; école du Sacré-Cœur, les Touches, 78; école 
Saint-Joseph, Cotsept . 38; école Lamartine, Saim-Nazaire. 89; é-cole 
Saint-Aubin. La Cheval lera is. 82. 

Ecole ;:iublique, SererH (56). 90: écolo Saint-Jean. Belz, 95: éco le la 
Lune-Vene. Serr.le. 90: école S.aint·M�laine, Plum elin. 58; école Sa­
«�.-Cœw-.. Le.faouêt.,8�: écate-publique 8 .  Le Gall, Gu•l<as, 73.5. 

Moy�nne 84.3 . . · 

Meilleurs jeunes naturalistes : 
Les écOliers du Faouët 

\ �. 
Les Cm2 de l'école Notre Dame du Faouët se sont imposés en 
territoire morbihsnnais Il Lizio lors de la finale du concoùrs . des 
jeunes naturalistes bretons. 

Les élèves de 1' école du Sacré­
Cœur du Faouët sortent vain­
queurs du �ncours des jeunes 
naturalistes bretons organisé par 
la Société pour létude et la Pro­
tection de la Nature en Bretagne 
avec la Fondation Yves Rocher. 
Cinq cla�s de Cm 2, venant 
chacune d'un département breton, 
participaient à la finale Jeudi à 
Lizio. Au cours.d'un rally&-nature, 
il leur a fallu reconnaitre 'des 

E>t 

chanls d'oiseau, Identifier des vé­
gétaux, rechercher des Indices de · 
présence d'animaux ... L'école du 
Faouët qui compte travailler avèc 
la Sepnb à u� projet de mise en 
valeur d'une tourbière à Guiscriff. 
s'est montrée la plus habile. Les 
gagnants partiront eri classe de découverte durant une sêmaine à 
la maison de la nature de Bois 
Joubert. 

OF 'l · '- · � s  

ral 1 ,  indiquent Luc Guihard P.t 
Paskal Le DoeuH. animateu1s â 
la SEPNB et rédacteurs d as 
Questions. 

Des écoles se sont particulière­
ment bien défendues, comme 
Ploudalrné2eau. Carantt:c, Belz 
qui approchent les cont points. 
Finale à La Gacilly 

Six classes ont été retenues par 
départcmenl au termo de cette 
première étape. Elias vont avoir 
pour t�ché maintenant de remplir 
un déssier sur un milieu . naturel 
proche "de chez elles. Et il y aura 
seuloment, in fine. une éluo par 
départernent. Ces cinc:i finalistes 
participeront. comme l'an passé, 
� La Gacilly, à uno éprl!uve sur Io 
terrain. sous la formo d"un c ral­
lya nature >. La date retenue .  le 
8 juin. tombera en mêm"l'' t�mps 
que la journéa ·n ationale de r en­
vironnement. Récompense : la 
classe gagnante pas�era une !-O­
maine en class1J do découvflrte 
au domaina de Bois-Joubert en 
Loir�Atlantic:iue. 

Tirant les enseignements d'une 
panicipation moindre celte an­
nét?i, l;.t SEPNB va revoir l<l for­
mule lan prochqin. Pourquoi nn 
pas ouvrir le concours aux gran­
d�s classes ou aux adultes 7 Car. 
si la protection de rerwironne­
ment fait maintenant p'lrtie en 
primaire de 1·éducation civiciue. 
comme le souligne Jean-Paul 
Moal. inspecteur de rEduca11on 
nation.ale. i1 faut, estime Ma:it Jo­
nin, S8Crétaire général de la 
SEPNB. poursuivre sur cet1e voie 
dans les grandes classes �t 
même dans l'enseignemient su­
P�'icuf. "( pour arriver à une éco­
citoy�nneté 11 .  

Les �coles Qu; souharrr.nr avoir Je 
corrigd d1Js aucsr1ons ""uvcnr le 

d�mander A la SE PNB 186, rue 

An.tJ!Ofl!l-Franc.6. Sr1Jsf. (..Joindra un 

timbr�J. 



SùCIETE POUR L ' ETU DE 

E � LA PROTECTIO N  DE LA NATU RE 

E:N BRETAGN E  

l i  • rue Anatole France 
B.r . 32 - 2927 6 BREST Cedex 
Tél : 98.49.07. 1 8  
Ft : 98.45.08.42 

CONCOURS DES MEILLEURS 
JEUNES NATURALISTES BRETONS 

EDITION 1995 

SEPN B 

Avec le partenariat de la Fondation Yves Rocher, le concours des meilleurs jeunes naturalistes bretons 
a été de nouveau proposé à toutes les classes CM2 -publiques et privées- des cinq départements de 
Bretagne, selon la même formule qu'en 1994. 

* ETAPE l 

Nombre d'écoles destinataires du questionnaire : 2980 

Questionnaire (cf. annexe) 

Nombre d'écoles participantes : 174 (cf. listes ci-jointes) 

* ETAPE 2 

Ecoles sélectionnées pour la deuxième phase du concours 

Finistère : Morbihan 

* Ecole publique Combrit * Ecole La Lune Verte Berric 
* Ecole publique Clohars-Carnoët * Ecole Sacré-Coeur Le Faouët 
* Ecole publique Rosnoën * Ecole publique Sérent 
* Ecole publique Carantec * Ecole St Melaine Plumelin 
* Ecole publique Pont-Croix * Ecole St-Jean Belz 
* Ecole publique Ploudalmézeau * Ecole publique J. Le Gall Gueltas 

Côtes-d'Armor Ille-et-Vilaine 

* Ecole Jean Cadoret La Chèze * Ecole publique La Guerche de 
* Ecole publique Kerien Bretagne 
* Ecole publique Pedemec * Ecole St-Joseph Maxent 
* Ecole publique Pleumeur * Ecole privée Amélie Fristel St-Malo 

Bodou * Ecole publique St-Georges de 
* Ecole publique La Vicomté sur Reintembault 

Rance * Ecole publique Melesse 
* Ecole publique St-Brandan * Ecole privée Iffendic 

b'i 



Loire-Atlantique 
* Ecole Ste-Bemadette 
* Ecole du Sacré Coeur 
* Ecole Houssais 1 
* Ecole St-Joseph 
* Ecole Lamartine 
* Ecole St-Aubin 

Les cinq finalistes 

Finistère 
Morbihan 
Côtes-d'Armor 
Ille-et-Vilaine 
Loire-Atlantique 

St-Sébastien sur Loire 
Les Touches 
Rézé 
Corsept 
St-Nazaire 
La Chevallerais 

Ecole publique 
Ecole du sacré-coeur 
Ecole publique 

Ecole St-Joseph 
Ecole St-Aubin 

Combrit 
Faouët 
Pédernec 
Maxent 
La Chevallerais 

* Le rallye nature de la finale s'est déroulé à LIZIO (Morbihan), le 8 juin 1995 par une belle journée 
de printemps. 

La classe gagnante est l'Ecole du Sacré-Coeur du Faouët (Morbihan). 
Elle a gagné un séjour de classe de découverte au domaine de Bois-Joubert (Loire-Atlantique) du 19 
au 24 juin. Chaque classe est repartie de Lizio avec le souvenir d'une bonne journée et une valise 
remplie de livres naturalistes et d'équipements divers. 

Les partenaires de la SEPNB 

* La Fondation Yves Rocher 
* Le Conseil Régional de Bretagne 
* Le rectorat d'Académie 
* Le conseil général du Finistère 
* Le conseil général du Morbihan 
* Le conseil général de Loire-Atlantique 

* Les éditions Ouest-France 
* Le Pesquer Optique 
* WWF 
* Flammarion 
* Ecole des Loisirs 

Annexes 

1 - Le règlement 
2 - Le questionnaire 
3 - La revue de presse 

* Société d'Optique Corse 
* Nashvert 
* Nathan 
* La Hulotte 
* Hachette Jeunesse 

fo 



1 



FI N ISTE RE 

GOULIEN 
• Education à l'environnement par l'esthétique du paysage • 10 participants 

Exposition de 25 clichés. regards d'un photographe sur 
l'environnement l ittoral proposés aux habitants de la commune 
Echanges. discussion. sélection d'une i mage qui deviendra l'affiche de l'expo 
ou 3 juin au 31 août 1 995 · Salle de la Mai rie de Goulien 

MORLAIX 

CROZON 

• Vols au-dessus d'un tas d'ordures • 

Sortie nature pour sensibiliser à la nature et à la gestion 
des ordures 
Le 1 1  juin · Rendez-vous au local de la SEPNB à Morlaix à 1 5  h 
Exposition au local du 3 juin a u  1 1  juin 

Les Algues, connaissance et utmsatlon 
Identification et dégustation de quelques algues faciles à identifier 
1 1  juin · Four à Chaux en l'Aber à Crozon 

Petits et grands, tous éco-cltoyens de la Presqu'ile de Crozon 
6 juin : Visite de la déchetterie 

7 au 1 0  juin : ouverture de l'expo à tous les publics 

TREGUNC 
Découverte des chemins de la commune 
Animation tout public en partenariat avec la mairie 
de Trégunc. !'Office du Tourisme. le conservatoire du Littoral 

CONCARNEAU 
Animation sur la Forêt 
Avec !'Ecole de Kerenden et la mairie de Concarneau 

FOUESNANT 
une ne à protéger 
Animation sur le thème de la réserve naturelle de l'l le 
de St-Nicolas-des-Glénan 

�L 

50 participants 

60 participants 

276 participants 

23 participants 

52 partici pants 

161 participants 



MORBIHAN 

GUIDEL 
Protection de la dune 
* Exposition sur les dunes Cet particulièrement la dune de Guidel> : 
rôle de la dune. travaux entrepris. faune. flore 
4 au 1 1  juin · Ecole de voile de Guidel-plage 
* Sortie naturaliste sur la dune de Guidel 
1 1  juin, centre commercial de Guidel-plage à 9 h 30 

85 participants 

a participants 

PLOERMEL 

LORIENT 

SENE 

VANNES 

GROIX 

LIZIO 

"A l'écoute des bruits de la forêt" marche en soirée le long 
de la vallée de l'Aff, en bordure de la forêt de Brocéliande 
Vendredi 9 juin · 20 h 30 · Place de l 'église de Beignon 

Exposition orchidées 
Plouay · 4 juin 1 995 

Accueil des classes de CM des écoles de Séné sur la réserve. 
Visite de la réserve ornithologique et concours de dessins 
29 mai au 10 juin 

a Protéger les sternes du Colfe du Morbihan » 
Réalisation d'une fresque par des enfants qui circulera 
dans les ports du Golfe durant l 'été 95 
Diaporama et sortie de terrain 
Panneaux d'information aux plaisanciers dans les capitaineries 
de vannes et du Crouestv 
Du 6 au 1 1  juin 

Exposition sur le problème des déchets 
Salle des fêtes de l'île de Groix. présentation au public de la gestion des 

déchets en France et à Groix pour le sensibiliser à l'ouverture d'une 

déchetterie à Oroix d'ici 2 ans 

Du 2 au 5 juin, salle des fêtes. bourg de Groix 
• Animations nature sur la réserve 

1 participant 

40 participants 

120 participants 

80 participants 

77 participants 

Sjuin · Finale du concours des mei lleurs jeunes naturalistes bretons une centaine 
avec la Fondation Yves Rocher et proclamation en soirée de la classe d'enfants et 
gagnante de l 'année 1 995 leurs instituteurs 

=t� 



ILLE·ET·VI LAI N E  

SAINT·MALO· POINTE DU GROUIN 
Observation des oiseaux marins de la réserve SEPNB 
de l'île des Landes 
1 0  et 1 1  juin · Pointe du Grouin 

COTES-D'ARMOR 

MATIGNON 
a Marée Verte, sous la laitue, la plage » 

conférence organisée à la 
7 juin 1 995 · Pointe du Grouin 

=t-+ 

100 participants 

Total 1 303 part1c1pan_ j 
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1 R.e�e PENN AR. BEI> Il 
Il" l(jr:J. 

les characées de la baie d'Audierne 
par Robert CORILLION. 

20 Flèches en chicanes : Evolution du complexe du Loc'h 

en rade de Brest 
par Bernard HALLEGOUET er Vaférie MOREL. 

32 Caractéristiques des limons de la Bretagne occidentale 
par Louis DUVAL. 

39 Notes de lecture 

11 ° 153 / 154-

1-2 

3-13 

TALUS DE BRETAGNE 
Avant-propos 
par François de BEAULIEU. 

De l'arbre tétard au boc<1ge pavillonnaire 
par François-Xavier TRIVIERE. 

1 4-23 Fagoter : pratique d'hier, savoir pour demain? 
par M,1rio-Armelle BARBIER. 

24-33 

34-4 1 

Talus du Léon / Kleuziou e Bro-Leon 
p;ir Mikael MA DEC 

Histoire de talus 
p;ir Mikael MADEC 

42-43 A l'école des talus 
par Saig GESTIN 

44.55 

56-64 

Les traces d'aménagement 
et d'agriculture en Armorique 
par Pierre-Roland GIOT el Dominique MARGUERIE 

Les talus el l 'archéologie : 
une expérie nce mo rbiha nna ise. 
par Maud LE CLAINCHE 

65-71 Haies e t  talus : 
Leur rôle d a n s  la régulation d e s  e a u x .  
par Emila VIVIER 

72-77 Les mammifères des haies 
p::ir MariP.·Cl1arlolle SAINT-GIRONS 

76-84 Ecologie et répartition des reptiles : 
rôle des haies et talus plantés 
par Hubert SAINT-GIFlONS 

85-93 L'avifaune et la haie 
par Pierre CONSTANT el Marie Christina EYBERT. 

94-106 Du bocage au développement 
soutenable en Bretagne 
par Micl1el OANA/5 

107-108 Talus de nos voisins 

les dessins sont de Bal//10 (p. 4 1,90, 10 1), Govtal (p.2, 96) el O. 
Soun (p. t t, 19,23). 
Fascicule coordonné par François de Beaulieu 

n 

11 ° lt)t) 

6 

16  

19  

20 

Pollution industrielle au XVIII- siècle : 

les mines de plomb du Huelgoat 
por louis CHAURIS 

Observations naturalistes sur la Bretagne 

et la Cornouaille 
par Adrian SPALOING 

La végétation de la presqu'ile de Crozon 
par Augusre DIZERBO 

Il n'est peut-être pas trop tard pour ouvrir l 'œil . . .  
par Patrick HAMON 

les prairies naturelles inondables des marais de Donges 
pitr Sylvie MAGNANON 

39 Notes de lecture 
par Max JONIN 

11 ° 1�(3 

1 0  
2 1  

28 

37 
47 

Pollution urbaine et milieu littoral en Bretagne 

Avant-propos 
par Pierre-Yves LE RHUN 

La pollution microbienne sur le littoral breton 
par Pierre-Yves LE Rl{UN 

le programme Neptune, une grande ambition 
par Jean-Pierre GOURET 

Une ria polluée, la Laïta 
par Jean-Bapriste GAUDET 

Urbanisation et pollution littorale : le cas de la Plaine-sur-mer 
par Hélène GARNIER 

Tourisme et pollution littorale en pays guérandais 
par David GRZYB 

La gestion de la pollution des eaux en milieu urbain : 
une nouvelle approche par llnformatique 
par Véronique JANTZEN 
Fasclcurc· coordonné par F'ierrc· Yves LP. Rhvn avec !� p:ulic:ipalion des auicurs des 
mémoires réalîsés sous sa dirP.cllan. 
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EDITIONS 1995 

Ré-édition revue et corrigée de « Oiseaux de mer en Bretagne » pour l'édition Bretagne Vivante. 

Edition à part du numéro de Penn ar Bed « La réserve biologique de Goulien - Cap Sizun » 

Edition de nouvelles cartes postales « Bretagne Vivante » 
Bruyère vagabonde 
Dauphin en Iroise 
Râle d'eau 
Goéland brun 

Papier à lettres « Réserve de Goulien » 

EXPOSITIONS 

En 1 995, deux expositions ont été réalisées et présentées : 

FILM 

* Exposition photographique sur LA SPATULE 
Photos Rémy Basque 

* Exposition « Goulien - Cap Sizun : un littoral à découvrir » 
Photos de René-Pierre Bolan 

* Participation à l'exposition d'Océanopolis sur la pollution des mers par les hydrocarbures 

« Histoire d'une réserve : Goulien - Cap Sizun » 
Yvon Le Gars / CG 29 / DIREN / Région / WWF 

..:i- g  





CENTRE REGIONAL DE DOCUMENTATION 

Adresse : SEPNB 
1 86 rue A France - B.P. 32 
29276 BREST CEDEX 

Responsable bénévole : Brigitte GUISNEL 

* Condition d'accès : 
Ouverture à tout public 
Chaque jeudi de 1 5  heures à 1 9  heures (sauf juillet et août) 
Prêt gratuit pendant 4 semaines 
Photocopies payantes 
Demandes (précises) par correspondance acceptées 

Le nombre de documents rassemblés au Centre de Brest aura atteint 2000 en 1 995. L'accès 
en est toujours par fichier manuel eu égard à la fréquentation restreinte de cette bibliothèque 
spécialisée dans l'environnement. Les visiteurs, au nombre de 1 80 environ, sont toujours en 
majorité universitaires. Néanmoins les clients fidèles ou les adhérents intéressés par un thème 
précis (ornithologie, eau, botanique . . .  ) viennent aussi régulièrement. 

La gestion des périodiques, par le biais des échanges entre Penn ar Bed et des revues 
françaises et étrangères, a été allégée. Ainsi, sur une centaine d'envois, le quart a été supprimé 
car ils s'avéraient inutiles (échanges avec des revues ornithologiques, avec la bibliothèque 
universitaire). Le temps, l'espace et les finances s'en trouvent modestement allégés eux aussi. 

La mise à jour des notes naturalistes est envisagée pour 1 996. 

Brigitte Guisnel 

22 février 1995 
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PHOTOTHEQUE REGIONALE 

Adresse : 
René-Pierre BOLAN 
Photothèque SEPNB 
6, rue Guérin - 354 70 Bain de Bretagne 

1 - EDITIONS SEPNB - PENN AR BED 

* Complément icono pour - réédition « Nos oiseaux des Mers » 
-édition des cartes postales 95 

* Prêt de dias - projet de réédition P AB spécial tourbières 
* Pas de participation aux PAB (il n'y a d'ailleurs eu que 2 numéros) 

II - SECTIONS SEPNB -ANIMATIONS - RESEAU DES RESERVES 

* Section Rennes : animation - présentation du réseau des réserves. 
Montage de 200 diapos (côte nord de la Bretagne de l'île des Landes à Keremma) 
* Expo Goulien : « un littoral à découvrir » 
* Sélection de 30 dias pour B. Bargain, conférence sur la Baie d' Audierne à l 'occasion de la remise des prix du 
concours « Nature et Découvertes » 
* Don de 13 dias à Catherine Pichot pour le montage permanent de la réserve de Groix 
* Prêt de 13 dias pour une animation, les animaux de Bretagne, section Fougères 

ID - ANIMATIONS ET PUBLICATIONS HORS SEPNB 

* Centre VVL, La Turballe (Rhône Poulenc !) : prêt de 63 dias pour un montage faune et flore du bord de mer 
* Classe de découverte A. Thomas : prêt de dias des Tas de Pois et des pétrels 
* Illustration (200 dias) d'une conférence de J.Y.Monnat - CCSTI Rennes 

* Ouvrage « Curieux de Nature » : Patrimoine Naturel de Bretagne / CERESA / Conseil Régional de Bretagne 
Prêt de 63 dias - 31 utilisées 
* Conservatoire du Littoral, St Brieuc : prêt dias oiseaux de mer pour dépliant d'information pour le public 
* Magazine « Vivre Ici » : prêt dias chauves-souris. Sans suite : dépot de bilan du magazine 
* Magazine « Pays de Bretagne » : prêt dias guillemot pour illustration d'un article de B.Cadiou 
* Yvon Guermeur et JP Cuillandre : prêt de 73 dias pour l'illustration de la plaquette du Parc d'Armorique sur 
! 'Iroise. En cours 
* Région Bretagne : prêt de 2 dias pour l'illustration du guide régional TER 
* AGENA - David Einbom : prêt (gratuit) de 14 dias faune de Bretagne pour réalisation d'un CD ROM sur le 
bocage 
(On peut disposer gratuitement de ce CD ROM). 
* Magazine « Bretagne Economique » : prêt de 19 dias pour l'illustration d'un article sur l 'environnement - sans 
suite : ne prennent pas de photos payantes ! 
* Editions Nathan - Françoise Mosse : Livre sur les Réserves Naturelles de France 
Envoi de 5 dias en complément d'une sélection de 18 dias - en cours 
* Comité Tourisme en Bretagne : prêt d ' l  dia pour l 'édition 95 de la plaquette du Patrimoine Naturel en 
Bretagne 
* Comité Tourisme en Bretagne : prêt 9 dias pour le guide des loisirs : Bretagne Nouvelle Vague (je ne crois pas 
qu'elles aient été utilisées 
* Office du Tourisme de Carantec : prêt de 20 dias pour une plaquette d'information sur la baie de Morlaix. Pas 
de nouvelles sur leur utilisation, ni retour ! 
* La  Lettre des Réserves Naturelles - J. Roland : prêt 7 dias Iroise et Venec, publiées 
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* Journal « Mon Quotidien » : prêt et utilisation d'l dia pour un article sur le narcisse des Glénans 
*Ar Men : prêt de 9 dias sur les oiseaux du golfe du Morbihan. Sans suite 
* DAE 35 - Services Espaces Naturels - Sélection de 62 dias oiseaux nicheurs 35, pour réalisation d'l CD ROM. 
Sans suite : pas de réponse au courrier conditions de prêt ! 
* Comité du Tourisme de Malestroit : prêt 1 dia de Drosera pour illustration d'l panneau d'information sur la 
tourbière de Sérent. Pas de nouvelles quant à l'utilisation et pas de retour. 
* Prêt pour l 'Almanach du Marin Breton 95 
* Magazine « Mer et Littoral » : prêt de 15 dias sur les Glénans. Sans suite : conditions de prêt trop élevées ! 

PRETS DIVERS 

* Agence ANDIA - Rennes : dépot 13 dias sur la géologie de l'île de Groix 
* Service Environnement de la Ville du Havre : prêt de 20 dias de goélands. Pas de retour ni de nouvelles de leur 
utilisation ! 
* Université d'été - J.Y. Le Touzé : prêt de 20 dias sur l'île de Groix pour réalisation d'l affiche université d'été 
- 1 utilisée 
* Communauté de Communes des Pays d'lroise : prêt de 20 dias pour l'exposition Belvédère de Ploumoguer -
sans suite 

Conclusion : de nombreuses demandes de prêts pour magazines et hebdomadaires sont restées sans suite : délais 
trop courts, documents absents de la photothèque, refus de nos conditions . . .  
On commence à avoir une activité hors SEPNB très importante et c'est tant mieux (bicôse pesetas !) 

IV - COUVERTURE PHOTO DES RESERVES 

Cette année, la photothèque s'est enrichie de : 

30 diapos sur le Cragou 
52 diapos sur le Venec 
72 diapos sur les Monts d'Arrée et le Jeun Elez 
356 diapos sur l'lroise - essentiellement Banaleg 
15 diapos sur Glénac (site) et les marais de Redon 
19 diapos sur St Nicolas de Glénan 
50 diapos sur la tourbière de Kerfontaine (flore) 
107 diapos sur les étangs de Trévignon!f régunc 
202 diapos sur l'île aux moutons - paysages et sternes 
167 diapos sur Groix + 13 données à C. Pichot 
17 diapos sur Goulien 

TOTAL : 1100 dias, soit l'équivalent de 30 films 24x36. 

V - DONS DEPHOTOGRAPHES 

Claude Guihard (faune, flore) 129 diapos 
Jean-Yves Legall (phoques) Iroise 
et Eric Derval (photographe indépendant) 28 duplis 

Total : 157 diapos 
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1 - AU NIVEAU DEPARTEMENTAL 

La SEPNB travaille au sein des : 

* Commissions départementales des sites 

- Finistère 
- Morbihan 
- Ille et Vilaine 
- Côtes d'Armor 
- Loire-Atlantique 

Max JONIN 
Louis FLAHAUT (remplaçant à nommer) 
Guy-Luc CHOQUENE 
Max JONIN et Gilbert BACLET 
Michel GARNIER 

* Commissions départementales des carrières 

- Finistère 
- Ille-et-Vilaine 
- Morbihan 

Michel BEUCHER 
Henri LE LOUARN 
Roger MAHEO 

* Conseils départementaux de la chasse et de la faune sauvage 

- Finistère 
- Morbihan 
- Ille-et-Vilaine 
- Côtes d'Armor 
- Loire-Atlantique 

Jacques GARREAU (remplaçant à nommer) 
Jacques ROS et Bernard Il.JOU 
Guy-Luc CHOQUENE 
Jacques PETIT 
à nommer 

* Conseil départemental d'hygiène 
- Loire-Atlantique Jean-Pierre GOURET 

* Groupes de travail divers : 

- SNVM Rade de Lorient : Jean-Paul AUCHER 
- Observatoire de l' environnement du Finistère : Michel BEUCHER 
- Observatoire de l'eau du district de Rennes : Jean DENIER 
- Comité de suivi de l'usine d'incinération de Concarneau : Michel BEUCHER 
- Comité de suivi de l'usine d'incinération de Rennes : Jean DENIER 
- Schéma départemental des déchets ménagers du Finistère : Michel BEUCHER 
- Comité de suivi de l'usine d'incinération de Briec : Rémy FRAQUET 
- Comité de suivi de l'usine d'incinération de Tréméoc : Rémy FRAQUET 
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* Dans le Finistère : 

* Comité consultatif de l'environnement de l'agglomération brestoise : Jean SALAUN et Max 
JO NIN 

* Contrat de Baie de la rade de Brest : Jean SALAUN 

* Réserve de la biosphère d'Iroise : membre du comité de gestion et présidence du conseil 
scientifique : Maurice LE DEMEZET et Max JONIN 

* Conservatoire botanique national de Brest, membre du conseil scientifique : à pourvoir 

* Comité de pilotage du parc national de l'Iroise : Maurice LE DEMEZET et Max JONIN 

* Dans le Morbihan : 

* Instance départementale de concertation mise en place par EDF : Jean-Paul AUCHER 

* Conseil d'administration de l'association pour l'animation nature de la base de loisirs de 
Kerguelen : Jean-Paul AUCHER 

II - AU NIVEAU REGIONAL 

* Réserve de la biosphère d'Iroise, MAB-UNESCO/Parc Naturel Régional d'Armorique : 
Maurice LE DEMEZET - Max JONIN 

* Collège régional du patrimoine et des sites : Max JONIN - Gilbert BACLET 

* Institut régional du patrimoine : Max JONIN 

* Comités de gestion de terrain du Conservatoire du Littoral : 
Etang de Trévignon, Baie d'Audieme, Etang de Kerloc'h, etc . . .  
(sections locales) 

* Commission régionale de la forêt et des produits forestiers : Daniel CHICOUENNE 

* Comité technique de l'eau : 

* Comité consultatif de la réserve naturelle des Sept-Iles : Jean-Yves MONNAT 

* Groupe de travail "déchets industriels" - Préfecture de Région : Jean DENIER 

* Conférence permanente de l'environnement au Conseil Régional de Bretagne : 
Bernard GUILLEMOT et Max JONIN 

* Conseil régional scientifique du patrimoine naturel de Bretagne: 
Maurice LE DEMEZET, Max JONIN, Fred BIORET 
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III - AU NIVEAU NATIONAL 

* Comité MAB France de l'UNESCO 

* Conférence Permanente des Réserves Naturelles CPRN 
Max JONIN (bureau et commission des réserves géologiques) 
Frédéric BIORET (commission scientifique) 
Guillemette ROLLAND (commission pédagogique) 

* Espaces Naturels de France : Max JONIN 

* Comité de gestion de la taxe sur les déchets industriels spéciaux : 
Michel BEUCHER / Jean DENIER 

IV - PAR CONVENTION 

- Avec l'Etat, la SEPNB gère les réserves naturelles de l'Ile de Groix (56) et de St-Nicolas-des­
Glénan (29), d'Iroise (29) et du Vénec (29) 

- Avec le Conseil Général du Finistère, la SEPNB gère les réserves biologiques de Goulien­
Cap Sizun, du Cragou, d'Iroise et de St Nicolas des Glénan 

- Avec le Conseil Général des Côtes d'Armor, la SEPNB gère les réserves biologiques de la 
Colombière et du Grand Rocher. 

- Avec le CG 44, la SEPNB gère l'espace naturel « La Grande Drouine » sur la commune de 
Guérande. 

� 
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PROGRAMME BRETAGNE EAU PURE N°2 

POSITION DE LA ·SEPNB 

SEP N B  

Dans le même temps que paraît le programme « Bretagne Eau Pure n°2 », sont communiqués les 
résultats de la phase 2 d'une étude commandée par la Région Bretagne au cabinet Saunier, Eau et 
Environnement, sur « l 'actualisation du schéma régional d'alimentation en eau potable ». 
Les deux documents sont indissociables. 

Selon les travaux du bureau d'étude : 
- la consommation d'eau se stabilise 
- la dégradation de la qualité s'accélère 
- la qualité de l'eau précisément représente la menace majeure à moyen terme et sa 

restauration apparaît être un pari difficile à brève échéance. 
- des objectifs ambitieux sont nécessaires. 

Le bilan établi sur le programme Bretagne Eau Pure à mi-parcours (cf Conférence Régionale de 
l 'Environnement du 29 avril 1994) a été un constat d'inefficacité malgré les 500 millions de francs 
investis sur les 1 273 prévus : aucune amélioration de la qualité des eaux, en particulier des eaux 
distribuées (eaux de consommation). Seules quelques eaux littorales font des progrès en ce qui 
concerne la baignade grâce à l 'installation de stations d'épuration des eaux urbaines. 

Devant ce constat, on peut regretter que le programme Bretagne Eau Pure n°2 soit publié avant la 
communication de la phase 3 de l 'étude du cabinet Saunier, c'est-à-dire celle de « la définition des 
solutions » ! 

En quoi consiste-t-il ? 
Il y est enfin reconnu l 'importance de la qualité de l 'eau pour tous les secteurs économiques 
(tourisme, agroalimentaire, pêche, aquaculture, etc .. .  ) . Il y est également enfin reconnu que 
l 'élément déterminant dans le bilan n'est pas l 'évolution des consommations (qui maintenant 
s'infléchit) mais la dégradation de la qualité. 

En conséquence, le programme fixe comme objectif la protection et la reconquête de cette qualité. 

Quels moyens se donne-t-on pour y parvenir ? 
- travailler par bassins versants 
- mobiliser tous les partenaires 
- rendre l'ensemble des actions cohérent. 
- mener une lutte spécifique contre la pollution agricole : c'est bien le moins. 

Si les premiers semblent rigoureux, le dernier risque d'être limité dans la mesure où il repose sur le 
volontariat. 
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Ces moyens se divisent en trois volets : 

Le 1er volet consiste à concentrer les moyens sur des bassins versants de démonstration et d'action 
renforcée pour parvenir sur certains secteurs à une reconquête significative. C'est insuffisant face à 
l 'ampleur de la situation sur l 'ensemble de la Bretagne. Cela signifierait-il que l'on ne s'attend pas 
à des résultats significatifs pour la majorité des zones à moyen terme ? 

Le 2ème volet est consacré à la recherche appliquée en agriculture. Intéressant, mais devons-nous en 
attendre les réponses pour régler le problème actuel des excédents ? Comme pour le traitement du 
lisier (en expérimentation depuis 90), ne sera-ce pas une bonne raison de retarder la mise en place 
de mesures ? La recherche doit porter sur des pilotes économiquement « acceptables » (FNSEA) : 
qu'est-ce à dire ? 

Enfin, le 3ème volet a la part la plus faible alors que c'est à ce niveau que se situe le point fort : 
suivi de la règlementation et des milieux, des activités. La définition des moyens permettant de 
contrôler la règlementation n'est pas explicite. 

En conclusion, ce programme est bien en deçà de l 'enjeu. On refuse de prendre en main dès 
maintenant le problème des excédents agricoles alors qu'il est établi que 60 % des captages vont 
disparaître à moyen terme. La campagne de sensibilisation (volet 3) risque fort d'être une campagne 
de pub comme Bretagne Eau Pure n° 1 et ne pas avoir plus d'effet. 

Rendez-vous dans quatre ans .. .  
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SEPNB 

LA SEPNB et le résultat des élections à la Chambre d 'Agriculture 

Comme d' autres observateurs attentifs, en toute impartialité, la SEPNB a noté 
avec intérêt les résultats des élections à la Chambre d' Agriculture du Finistère. 
C'est un évènement. Il convient aujourd'hui de se rappeler que la Confédération 
Paysanne a signé, au niveau national, une Alliance avec la Fédération Nationale 
des Associations de Protection de la Nature et les consommateurs. 

La SEPNB, depuis de longues années, a défendu l 'importance vitale d'une 
mutation radicale de l 'agriculture bretonne dans l 'intérêt de tous, des 
agriculteurs eux-mêmes. 

La SEPNB veut voir, dans les résultats de cette élection, l 'expression 
démocratique d'une saine réflexion et d'une volonté de changement de la part 
des agriculteurs qui ont sorti les tenants d'un modèle dépassé. 

Elle en sera d' autant plus attentive et intéressée dans les prochaines semaines à 
l 'expression des nouvelles orientations et à la perspective d'une dynamique de 
changement. 
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LES INONDATIONS EN BRETAGNE : LA POSITION DE LA SEPNB 

Le débit des rivières dépend des pluies. Il y là une vérité qu'il faut rappeler et les inondations 
que vient de subir la Bretagne, et d'autres régions, ont donc pour cause première la très forte 
pluviométrie de ces derniers jours. Mais nous savons déjà que si l 'on doit admettre que ce 
phénomène météorologique est rare, il n'est pas exceptionnel. En effet, en beaucoup 
d'endroits, le niveau des inondations constatées ces jours derniers peut être dépassé plusieurs 
fois par siècle, si l'on en croit la mémoire des hommes. Les crues sont des phénomènes 
naturels, si elles prennent parfois un caractère catastrophique, c'est l'homme qui en est 
responsable .... et malheureusement victime. 

Devant un phénomène naturel et inéluctable, l'homme ne peut que s'adapter. Il est illusoire de 
vouloir lutter contre les inondations. Il est possible, en revanche, de lutter contre les causes 
liées aux activités humaines qui aggravent la situation naturelle et engendrent des effets 
catastrophiques. 

Le ruissellement, bien sûr, aggrave cette situation. Force est de constater que tout est fait pour 
le favoriser : sols nus, compacts après les récoltes (de maïs notamment), sols imperméabilisés 

J (ciment, bitume ... ) arasement des talus qui ralentissent et allongent le parcours de l 'eau ... Au 
niveau d'un bassin versant, sur la totalité de l 'espace, la somme de ces « petites causes » 
devient importante et déterminante dans la formation des crues les plus fréquentes. Le 
phénomène est sans doute atténué lorsque la pluviométrie est très forte mais dans cette 
dernière période, la Bretagne, vue du ciel, montrait un miroir impressionnant constitué par les 
sols nus après maïsiculture. 

Ce ruissellement s'aggrave du processus d'érosion des sols (perte de terre arable, comblement 
du lit des ruisseaux et rivières, .. .  ) et d'une pollution due au lessivage des sols urbanisés. 

La gestion de l'espace, l'aménagement du territoire modifient l 'écoulement des eaux dans 
les rivières elles-mêmes. Elles concernent toutes les zones inondables, c'est-à-dire l'ensemble 
des fonds de vallées. 

La première des causes d'aggravation, et la plus importante, est la suppression des champs 
d'inondation. Un champ d'inondation est le meilleur des régulateurs de crue et sa capacité 
n'est pas limitée : le volume stocké augmente avec l 'intensité de la crue. 

Toute suppression d'une surface inondable a pour conséquence une augmenta.tion de la 
crue à l'aval. 
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Des m i l itants et spécial istes de l ' environnement réunis à Rennes 

Inondations : 
Une table ronde a réuni 
lundi à Rennes des spëcia­
listes de l'environnement, 
techniciens, fonctionnaires 
et militants, à l'invitation de 
la Société d'étude et de 
protection de la nature en 
Bretagne. Sujet du jour : les 
inondations de janvier 95 
et les moyens d'éviter les 
récidives. · 

La répétition des i nondations 
en Bretagne, depuis 1 988, est­
elle une fatal ité ou le résultat 
d'atteintes successives au pay­
sage ? Météorologues, fonction­
naires, ingénieurs agronomes et 
militants. de l ' environnement en 
ont débattu autour d ' une table, 
lundi à -Rennes, à l ' invitation de la 
SEPNB_ . 

les leçons de janvier-
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Les i nondations de janvier 95, 
exceptionnelles en raison d ' une 
pluviométrie abondante, sur une 
durée longue (entre le 16  et le 
30) et sur des ·surfaces importan­
tes, n'en sont pas moins la 
conséquence de facteurs aggra­
vants cumulés : destruction du 
bocage, drainages, assèchement 
des zones humides, pratiques 
culturales qui laissent le sol nu 
en hiver {ma-is), urbanisations im­
perméabil isantes dans le lit ma­
jeur des rivières. 

Priorité 
numéro un _· 

assurer 
la sécurité­

des personnes 
et des biens. - .. . ... · 

... ..J, d 

L'aménagement foncier 
en question 

Toutes choses qu_i concourent _à 
accélérer °le temps · d'.écoulement 

de l'eau et à gonfler son volume, 
malgré la présence de barrages 
qui n'ont pas toujours suffi à frei­
ner les flux. Ceux-ci ont naturelle­
ment envahi -des zones naturelles 
d'expansion {à Redon par exem­
ple). Et, en bout de course, ils ont 
livré sur le littoral des tonnages 
importants, chargés en nitrates 
(50 mg/l itre) susceptibles de favo­
riser la prolifération des algues. 

Au centre du débat, la politique 
d'aménagement foncier. Les diffé­
rents points de vue s' échelonnent 
entre celui de Jean-Yves Morel 

9t. 

(« Eaux et  Rivières ») ,  qui plaide 
pour la revalorisation du talus, et 
celui de Patrick Plet {Chambre 
d'agriculture); qui réclame une 
estimation préalable des coûts et 
insiste sur la formation des agri­
culteurs à leur entretien. 

Entre Max Janin {SEPNB) , qui 
énumère les textes disponibles 
mais inappliqués, et Yves , Col­
combet. chargé de mission repré­
sentant le préfet de région, pour 
qui. " des choses sont prëtes ., 
sur le plan législatif, l ' exposé des 

remèdes ne présente rien "' �  
spectaculaire. 

Toutefois. avec l'aide des pr, 
tographies aériennes réalisées en 
ja rwier, l 'on s'efforcera : 1 )  d'as­
surer la sécurité des personri' 
et des biens par une meille� 
connaissance des zones d'exp{ 
sion des crues : 2) d' intégrer 
dans les plans d'occupation d_t;!s 
sols des prescriptions qui 
soient pas exorbitantes et perrrj · 

tent de l imiter les risques n'-,�-
jeurs. 

Jacques PASQUET; 



Les autres causes concernent les freins à l 'écoulement de l 'eau : 

Ils peuvent être artificiels : seuils, barrages .... Ils ont pour effet d'augmenter le niveau de l 'eau 
et, très souvent, dans les villes, les inconvénients l 'emportent très largement sur la capacité de 
rétention. Il y a donc lieu de veiller particulièrement à leur absence à l'aval immédiat des 
zones sensibles. 

Les freins à l 'écoulement des eaux peuvent aussi avoir des origines naturelles comme en 
particulier le développement excessif de la végétation. L'entretien doit avoir pour objectif de 
limiter les arrachements en période de crues et donc la formation d'embâcles sur les obstacles 
que sont les ponts ou autres ouvrages. Ces embâcles forment des barrages non contrôlés qui 
peuvent lâcher brutalement. Elles furent nombreuses sur le Blavet et provoquèrent des dégâts 
importants. 

Conclusion 

En conclusion, la SEPNB demande à ce que des enseignements soient tirés des évènements 
afin que s'ils doivent se reproduire leurs conséquences ne soient pas, une nouvelle fois, 
aggravées, mais au contraire diminuées. 

Pour ceci, il convient : 

- de veiller à préserver les champs d'inondation qui existent, voire en recréer ; 

- de profiter des évènements pour délimiter les zones soumises au risque 
d'inondation, en incluant une marge de sécurité car, en beaucoup d'endroits, les inondations 
subies aujourd'hui peuvent être largement dépassées. 

- d'interdire toute nouvelle construction en zone inondable, voire d'en déplacer 
certaines lorsque leur protection coûte plus chère ou est plus lourde de conséquences néfastes 
que leur maintien. 

- enfin veiller à la reconstitution d'un réseau de talus et à des pratiques culturales 
respectant les milieux naturels, ne serait-ce que pour limiter l 'érosion des sols et ses effets 
néfastes. 
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Inondations 
La _prévention passe 
par un aménagement­
�·lu Péf YSage -1�-i �s- f\ . -tki.C: I 1 (.) 

Un des moyens mis en avant pour limiter les conséquences 
de futures crues : I' « aménagement du paysage permettant de 
trouver un équilibre entre la production agricole, la.régulation 
hydraulique et la lutte contre les pollutions ». {Photo Claude 
Prigent) 

· 

A l'initiative de la Société pour 
!'Etude et la Protection de la Na­
ture en Bretagne, u n e  table 
ronde régionale était · organisée 
hier à Rennes pour faire le point 
sur le bilan des crues de fin jan­
vier et réfléchir sur les moyens à 
mettre en œuvre pour éviter leur 
renouvellement. 

Autour de la table. une dizaine 
de personnes représentant le 
préfet de région, les directions 
régionales de lenvironnement. 
de l' agriculture et de l'équipe­
m e n t ,  E D F .  ! ' I N R A .  M é téo­
France. la SE PNB et l associa­
t i o n s  E a u x  e t  R i v i è r es d e  
Bretagne. 

Le phénomène météorologique 
exceptionnel avec une pluviomé­
trie quatre fois plus importante 
que la moyenne entre le 16 et le 
30 janvier a trouvé des « fac­
teurs aggravants » : l'urbanisa­
tion, la terre nue des champs de 
maïs, les rigoles de drainage, la 
disparition du bocage etc .. « De­
puis 1 97 1 .  a expliqué un interve­
nant. la surface en herbe a dimi­
nué de 240.000 hectares et a 
été remplacée par des surfaces 
cultivées en maïs. » Conséquen­
ces des crues et du lessivage, 
« des teneurs en nitrates· de plus 
de 50 mg par litre pendant une 
longue période. un impact pisci-

cote important avec des risques 
pour les frayères, et des consé­
quences sur le littoral en matière 
de développement des algues ». 
a expliqué le directeur régional 
de r environnement. 

Cartographie 
des zones inondables 

Au chapitre des remèdes pour 
limiter les conséquences de futu­
res crues, a été mis en avant une 
identification des sites à protéger 
mais aussi .« un aménagement du 
paysage pour trouver un équili­
bre entre la production agricole, 
la régulation hydraulique et la 
lutte contre les pollutions ». 

Les photographies aériennes 
prises le 24 janvier et actuelle­
ment à létude seront précieuses 
dans l'établissement d'une car­
tographie des zones inondables. 
La table ronde d'hier a aussi in­
sisté sur la complexité du sujet 
marqué par l'imbrication d'inté­
rêts contradictoires. « La solu­
tion ne passe pas par un coup de 
barre brutal. décidé sous le choix 
de l'émotion, mais nécéssite une 
réflexion global e  en profon­
deur »,  a expliqué M. Colcombet, 
chargé d� mission pour l'environ­
nem .. nt auprès du préfet de ré­
gion. 
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SEPNB et crues : 
<< un phénomène � . 
naturel >> ..1�- - / • ., ?  

Donnant sa position sur les 
i n ondations, la SEPNB « de­
mande que des enseignements 
soient tirés afin que s'ils doivent 
se reproduire leurs conséquences 
ne soient pas, une nouvelle fois, 
aggravées; mais au contraire di­
minuées ». 

« Il convient, dit la SEPNB, de 
veiller à préserver les champs d'inondation qui existent, voir en 
recréer; 

- de profiter des événements 
pour délimiter les zones soumi­
ses au risque d'inondation, en in­
cluant une marge de sécurité car, 
en beaucoup d'endroits, les inon­
dations subies · aujourd'hui peu­
vent être largement dépassées. 

- d'interdire toute nouvelle 
construction en zone inondable, 
voire d'en déplacer certaines 
lorsque leur protection coOte 
plus chère ou est plus lourde de 
conséquences néfastes que leur 
maintien. 

- enfin veiller à la reconstitu­
tion d'un réseau de talus et à des 
pratiques culturales respectant 
les milieux naturels, ne serait-ce 
que pour limiter l'érosion des 
sols et ses effets néfastes >. 

« Le débit des .rivières dépend 
des pluies écrit la SEPNB. Il y a là 
une vérité q u 'il faut rappeler et 

les inondations que vient de su­
bir la Bretagne, et d'autres ré-· 
gions, ont donc pour cause pre­
mière la très forte pluviométrie 
de ces derniers jours. Mais nous 
savons déjà que si r on doit ad­
mettre que ce phénomène mé­
téorologique est rare, il n'est pas 
exceptionnel. En effet, en beau­
coup d'endroits. le niveau des 
inondations constatées ces jours 
derniers peut être dépassé plu­
sieurs fois par siècle, si ron en 
croit la mémoire des hommes. 
Les crues sont des phénomènes 
naturels. si elles prennent parfois 
u n  caractère catastrophique, 
c'est l'homme qui en est respon­
sable ... et malheureusement vic­
time. 

c Devant un phénomène naturel 
et inéluctable, l'homme ne peut 
que s'adapter. Il est i llusoire de 
vouloir lutter contre les inonda-· 
tions. Il est possible, en revan­
che, de lutter contre les causes 
liées aux activités humaines qui 
aggravent la situation naturelle 
et engendrent des effets catas­
trophiques ». 

La SEPNB cite en particulier le 
ruissellement, l'érosion des sols, 
l a  suppression des champs 
d'inondation, l'absence de freins . 
à r écoulement des eaux. 
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INONDATIONS ET COQUILLAGES 

Le littoral finistérien vient d'être soumis à un arrêté préfectoral d'interdiction de pêche et de 
commercialisation (en l'état) des coquillages. 

Cela doit-il être considéré comme une conséquence inéluctable des conditions météorologiques 
exceptionnelles de ces dernières semaines ? C'est ce que l'on tend à faire croire. 

En fait, les coquillages jouent le rôle de sentinelles de la qualité du milieu marin qui dépend elle­
même de la qualité des apports d'eau douce. Ces indicateurs viennent donc de nous révéler que sur 
l'ensemble du littoral, la contamination bactériologique a atteint des niveaux à risque. Est-ce normal 
même en situation exceptionnelle sur une telle échelle ? 

Cette interdiction a le mérite de révéler au public un problème qui est rarement évoqué lorsque l 'on 
traite de pollution ou de traitement des eaux : celui de la contamination bactérienne des eaux de 
surface et des risques associés. On parle beaucoup, et à juste titre, des apports en nitrates et des 
problèmes qu'ils posent, on ne parle pratiquement jamais de la charge bactérienne que reçoivent les 
eaux bretonnes par l'intermédiaire des effluents agricoles (lisier) largement épandus sur nos terres. 
Pourtant, parmi ces bactéries, on rencontre les bactéries pathogènes alimentaires les plus redoutées 
(Salmonella, Listéria) (mais là en est probablement la raison !). On parvient en général à en contenir 
les effets dans des limites acceptables : traitement énergique des eaux de consommation, épuration des 
coquillages contaminés par passage en système d'épuration. Le dépassement général récent des 
valeurs critiques révèle en fait une situation globalement limite dont le cas les plus critiques sont 
habituellement limités géographiquement et réglés par fermeture pour insalubrité. Cependant, la 
fermeture d'une zone relève de la même logique et a les mêmes conséquences que la fermeture d'un 
captage d'eau de consommation : c'est à chaque fois un constat d'échec. Une zone fermée potir 
insalubrité devient une zone inactive que l'on n'a alors plus aucune raison de préserver. 

Se battre pour le maintien de la salubrité du littoral oblige au contraire à prendre les problèmes en 
amont et est la meilleure garantie de maintien des activités récréatives (pêche, baignade ... ) ou 
économiques (tourisme, aquaculture), les deux étant d'ailleurs liées. 

A. Plusquellec - M. Beucher 
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OPERATION « NETIOYAGE DE PRINTEMPS » 

La SEPNB ne: croit que modérément à la pédagogie liée à une mobilisation sur une journée . Pour 
notre part, engagés dans une action sur le long tenne, nous oeuvrons quotidiennement et tom 
azimuts en nous intéressant aux causes et pas aux effets. 
Il y a déjà eu des journées du même type et il y aura d' autres . . .  

S i  la nature est constellée d e  déchets, cela · est certes une certaine expression d ' un manque de 
civisme mais c 'est aussi beaucoup de laxisme chez ceux qui ont pour mission de faire respecter loi� 
et règlements. Il conviendrait donc que l ' Etat, instigateur de cette journée, p renne de nouvelle: 
résolutions et fasse un peu (beaucoup ?) de formation interne de ses agents. 
La SEPNB ne se mobilisera pas sur cette opération . . .  de communication, mais bien sûr poursuivr2 
son travail en p rofondeur et en continu. 

31 janvier 1995 
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PROJET TGV BRETAGNE-PAYS DE LOIRE 
• 

Le 21 février 1995 
A Monsieur Le Préfet de Région, 

Monsieur Le Préfet, 

Association loi 1 901,  la SEPNB présente dans les quatre départements de la Région 
Bretagne et dans les départements de Loire-Atlantique, tient, à l 'occasion du débat ouvert 
sur le projet de T.G.V. Bretagne-Pays de Loire, à exprimer son attachement à la recherche, 
dans chacune des deux régions, de tracés qui respectent l 'équilibre et la qualité des milieux 
naturels existants. 

Le tracé d'un T.G.V. nécessitant une infrastructure lourde et perturbante, les milieux 
sensibles ci-dessous doivent, à notre avis, être systématiquement évités et par conséquent 
préservés : 

- les massifs forestiers et particulièrement en Ille-et-Vilaine, celui de l ' ensemble 
des forêts et bois de l 'est et du nord-ouest de Rennes (déjà très affecté par le projet 
d'autoroute des estuaires) ; celui, aussi, de la forêt du Pertre, en limite de l 'Ille-et-Vilaine et 
de la Mayenne. Ces forêts, ou d 'autres, non seulement ne doivent pas être traversées, ni 
isolées, mais leurs lisières et abords doivent être largement protégés parce qu' ils  
constituent des lieux d'échanges importants pour la faune et  la flore. 

- Les ZNIEFF. Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique 
(type I et II), qu'il convient de ne pas couper pour ne pas porter atteinte à leur unité et à la 
diversité biologique. 

- Les vallées et fonds de vallée ; comme celle de la Vilaine entre Vitré et Rennes, 
qui obligerait à prévoir d'importants remblais : cause de coupures préjudiciables, là encore, 
aux échanges des espèces (faune et flore) qui y vivent et de la suppression de zones 
inondables. 

- Les zones humides et les marais, dont on reconnaît aujourd' hui le rôle et l ' intérêt 
qu' ils représentent dans le même domaine. 

- Les sites à caractère pavsager ou reconnus unanimement comme tels, même si, 
comme il est fréquent, ils n'ont pas fait l 'objet d'un recensement officiel. 

Nous sommes persuadés que bien des mesures réalisables seront proposées pour la 
préservation des milieux naturels qui se trouveraient amputés, mais nous insistons sur le 
fait que la mesure prioritaire de conservation consiste à éviter de choisir des tracés en zones 
sensibles. 

Aussi, la SEPNB demande-t-elle que les critères socio-économiques ne soient pas 
privilégiés et seuls pris en considération et que dans la phase d 'élaboration des itinéraires et 
du choix des tracés, le critère de la nécessaire protection d'un patrimoine naturel soit 
réellement pris en compte. 

La SEPNB prie Monsieur Le Préfet de bien vouloir intégrer ce point de vue -déjà exprimé 
en janvier 1 995 par le représentant de l ' association au sein d'un groupe de travail d'Ille-et­
Vilaine- aux contributions qui ont été apportées au débat sur le projet de T.G.V. Bretagne­
Pays de Loire. 
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Ouest-France 
9 mars 1 995 

Consommateurs et écolog istes s'étaient portés partie civi le  

Quimper : procès des élevages. « i l légaux » 
Une a première " dans le 
genre, hier après-midi, au 
tribunal correctionnel de 
Quimper : les procès enga­
gés à l'encontre de deux 
éleveurs de porcs, Jean et 
Jacques Guéguéniat, en in­
fraction par rapport à la lé­
gislation sur la protection 
de l'environnement. Ecolo­
gistes et consommateurs, 
au nom de la défense de la 
qualité de l'eau, s'étaient 
portés partie civile. 

Jean Guégueniat (éleveur à 
Saint-Nic) a dû expliquer au pré­
sident Benoît Mornet comment i l  
était passé de 367 à 758 truies 
sans avoir obtenu les autorisa­
tions nécessaires de !'Administra­
tion, et comment il pouvait aujour­
d'hui solliciter une autorisation 
d ' ex p l o i t e r  u n  é l ev a g e  d e  
990 truies. Pour le  producteur, la 
réponse tient essentiellement aux 
contraintes économiques d'exploi­
tation qui, à ses yeux, justifiait 
cette extension. Il a estimé par 
ailleurs. avec son avocat, que la 
formule du traitement de lisier lui  
permet aujourd' hui d 'avoir un 
dossier qui " tient la route '" 

A u  n o m  d e s  éco l o g i stes 
d'" Eaux et  rivières .. et de la  So­
ciété pour l 'étude et la protection 
d e  l a  n a t u re e n  · B re t a g n e  
(SEPNB), M• Isabelle Jarry-Priou 
a tenu à souligner l ' insuffisance 
de l action des Pouvoirs publics 
en matière de préservation de la 
ressource en eau, s'étonnant que 
les associations aient dû el les­
mêmes faire procéder à des 
contrôles de cheptel. Elle récla­
mera comme amende 50 000 F 
pour préjudice moral subi par 
chacune des associations et. bien 
entendu. le retour au nombre ini­
tial de truies autorisées. 

Pour M• Yann Pailler (qui inter­
venait pour la Confédération syn-

dicale des familles, l ' Union fédé­
rale des consommateurs et la 
Confédération syndicale du cadre 
de vie), c'est le problème de " la 
dégradation de l'eau au robinet » 
qui doit aujourd'hui être mis en 
cause. Avec les conséquences 
sur la santé et, aussi,  le porte­
feuil le des consommateurs. Il ré­
clamera 1 1  823 F de dommages 
et intérêts pour chacune des as­
sociations (correspondant à 1 F 
par unité d'azote en surplus sur 
l 'exploitation). 

Haro sur l 'administration 

Le procureur Bruno Gerster­
man, pour sa part, ne fit pas dans 
ia dentel le pour fustiger le com­
portement de I' Admi nistration 
" complice par abstention .. dans 
cette affaire d'extension il légale. 
" C'est la loi du laxisme. Et, ne 
nous cachons pas derrière notre 
petit doigt, l'aveuglement de cer­
taines autorités locales fait que 
certains services administratifs se 
trouvent aujourd'hui en porte-à­
faux. ,. Il parlera même de .. pres­
sions politiques directes ou indi­
rectes " exercées sur l 'adminis­
tration. Le procureur réclamera 
pour sa part entre 1 5  et 20 000 F 
d'amende et, également, le retour 
au cheptel autorisé par l'arrêté du 
2 avril 1 985. 

Les propos de Bruno Gester­
man provoquèrent une vive ri­
poste de M• Bergot, au nom de la 
défense, s'étonnant d'assister au 
" procès de l'aciministration par le 
procureur de la République "· 

Pour M• Bergot, qui reconnait 
que son client est en i nfraction, 
les arguments économiques de 
développement ont leur raison et. 
lança-t-il, " y-a-t-il une preuve 
que l'élevage Guéguéniat pol­
lue ? »  li s'afforça d'apporter ia 
preuve du . contraire. Il souligna 
aussi que le dossier arrivait au­
jourd'hui devant le Conseil dépar-

· · ·I . . . 
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Autour de Gilles Huet (Eaux et rivières), les associations! 
protection de l'environnement et de consommateurs qui §ta 
porté partie civile. 

temenial d" hygiène (avec le pro­
cédé de traitement  de l is ier  
" Agroclar " à la clé) et  que diffé­
rentes administrations devaient 
donner un avis technique favora­
ble au projet. " Qu'il s'agisse de 
la DOA, de la DSV, de la ODE ou 
de !a DDASS. " 

L'audience s 'est déroulée � 
incident. Les responsal-':!S · 
groupement Porfimad (\ lui 
l éleveur) étaient ià ,  i to� 
d ' une vingtaine d'éleveurs. ! 
faire a été mise en délibéré. 1 
gement le 22 mars proc( ·n. 

P. TL IGi 

Une deuxième affai re 

Deuxième dossier évoqué hier. 
celui de · Jacques Guéguéniat de 
Plomodiern. Cet éleveur de porcs 
avait obtenu son autorisation 
d'exploiter en 1987. Celle-ci por­
tait sur 360 truies et 1 648 porcs. 
Seulement. lorsqu'un comptage 
est effectué sur réquisition du 
parquet en janvier 1994, 1 480 
porcs et 677 truies sont dénom­
brés. S' i l  reconnait l ' infraction, 
l ' agriculteur explique pour sa dé-

fense que " la procedUrE\ Je 
gularisation était en coui '" 

situation a d 'ai l leurs de(;u1S 
régularisée. Concernant J 'ai: 
ment économique avancé-- 'Jal 
défense. le procureur Bru • q 
termann considère qu'il · . t j 
peu facile ., et que le " le cl 

tage â l'emploi est déplace .. .  

requis une amende df 1 � 
20 000 F à son encontri J\ 
rnen: le 22 mars. 

Normes d' élevage : une clarification u rgente 
Pas facile de se retrouver dans 

le fatras des textes et des qirecti­
ves autour des normes d'élevage. 
Documents franco-francais et eu­
ropéens ( .. directive nitrates .. ) se 
chevauchent, sans parler des ar­
rêtés préfectoraux qui permettent 
à l 'administration de trouver les 
formules les plus adaptées à leur 
département. 

Jusqu'à nouvel informé, les 
doses d'épandage admises dans 
le Finistère sont aujourd' hui de 
350 kilos d'azote par hectare sur 
prairies et de 200 kilos sur terres 
labourables. Sur ces bases, les 
éleveurs déterminent leurs plans 
d' épandage et montent leurs dos-

siers. Le 15 juillet 1 994, le préfet 
annonçait que de nouvelles rè­
gles du jeu allaient être mises en 
place à l'automne de la même 
année pour les nouveaux dos­
siers présentés : 300 kilos d'azote 
sur prairies. 170 autrement. Par 
ail leurs. la mise en place d'un 
procédé (agréé) de traitement du 
lisier deviendrait obligatoire pour 
la fraction des plans d'épandage 
supérieurs à 200 hectares. ·A ce 
jour. ces nouvelles orientations 
n'ont pas été traduites dans un 
arrété préfectoral .  

Des zones dites " d ' excédents 
structurels .. (plus de 1 70 kilos 
d' azote par hectare provenant dL! 

cheptel) ont ensuite été délimitées 
par le préfet en décembre 1 994. 
20 cantons concernés sur 52. Des 
" programmes de résorption " de­
vront y être établis avant le 
31 décembre 1 995, dans le cadre 
du programme général de mai­
trise des pol lutions agricoles. 
pour réduire la quantité d'azote 
épandu. 

Co ncernant les unités traite­
ment du lisier, devenu incontour­
nables dans certains de ces sec­
teurs. une cicula1re commune aux 
min istère de l' agriculture et de 
l 'environnement précisait alors 
aux autorités préfectorales que 
" l e s  régies communautaires 

interdisa ient de subventid, 
une mesure qui conduirait à 
menter la . production .. : et 
" les programmes de � ;oi, 
ne devaient pas contribu. ài 
croissement des effectifs "· 

On en est là. Mais la situ 
pourrait évoluer rapide( ·nt[ 
l 'arrivée d' ur.e nouvellel :ial 
à !a chambra d' agriculL. e. ·. 
::ouveau bureau a rencontré! 
I' Administration. en prA!e1 
pour une réunion de tr: ail, 
précisement sur I '  élevagi et 
vironnement. On s'atteno au! 
ce que le " lobby porcin .. · 

fende ard�rnment sen ·'-?uj 
gras. 



COM � U N IQUE DE PRESSE · 8 MARS 1 995 
Communiqué du « Col lectif Eau_  Potable » du Finistère.- regroupant Confédération 
Syndicale des Famil les. Confédération syndicale du cadre de vie, U nion Fédéra le des 
Conso mmateurs, Eau -et Rivière de Bretagne et la-SEPNB. 

EXT E N S I O N S  I L L E G A L E S  DE P O R C H E R I ES I N D U ST R I E L L E S  

A S S O C I AT I O N S  D E  C O N S O M M ATEURS ET D ' E N VI R O N N E M ENT 

P ART I ES C I V I LES A L'O CCASI O N  D ES P R O C ES 

A ! 'occas i o n  d e s  p rocè s e n g agés à l 'e n c o n t re de d e u x  é l eve u rs 

i n d u s t r i e l s  d e  po rcs e n  s i t u at i o n  d ' i n fract i o n  a u  r e g a rd d e  l a  
l é g i s l a t i o n  s u r  l a  p r o t e c t i o n  d e  l ' e nv i ro n n e m e n t ,  c i n q  asso c i a t i o n s  d e  
d é fe n se d e s  co n so m m at e u rs e t  d e  prot e c t i o n  d e  l ' e nviro n n e m e n t  o n t  
d é c i d é  d e  se co nst i t u e r  p art ie  c iv i l e  dev a n t  l e  t r i b u n al co rre ct io n n e l  
d e  Q u imper .  

P a r  c ette d é m a r c h e ,  c e s  a ss o c i at i o n s  v e u l e n t 

� s o u l i g n e r  l ' i n s u f f i s a n c e d e  l ' a c t i o n  d e s p o u v o i r s 

p u b l i c s  e n  m a t i è r e  d e  p ré s e rv a t i o n d e  l a  res s o u rc e  e n  e a u  

e t  d ' e n c a d r e m e n t d e. l ' é l e v a g e  h o rs - s o l .  

Est- i l  n o rm a l  q u e  c e  s o i e n t  l e s  c i toye n s ,  reg ro u pés e n  
asso c i at i o n , q u i do ive n t  fa i re procéde r 1 à des c o n t rô l e s  d u  c h e pte l d e s  
é l evages i n d u st r i e l s  e t  d e s  p l a n s  d'épan d ag e s  de l i s i e r  ? 

E s t - i l  n o rm al q u e  ce s o i e n t  l e s  asso c i at i o n s  q u i  d o iv e n t  sais i r  
l a  j u st i c e  d e s  c o n d i t i o n s  i l l é g al e s  d ' e xte n s i o n s  d ' é l evag e s  
i n d u s t r i e l s  ? 

P o u rq u o i  l ' E t at e s t - i l  défai l l a n t ,  l u i  q u i  d i s p o s e  au t ravers d e  
l ' i n s p e c t i o n  d e s  i n s t a l l a t i o n s  c lassée s ,  d e s  c o m p é t e n c e s  
rè g l e m e n t a i r e s  e t  d e s  mo y e n s  h u m a i n s ,  po u r  e x e rce r c e t t e  m issi o n  
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d e  c o n t rô l e  ? Po u rq u o i  e n F i n istè re . Q u c u n  plQn d 'org ci n isQ t ion  de 

c o n t rô les i n op i n és des  é le vag e s n ' at- i l  été m is e n  oe uvre , c o m m e  
c e l à  est le  cas d a n s·· l e s  dé partements vo i s i n s  ? 

Il? d é m o nt r e r  l a  r é a l i té d e s  c o m p o rt e m e n t s d e  l a  
f i l i è r e p o r c i n e . 

E n  d eh o rs d e  t o u t e  j u s t ificat io n é co n o m iq ue o u  s o ci a l e ,  a u  

m é pr is  d e  l a  p r é s e rv at i o n  d e  l' e n viro n n e m e n t ,  d e  n o m b r e u x  
i n d u st r i e l s  d u  po rcs o n t  do u b l é  o u  tr ip lé  l e u r  p ro d u ct io n e n  bafo u a n t  
l a  lég is l at io n .  O n  n e  fera c ro i re à p e rso n n e ,  q u ' au-de l à  d e s  
e x p lo i t a n t s  e u x- m ë m e s ,  c e  n 'est  p a s  t o u te l a  fi l i è r e ,  d e s  
é t a b l isse m e nts b a n c a i r e s  a u x  g ro u pe m e n t  de producte u rs .  q u i a 
s o u te n u , s i n o n  e n c o u r a g é ,  ces co m po rt e m �n ts i rrespo n s a b le s e t  
i l l é g a u x .  

C e t t e  fu ite e n  ava n t  d a n s  l ' i l l é g a l i t é ,  n e  p e u t  b é n é f i c i e r  
d ' a u c u n e  m a n s u é t u d e ,  co m pt e - te n u  d e  l a  d é g radatio n d e  l a  q u al ité  d e s  
e a u x  à l aq u e l l e  e l l e  m è n e  l e  F in istère . L a  mise e n  o e uvre d u  
Prog ram m e  d e  M ai t r i s e  d e s  P o l l u t i o n s  Ag r ico l e s  n e  sau r a i t  à cet  
ég ard co n st i t u e r  u n e  q u e lc o n q u e  a m n ist i e  des i n fract io n s  co m m is e s  
c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s .  

ICif' i n d i q u e r a u x  p o u v o i rs p u b l i cs , q u e lasses d e s  
p r o messe s n o n  te n u e s  e t  d e s  d iscours q u i  son n e n t faux , e l l es sont  

b i e n  d é c i d é e s  à e n g a g e r t o u te s  l e s  act i o n s  j u r i d iq u e s  n é c ess a i re s ,  
p o u r  f a i r e  a p p l i q u e r  l a  règ l e m e n tation e t  défe n d re l e  d ro it d e s  
c i t o y e n s  e t  d e s  c o n so m m ate u rs à u n  enviro n n e m e n t  d e  q u al ité e t  à 
u n e e a u  potable .  

.. 
E ll e s  n ' e n t e n d e n t  pas rester i n e rtes face à c e s  

co m porte m e n ts i l l é g a u x  e t  à l a  p o u rsu ite d e  l a  p o l l u t i o n  d e  l a  
resso u rce e n  e a u ,  o a n s  l e s  n appes e t  1les riviè res,  m a is é g a l e m e n t  a u  
r o b i n e t  d e s  c o n so m m at e u rs .  I l  est  e n  e ff e t  p rofo n d é m e n t i n j u s t e , 
q u ' à  c a u s e  de t e l s  c o m p o rt e m e nts , le  p rix de l 'eau n e  cesse d e  
g r im p e r ,  e t  q u e  l e s  c o n t r ib u ab l es do ive nt p r e n d re e n  ch a r g e  l e s  c o ûts 
e xt e r n e s  d e  cette p o l l .� t i o n  ( d é n it r atat i o n ,  i n t e rc o n n ex i o n  d e s  
r é s e a u x ,  r a m assage d e s  alg u e s  ve rtes ) e t  des p o l i t iq ue s  p u b l i q u e s  de 
l ' e a u  ( B re t agn e E au P u re , p r o gram m e  de m aitr ise des p o l l u t io n s  
agr ico les ) . . .  

Dernière Minute : 
Le jugement a été rendu le 22 mars pa r le tribunal correctionnel de 
Q u i m per. condamnant les deux agriculteu rs chacun à 1 00 ooo F d'amende et à 5 ooo F de dommages et intérêts à chacune des associations pa rties civiles. 
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SQCI ETE POUR L ' ETU DE 

E LA PROTECTION DE LA NATU R E  
EN BR ETAGN E  SEP  N B  

:-

1 l ...... rue Anatole France 
B.P. 32 - 29276 BREST Cedex 
1Té 98.49.07. 1 8  
Fe : 98.45.08.42 

Communiqué de presse - 17 mai 1995 

Position de la SEPNB à propos des récentes mesures Bamier permettant des 
assouplissements des contraintes d'épandage. 

La Bretagne souffre actuellement d'une situation excédentaire d'effluents largement reconnue qui est la 
manifestation d'une législation non appliquée depuis déjà de nombreuses années. La situation dramatique de 
la qualité de l'eau est largement reconnue et justifie un schéma régional de qualité de l'eau. De fait, la 
Bretagne est en situation de zone sinistrée pour la qualité de l'eau. 

Nous étions depuis quelques mois dans une phase d'évolution positive de la réglementation et de son 
application logique, notamment par des réactions fermes de la part de certains préfets. Il y a quelques 
semaines, Monsieur Bamier, en visite en Bretagne avait annoncé « des mesures fermes et draconiennes 
contre la pollution en Bretagne ». 

Les nouvelles décisions prises par le ministre en pleine période électorale et à la veille de son départ du 
ministère de !'Environnement assouplissent les contraintes d'épandages.: 

- Possibilité d'épandage passant de 50 mètres à 10 mètres des maisons 
- Possibilité d'implantation d'élevage hors-sol passant de 100 mètres à 50 mètres des habitations. 
- L'objectif de diminution de la charge de l'azote à l'hectare à l'intérieur des zones vulnérables est 
reporté. 

Ces nouvelles mesures sont inacceptables, injustifiées, contraires aux intérêts généraux de la population et de 
l'économie bretonnes. Force est d'admettre qu'il ne peut s'agir là que de décisions démagogiques et 
électoralistes sous la pression du lobby agricole. 

La SEPNB rappelle qu'elle souhaite une politique forte de reconquête de la qualité des eaux et celle-ci passe 
nécessairement par : 

1 - Résorber les excédents 
2 - Refuser d'ici là toute nouvelle implantation ou extension d'élevage 
3 - Mobiliser le personnel administratif sur le contrôle au détriment temporaire de l'étude des dossiers 

Constatant avec regret l'absence de volonté politique de traiter le problème au fond, la SEPNB boycottera 
les conseils départementaux d'hygiène et n'acceptera d'y participer ou d'y être représentée que lorsqu'il 
apparaîtra, notamment dans les décisions et les pratiques, une réelle volonté de solutionner les graves 
problèmes de la qualité de l'eau en Bretagne et qu'enfin les Conseils Départementaux d'Hygiène 
fonctionneront conformément à leur vocation d'hygiène publique et non pas simplement en bureaux 
d'enregistrement de projets, trop fréquemment examinés sous le seul aspect économique. 

Rappelons pour finir que le contribuable a déjà payé un premier programme Bretagne Eau Pure qui n'a eu 
aucun résultat positif et qu'il est invité à en financer un second dont les résultats n'ont guère de chance d'être 
meilleurs. 

.,Â\r°\ 

Le Secrétaire Général 
Max JONIN 
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La SEPNB répond à la proposition de rencontre avec J. CHIRAC 

La SEPNB est -faut-il le rappeler- rigoureusement apolitique et ne donne aucune consigne de vote. Présente 
depuis bientôt quarante années sur le front de l'environnement, elle a acquis une certaine expérience et a perdu 
pas mal de naïveté. 

La SEPNB n'entend pas répondre aux demandes de rencontres des candidats aux élections diverses. Elle préfère 
travailler avec les élus pendant la durée des mandats, comme elle est disposée à travailler avec les prochains 
après les élections. Le temps des promesses n'est pas le meilleur moment .... 

Aujourd'hui, une seule question : Monsieur Chirac est-il disposé à reconsidérer complètement la politique 
agricole afin de la rendre compatible avec le problème vital de la gestion de l'eau et avec des impératifs d'intérêt 
général de santé publique ? Monsieur Chirac peut-il s'engager sur le respect des lois et règlements de la part des 
Préfets pour rompre définitivement avec le laxisme historique généralisé ? 

Les vrais problèmes d'environnement sont là ! 

Monsieur Chirac a retenu toute notre attention lors de son récent passage à la « Marche du siècle » sur France3. 
Il a évoqué la difficile situation du tissu associatif d'intérêt général en annonçant deux mesures qui depuis des 
années ne cessent d'être promises : 

1 - Le contrat d'association pluri-annuel* 
2 - Le statut de l'élu associatif 

Nous sommes d'accord avec ces propositions que nous avons formulées de longue date. 

Privilégiant le temps du travail et de la concertaticr,- . celui des promesses, nous donnons rendez-vous à 
Monsieur Chirac au lendemain des élections, s'il est- élu, pour débattre d'une politique, d'une stratégie et d'un 
calendrier. 

Cette position est bien évidemment la même envers tous les candidats à l 'élection présidentielle. 

Pour le Conseil d' Administration 
de la SEPNB 

Le Secrétaire Général, 
Max JONIN 

1er avril 1995 

* L'Etat doit à ce jour à la SEPNB environ 1 MF, non pas pour des subventions, mais pour des missions confiées 
et assurées 

Reconnue d'Utlllté Publique 
Agrément au titre de la loi sur la Protection de la Nature 

Agrément auprès de la Jeunesse et des Sports 
Adhérent à la FéclératlOn Française des sociétés de Protection de la Nature 

Siège social : Faculté des sciences. Brest 
C.C.P. 1361·60 X Rennes 
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SEPN B 

Pour être valablement et durablement solutionnés, les problèmes d'environnement 
doivent être partagés et assumés par le plus grand nombre d'acteurs socio­
économiques, notamment par les entreprises. 

La SEPNB, prompte à critiquer, souhaite signaler l 'intérêt de la démarche des 
magasins E. LECLERC pour protéger l 'environnement. Il est vrai que les sacs 
plastiques de sortie de caisse sont un gaspillage et une pollution inacceptable, une 
véritable mauvaise habitude que la consommation a en fait donné progressivement à 
ses clients. 

Depuis longtemps, certains préconisaient le refus du sac de caisse. Sans doute est-il 
encore préférable de reprendre l 'habitude du sac durable ou du panier mais il est clair 
que la proposition des magasins E. LECLERC est un compromis raisonnable : 

- il prend le contre-pied du jetable aussitôt jeté, 
- il tente de modifier intelligemment le comportement du consommateur, 
- il le responsabilise par le coût symbolique demandé 
- il met aussitôt en place la récupération et le recyclage des sacs inutilisables. 

La SEPNB salue cette initiative 
encourage les consommateurs citoyens à l'accompagner pour qu'elle 
réussisse dans l 'intérêt général 
souhaite que l 'ensemble de la grande distribution fasse aussi ce choix. 

Le Secrétaire Général 

Max JONIN 

.....to?. 
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Le 27 mai 1995, le maire d'Hirel (Ille-et-Vilaine) a ordonné des travaux ayant 
entraîné la destruction d'un cordon littoral pour aménager une plage artificielle. 
C'est un acte illégal condamnable. 

En 1994, déjà, des extractions illégales de sables coquilliers avaient eu lieu dans 
la même zone à l 'initiative des agriculteurs. Le maire s'était alors ému de la 
situation et rangé aux côtés des protecteurs du littoral. . .  ce qui lui avait valu 
l 'attribution du Prix Hermine 94 par l 'AG de la SEPNB. 

Ce prix est aujourd'hui officiellement retiré à Monsieur Le Maire qui apparaît 
comme un acteur peu crédible de la gestion de l' environnement. 

,A C> '!t-

Le Secrétaire Général 
Max JONIN 



COLLECTIF EA U POTA BLE FINISTERE 

TEXTE DE LA CONFERENCE DE PRESSE 

La campagne Bretonne = ·situation de catastrophe non 
naturelles dans une zone de non droit 

Les problèmes de pol l ution de l 'eau en Bretagne sont d 'une tel le gravité que nous 
sommes en situation permanente de Catastrophe non n aturel le.  

Cette situation est d'une grande i mportance pour le  consommateurs puisqu'el le se 
caractérise par une non prise en charge des coûts par les assurances. 
Au contraire,  ce sont les consommateurs q u i  d oivent en assumer les conséquences: 

- par l 'achat de l 'eau en boute i l l e, 
- par l ' augmentation subconséquente du coût de l 'eau d u  réseau,  
- par l e  financement des procédés de traitements par l ' impôt, v ia les agences 

de l 'eau.  

Cette catastrophe touche aujourd 'hu i  l e  monde de l ' i nd ustrie pu isque p lusieurs 
entreprises agro-a l imentai re ne peuvent p l u s  ut i l iser l ' eau du réseau pour la 
confect ion de leur produits. 

L 'or igine de cette situation est clairement i d entif iée. 
Les solut ions également. 

Le m i nistre de l ' environnement, Mme C hristin e  LE PAGE, dans un récent courrier au 
préfet du F in istère, lui demandait de surseoir  aux demandes d' extension­
régu lari sation présentées par des é leveurs situés en zone déclaré en excédents 
structure ls .  

La répl ique cynique et  indécente du lobby porcin ,  cherchant à réduire un débat 
d' importance majeur à un combat d ' écolog iste i déal i ste, suscite l a  très vive réactio n  
e t  l ' i ndignation des associations de consom mateurs et de protection de 
l 'environnement regroupées au sein du col lectif EAU POTAB LE.  

Le report successif de la  réun ion du Comité D épartemental d' Hygiène n 'est pas sans 
inquiéter les membres du col lectif, qui au nom de tous leur membres , demandent 
solennellement au P réfet du Fin istère d e  ne pas céder aux pressions corporatistes 
de quelques groupements porcins (au détriment  de l ' intérêt publ ique) et d 'appl i quer 
les d irectives du Ministère de ! ' Enviro n nement. 

Les association de consommateurs (U.f.C. Brest, C.S.C.V. Finistère, C.S.F. Finistère ) ,  

e t  de protection de l 'environnement (S.E.P.N.B. et Eaux et Rivière de Bretagne). 

,-\OS 
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Pas de décision - du préfet sur les g ros élevages 

Colère du cOllectif « eau potable » 
Il estime la région " en état 
de catastrophe non natu­
relle " : le collectif Eau po­
table demande " solennelle­
ment ,, au préfet de ne pas 
céder cc aux pressions cor­
p o ratistes d e  q u e l q u e s  
groupements porcins (au 
détriment de l'intérêt pu­
blic) et d'appliquer les di­
rectives d u  ministre d e  
l'environnement "· 

Ce collectif, qui  regroupe . les 
associations de consommateurs 
(UFC-Brest, CSCV, CSF) et de 
p rotecti o n  de l ' environnement 
(SEPNB, Eau et rivières), fait bien 
entendu allusion au fameux cour­
rier adressé par Corinne Lepage 
au préfet. Dans cette lettre en 
date du 28 août dernier, le minis­
tre de l 'environnement souhaite 
(à propos des élevages) " que 
dans les zones en excédent 
structurel de lisier, la politique 
poursuivie par l'administration 
soit celle du refus d'extension "·  
Une position que le collectif sou-

haiterait voi r  prendre rapidement 
par le préfet. 

La vigoÙreuse réplique du lob­
by porcin, " cherchant à réduire 
un débat d'imp()rtance majeur à 
un combat d'écologiste idéaliste '" 
suscite " la très vive réaction et 
l'indignation .. du col lectif Eau po­
table. Christine Le Guillou (confé­
dération' syndicale du cadre de 
vie) et Bernard Dechosal (Union 
française des consommateurs) 
ont insisté, hier matin à Quimper, 
sur l 'urgence des mesures à 
prendre pour retrouver une eau 
de qual ité au robinet. 

" Aujourd'hui,  ce sont les 
consommateurs qui payent : ils 
doivent acheter de l'eau en bou­
teille, leur facture d'eau aug­
mente, . et ils vont participer par 
l'impôt (via l'agence de l'eau) au 
financement des procédés de trai­
tement "-

Le collectif ajoute : " Cette ca­
tastrophe touche aujourd'hui le 
monde de l'industrie puisque plu­
sieurs entreprises agroalimen­
taires ne peuvent plus utiliser 
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Retrouver une eau de qualité au robinet : les consommatel. 
pressent le préfet de prendre des mesures contre les extensions 
d'élevage. 

l'eau du réseau pour la confec­
tion de leurs produits "· 

Dans ce contexte. les deux re­
ports successifs du conseil dépar­
temental d ' hygiène (dont Bernard 

Dechosal est membre titutlaire 
nom de consommateurs) cc ne 
sont pas sans inquiéter les mem­
bres du collectif " · 
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LA SEPNB ET L'ACTUALITE NUCLEAIRE 

La reprise des essais nucléaires français à Mururoa relève d'une problématique 
étrangère aux statuts de la SEPNB, en ce sens qu'ils ne font courir très vraisemblablement pas 
ou peu de risques à la faune et à la flore locales, pas plus qu'aux populations du Pacifique. 
Plus inquiétante est sans doute la fracturation de l'atoll et ses éventuelles conséquences. Plus 
inquiétants sont sûrement les problèmes politiques, économiques, culturels et sociologiques 
liés à ces expérimentations, mais ce sont des questions qui ne relèvent pas de notre 
compétence ni de notre rôle social. 

Cela dit, cette actualité est l'occasion pour nous de rappeler les nombreux points 
de contamination radioactive de par le monde qui représentent, eux, un réel danger bien actuel 
ou un risque grave et dont on ne se préoccupe pas. Bien sûr, le nucléaire abandonné ou 
obsolète de l'Europe de l'Est est l 'illustration de cette inquiétude. Le souvenir de Tchernobyl 
peut permettre à chacun de mesurer les conséquences d'un accident probable. 

Au plan plus général, la SEPNB ne peut que manifester son inquiétude devant la 
prolifération des matières et des armes nucléaires, d'une part, parce que les impacts sur 
l'environnement - dont l'homme fait partie - sont importants, graves et non maîtrisés ; d'autre 
part, parce qu'elle entraîne une stratégie politique du mensonge, du secret, des barrières 
policières peu compatible avec notre démocratie. 

Au plan local, la SEPNB rappelle qu'elle n'a jamais pu obtenir la moindre 
information sur le protocole de suivi du site nucléaire de l 'Ile Longue dans le cadre de 
l 'impact et du risque permanent qui pèse sur près de la moitié de la population du Finistère . 

.)of 
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SALUBRITE ET PECHE A PIED 

Après avoir fait état, ces derniers mois, des nouvelles dispositions concernant la salubrité des 
eaux littorales, les médias se font maintenant l'écho d'une levée de boucliers de la part des 
pêcheurs à pied. 

En leur temps, les professionnels de l'aquaculture avaient déjà accusé l'Europe de les obliger à 
investir dans des bassins d'épuration. En fait, dans ce cas précis, on pouvait considérer que les 
normes européennes étaient en recul par rapport aux textes français. Le décret du 20/08/39 
prévoyait deux classements : zones salubres (redéfinies par l'arrêté du 1 2/1 0/76) et zones 
insalubres qui ne pouvaient être utilisées pour l'élevage. Il y a bien longtemps que ces textes 
n'étaient plus respectés et IFREMER signalait dans sa revue « Equinoxe » d'août 1 990, que 50 
% des secteurs aquacoles étaient insalubres. 

Les producteurs réglaient ce problème, bien avant l'Europe, en épurant les coquillages de 
façon au moins à respecter les critères fixés pour le consommateur (AM 2 1/12/79). 

En revanche, le laxisme dans l'application des textes français négligeait donc les risques pour 
les autres activités littorales, en particulier les activités de loisir comme la pêche à pied. Seuls 
les initiés pouvaient avoir connaissance des secteurs à éviter. 

Il faut bien évidemment refuser le classement des zones insalubres car on y renonce dès lors à 
toute reconquête de la qualité mais au-delà ce n'est pas la suspension du classement qui va 
changer quoi que ce soit à la réalité de la situation catastrophique de notre littoral. 

Ces nouvelles dispositions doivent servir de révélateur et plutôt que de se mettre la tête dans le 
sable et d'accepter des loisirs et une santé à deux vitesses (ce sont souvent les populations les 
plus modestes qui pratiquent la pêche à pied), elles doivent être une nouvelle occasion, pour 
tous les acteurs (professionnels ou non) concernés par la qualité des eaux littorales, de s'unir 
pour exiger des véritables responsables de la pollution, maintenant identifiés (eaux usées mais 
surtout en Bretagne, agriculture intensive), les mesures qui s'imposent. 

Reconnue d'utilité PubliQue 
Agrément au titre de la loi sur la Protection de la Nature 

Agrément auprès de la Jeunesse et des Sports 
Adhérent à la Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 

Siège social : Faculté des Sciences, Brest 
C.C.P. 1361-60 X Rennes 
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Plan départemental 
de- gestion des -déchets : 
désaccord de la SEPNB 

Dans -une lettre ouverte adres­
sée au président du conseil géné­
ral, le secrétaire général de la 
Société pour létude et la· protec­
tion de la nature en Bretagne 
(SEPNB), M. Janin, exprime son 
hostilité au plan de gestion des 
déchets dans le Finistère. Selon 
lui, ce plan n'a pas été établi en 
collaboration avec les trois asso­
ciations membres de la commis­
sion chargée de cette tache (So­
ciété pour l'étude et la protection 
de la nature en Bretagne. Confé­
dération syndicale du cadre de 
v ie  et  U n i o n · féd é r a l e  d e s  
consommateurs de Cornouaille). 

Pour les trois associations, il y 

- 1 ,,. tl .,  ,1 "'i -J . # > "'â" �� .. 
a des incohérences dans le plan. 
Elles contestent la logique et les 
hypothèses d'évolution retenues 
dans ce plan, regrettant l'intérêt 
trop faible accordé au dévelop­
pement de - la collecte sélective 
et au compostage individuel, 
labsence de différenciation entre 
milieu ·urbain et milieu rural, et le 
manque d'ambition en matière 
de revalorisation des déchets. 

M. Janin demande au président 
du conseil général d'user de la 
possibilité qu'offre la procédure 
pour renvoyer le texte devant la 
commission pleinière pour modi­
fications. 

L'enquête publ ique s 'ouvre rundi  

Gestion des déchets. : 
les réserves ·d'associations 

,. . c - /' 

L ' enqu ête p u b l i q u e  
,1oncemant l e  plan · dé­
/artemental de gestion 

des déchets ménagers 
e t  a s s i m i l é s  
-�408.000 tonnes) s'ou-
lre lundi et s'achèvera 

1e 1 2  janvier. 

1
chacun, particulier ou associa­
,on. peut apporter ses remar­
lues. Le dossier sera compulsa-

u'le â la préfecture de Quimper et 
à la sous-préfecture de Chateau­
i ; n .  Quatre associations contes-

�nt l 'orientation du plan qu'elles 
!1gent aller dans le sens de la 

«' facilité • : ce sont la SEP NB 
(société d'études et de protec­
·jon de la nature en Bretagne). 

' U F C  { u n i o n  fédéra l e  d e s  
io n s o m m a t e u r s l .  l a  C S C V  

(confédération syndicale d u  ca­
dre de vie) et Eaux et Rivières. 

« Nous avons peut-être été en­
e n dus mais pas écoutés JI ,  �ommentaient e n  chœur, et non 

sans amertume, les représen­
tants des associations ayant par­

icipé â l'élaboration du plan dé-
1artemental de gestion des 
1échets ménagers. Du coup, 

d'un commun accord, ils ont éla­
boré un document type que cha­
�utl peut se procurer auprès des 
lssociations pré-citées s'il sou­

. ,  a i  te i nterven i r  a u près d u  
commissair&-enquêteur. 

Pour ces associations, « le pro­
�t finistérien va â l'encontre des. !rientations de la loi du 1 3  juil let 

• 992. En choisissant la. solution 
de l'incinération pour 80 ·% des 
'lrdures ménagères et assimi-

�es. le plan ne prend pas en 

Christiane Le Guillou (CSCV Finistère), Albert Nicolas (CSCV 
Quimper), Pierre Ursautt (président d'Eaux et RivUlres), Michel 
Beucher (SEPNB). Bemanl Dechausal (UFC), absent sur la photo, 
était aussi pr6-ent.à rentretien en préfecture. 

compte ses propres conclusions 
qui admettent un potentiel de 
58 % de valorisation « matière >. 
On a choisi la valorisation « éner­
gie • avec les centres d'incinéra­
tion {production d'électricité). La 
logique adoptée est celle de 
l'augmentation du tonnage. Les 
choix faits nous engagent pour 
20 ans sur les solutions les plus 
onéreuses >. 

A contre-courant 
de la loi 

Explications. La loi faisait obli­
gation de « réduire la production 
de déchets â la source. d'organi­
ser le transport en le limitant, de 

valoriser les déchets par réem­
ploi, recyclage ou toute autre ac­
tion permettant de récupérer de 
Ja matière ou de lénergie • . .  > 

Or, disent les associations, le 
projet finistérien propose « para­
doxalement, de compléter l'ins­
tallation des usines d'incinéra­
tion et n'envisage que dans un 
second temps de réfléchir à 
l'amélioration de la collecte, du 
tri et de· la valorisation matière. Il 
oublie les outils d'information 
des consommateurs et des col­
lectivités pour la réduction â la 
source. Il parle de suréquipement 
en matière de collecte alors que 
la collecte sélective ne concerne 
que 2% des ordures. Il :mpose le 

0 -t 'l- J J -i-et:..e r 
recours à l'incinération et interdit 
le renouvel lement des actuels 
centres de compostage (Lander­
neau et Plomeur) ». 

20 ans bloqués 
(( L'incinération est le mode de 

traitement, à la tonne, le plus 
onéreux. On pourrait passer pour 
l e  c o a t  g l o b a l .  d e  
1 .500 F/2.200 F par famille de 
q u a t r e  p e r s o n n es à 
920 F / 1 .200 F la tonne avec les 
filières privilégiant le tri-recy­
clage et ce avec 200 ou 300 em­
plois créés. Sur le plan national, 
les associations s'opposent â 
tous les plans prévoyant plus de 
40% d'incinération. Les investis­
sements, dans ce domaine, sont 
faits pour au moins 20 ans et 
vont bloquer toute possibilité 
d'amélioration de la filière et de 
réduction des coOts lors des 
plans à suivre >. 

Les industriels 
risquent de faire 
un aUtre choix 

« Il est même â craindre que 
les professionnels trouvent d'au­
tres voies moins coOteuses pour 
leur DIB (déchets industriels ba­
nals) et . que la sous-utilisation 
des usines d'incinération en­
traîne des surcoOts pour les par­
ticuliers >. 

Plutôt que de préparer toujours 
r opinion â devoir payer plus pour 
le traitement des déchets ména­
gers, les associations veulent 
une autre orientation générale. 
Et veulent le faire savoir. 

Danièle Le Pape 
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;{: :_ection fougeraise organis�i� �e week-end sa première sortie 

- ·oecouverte des oiseaux avec la SEPNI 
La HCtlon fougeraise. de la 
Société · pour· l'étude et la 
protecllon de la nature en 
Bretagne · · {SEPNB) organf.. 
sait dimanche matin ·sa pre­
mière sortie.- publlque à 
l'êtang._de Chitlll-·Ven­
delais •. Au . programme 1 
l'observation et l'étude des 

.. oiseaux. 
� . . �.�· � � ;; ' .

.. .,. ··; . .;• .. . .. 

· .. :-·::" ;:: . .. .. 
Pas œ· chance pour les mem­

bres de la . section· fougeralse de 
la SEPNB. Si les jours précé­
dents, le . soleil avait lait son ap­
parition, la pluie et le. vent ont 
une nouvelle fois repris le dessus 
en ce dimanche matin. El en plus 
Il faisait froid. Vraiment dommage 
pour cette première sortie publi­
que· de lassociation à létang de 
Châtillo�Vendelais. · Avec au 
programme l 'observation et 
létude des oiseaux. Une trentaine 
de personnes ont malgré tout fait 
le déplacement. Bottes aux piedS 
et parkas bien fermées, ils ont eu 
la bonne idée d'apporter des ju­
melles pour. observer les espè­
ces. 

Un dortoir 
pour les cormorans 

c· est Laurent Mary. spécialiste 
en omithologie et membre de la 
section fougeraise, qui était 
chargé d'animer cette sortie. 
Après une petite présenralion de 
l'association • qui est reca<inue 
d'ullllté publique •. · 11 a parlé de 
sa passion :  les oiseaux. Et· de 
li ntérét que présente létang de 
Châtillon-en-Vendelais. • Il est 
surtout Intéressant l' hiver • ,  
confie-t-il. Vanneaux ou corm<r 
rans, canards · de surface ou ca­
nards plongeurs, le site accueille 
en cette période de multiples es-
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Lunettes orn1/hologlques ou simples jumelles : /'heure est à /'observation des oiseaux pou� 
partlcip13nts de cette premlere sortfe publique de la SEPNB Fougères. · 

pèces. · n · fait · même · ·office de 
• dortoir • pour les grands cormo­
rans. On en trouve plus d'une 
centaine le· soir" · 

· 
Au fur èt : à . .  mesure de ses 

explications, chacun se relaie aux 
lunettes ornithologiques afin d'ob­
server dans les meilleures condi­
tions tel ou tel oiseau peu visible 
à l'œil nu. D'autres consultent les 
livres scientifiques que certains 
ont apporté : le • Guide des oi­
seaux d' Europe •, • Oiseaux 
d'Europe •, ou encore le petit fas­
cicule distribué à tout le monde et 
qui présente les différentes espè­
ces que l'on peut trouver sur 
l'étanç. 

On passe �uite à !'Observa- · 

tien de ce qui fait • le. gnind Inté­
rêt de cet étang : · les canards •. 
Et en particulier le canard siffleur, 
caractérisé par .. son Iront jaune et 
sa tête rousse;. et .dont le màle 
produit ·des sifflements · sonores. 
Les uns posent des questions, les 
autres ont l'œil rivé sur les lunet­
tes pour observer ·un vanneau 
huppé au loln; ·avec ses alles car­
rées noires dessus et blanches 
dessous. • n y en a .un autre là­
bas •, remarque un des mem­
bres. • 1 vient de plonger. • On 
montre· aussi · du.  doigt un· canard 
souchet. caractérisé par un très 
long bec sombre et des flançs 

roux.- · •  J'en · al vu · un1 Il' � 
· vre •, s'écrie un enfari • Il 
drôle de beç,, • On s'lni.,ressi 
suite aux foulques, espèce. 

· comme la poule d'eau mais 
un bec très· blanc.· •. C- t: u 
seau que· l'on trouv� réqi 
ment sur l'étang '" pr. se 
renl· Mary. ; 

On discute.' Et l'on observe 
jours. Les participants �nt I'� 
prendre un vrai plais. à 
découverte. Parions qu ;. si 
là, dans un mois, po( la 

'chaine ·sortie ·publique-d( 
S E P N B' Fougères: Au. 
gramme : la forêt de Foug\ 
Vaste sujet 

Etude et protection de· la · nature · 

une section à Fougères 
c· est clone Chose faite depuis à 

peine- un mois. Après celles de. 
Rennes et Saint-Malo, la Société 
pour létude et la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) pos­
sède dorénavant une section à 
Fougères- Elle a été créée sous 
l impulsion de Hervé Jamard, for­
mateur en horticulture et membre 
de la section rennaise depuis 
près de cinq ans. • Rennes � 
assez · loin •, explique-t-il. • Il 
n'était pas forcément facile· de 
rencontrer d'autres naturalistes 
ou de perllclper aux anlmallons. 
D'aLllant que la Mdlon relVIBhle 
accuelllalt tout de même une 
quinzaine de personnes du pays 
de Fougères. • 

El c'est d'autant plus • logi­
que • que le nord-est du départe­
ment est un terrain propice à 
l'étude de la nature. • C'est en 
elfet un. milieu lrèa varié • ,  pré­
cise-t-H. • Nous avons à noire 

· dlaposltlon auasl bien les llow· �� de Parigné que l'étang de ��Vendelais. Sans par-.. ........... �����-·-�· 

Et de la baie du mont Salnl·Ml· 
chel qui n'est paa trà• lnln • 

Comme les autres, cette sec­
tion fougeraise de la SEPNB aura 
pour objectifs d'étudier, protéger, 
et informer sur la nature. C'est--à­
dire réaliser des études scientifi­
ques et des inventaires sur les 
milieux naturels, sauvegarder la 
faune et la flore en même temps 
que les milieux auxquels elle ap­
partient, et promouvoir un envi­
ronnement et un mode de vie 
plus respectueux des équilibres · 
naturels. • Comme nous débu­
tons, cet aspect de la protec:llon 
de la nature sera mis en � un 
peu plus tard. Mala H y a du 
travail . •  

Outre les sorties memsuelles 
ouvertes · à tous, comme celle de 
dimanche matin à l'étang de Châ­
tillon-en-Vendelais, la section lou­
geraise organise aussi des séan­
ces • internes • destinées aux 
membres de lassociation. Les 
sujets explorés y sont plus • poin­
tus •. A létude en ce moment : 
les chauves-souris. • C'est une 

,A.Ct,, 

Hervé Jamard, 
forma teur . en 
horticulture. Il 
est un des 
créateurs de la 
section fouge­
raise de la So­
ciete pour 
/ ' é tude . et ·la 
protection de la 
nature en Bre­
tagne (SEPNB}. 

. � ; · 

espèce en vole de disparition. 
Nous désirons êlabllr un lnver.­
taire. Savoir où ellea se lrou­
vent •, confie Hervé Jamard. 
Avant de souligner que les mem­
bres de l'association sont plus 
des • naturalistes que des écolo­
glales purs et dura. C'est-Mire 

que nous nous lntéres&ons 1 
tout a la nature (laune, ftore,1 
logle) sans aucune rev.,nc11c, 
polltlaue. . 

Pc.�r tous renseic! •mi 
contacter Hervé Jàmarc; 
99 94 47 99. 



SECTION « PAYS DE FOUGERES » 

Adresse : 
105 rue de rillé 
35300 FOUGERES 

Responsable : 
Hervé JAMARD 

Reunions, permanence : 
Réunion le 1er Vendredi de chaque mois à 20h dans le local du Club de Natation en face du toboggan de 
la Piscine de Fougères. 
99 94 47 99 de 7h30 à 20h30 (responsable ou répondeur). 

La section locale est née courant Janvier 95, nous fêtons donc notre premier anniversaire. Cette première 
année a prouvé la nécessité de notre section, ainsi que le dynamisme et la compétence des naturalistes 
locaux. 
Malgré un manque de communication avec la SEPNB départementale et régionale nous avons réussi a 
avancer et plutôt dans la bonne direction. La section a permis le recrutement d'une quarantaine 
d'adhérents et nous sommes actuellement une bonne cinquantaine. 

I -ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE : 

Gestion de milieux : 
- -

Nous avons conseillé les gestionnaires de sites naturels (Municipalités, Conseil Général et Particuliers) 
Vallée du Nançon, Tourbières de Parigné, Landes de Jaunousse. 

II -ACTIONS CONTENTIEUSES : 

Plainte près du maire (en vain), puis de la Gendarmerie pour la fermeture d'une décharge sauvage autour 
de l'étang de St François. Procès verbal et fermeture de la décharge. 

III -EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 

Animations naturalistes publiques : 

* 19 Février 1995 oiseaux aquatiques sur l'Etang de Châtillon en Vendelais, 
* 19 Mars Forêt de Fougères faune (oiseaux chants, insectes . . .  )et flore. 
* 16 Avril Landes de Jaunousse (botanique, oiseaux, insectes). 
* 14 Mai Tourbières de Parigné (insectes, botanique, oiseaux). 
* 25 Juin Vallée du Nançon (libellules, botanique), 9h parking du Nançon. 
* 15 Octobre.Observation des oiseaux sur l'Etang de Châtillon en Vendelais. 

A·t"� 



* Journées de l'environnement : 
1 Etang de Châtillon ( 25 personnes) 
2 La nuit en forêt de Fougères (80 personnes) 

3 Forêt de Fougères ( 6  personnes) 
4 Vallée du Nançon ( 11 personnes). 
5 Etang de Châtillon (18 personnes). 
6 la nature et les jardins dans Fougères (avec M. Bécot 6 personnes). 

* Animations estivales pour les passes murailles du pays d'accueil de Fougères : (Landes de Jaunousse , 
forêt de Fougères). 

Animations naturalistes internes : 

* 5 Mars 1995. Landes de Jaunousse, faune et flore. 

* 19 Mars. Faune Flore en Forêt de Fougères. 

* 26 Mars. Marais de Sougeal, baie du Mont. 
* 7 Mai. Découverte du bocage et des insectes à Jaunousse. 
* 1 1  Juin. Découverte des Libellules en V allée du N ançon. 
*1er Octobre. Reconnaissance des Champignons en Forêt de Fougères avec un mycologue et exposition 

mycologique au CIAP A. 
*4 Novembre.La nature dans le pays de Fougères : Diaporama à Fougères. 
*3 Décembre.Observation des oiseaux dans le marais de la Folie. 

Préparation de la Semaine . sur les déchets : 
Préparation pour Janvier 96 d'une exposition, d'anirnatiom -;:::olaires et d'un débat dans le cadre du plan 
départemental (réalisé avec l'aide de l'association Passiflore et de la Confédération Syndicale du Cadre de 
Vie). 

Animations scolaires : 
Encadrement de deux classes de l'école primaire Jean de la Mennais en baie du Mont St Michel : 40 élèves 
112 Journée 2 animateurs. 
Les oiseaux sur l'étang de Châtillon en Vendelais.avec une classe de primaire : 17 élèves 1/ 2 journée 1 
animateur. 

IV - ETUDES NATURALISTES 

Inventaire des ZNIEFF : 
- -

Nous avons commencé un travail de recensement faune flore des ZNIEFF de l'arrondissement de Fougères 
et des sites potentiels. 

Suivis de sites .:. 
Six sites majeurs sont suivis du point de vue faunistique et floristique et font l'objet d'un dossier de suivi 
annuel (la tourbière de Parigné , la forêt de Fougères , La vallée du Nançon, les landes de Jaunousse, l'étang 
de Dompierre et l'étang de Châtillon en Vendelais). Un suivi important a été réalisé au niveau 
ornithologique, odonatologique et floristique. 

JA+ 



SECTION ST-MALO - V AL DE RANCE 

Adresse 
30, rue du Clos Joli - 35400 St-MALO - Tél : 99 8 1  68.06 

Responsables : 
Pierre Moigne, Christian Pian, Véronique Bourgeois, Dominique Frapsauce. 

Réunions : 
Réunion mensuelle le dernier mardi du mois à 20 H 30, à la maison de quartier, 30 rue Georges 
Clémenceau à St-Servan 

A.G. le 20 mai 

1 - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NA TURE ET DE L'ENVIRONNEMENT 

Nous avons participé à l 'effervescence vive des associations de défense de l 'environnement à la suite de la 
parution des arrêtés BARNIER d'avril 1995 : plusieurs réunions et une manifestation le 3 juin sur le 
Barrage de la Rance, avec distribution de tracts. 

II - EDUCATION A L'ENVffi.ONNEMENT 

SORTIES 

15.01 
20.0 1  
29.01  
29.0 1 
3.02 

12.02 
5.02 

15.02 
26.02 
1 3.05 
20.05 
1 4.06 
10- 1 1 .06 

19. 1 1  

découverte des oiseaux migrateurs et hivernants : Anse de Rotheneuf 
comptage d'oiseaux : baie du Mont St Michel 
zoologie de l'estran de St Enoght 
ecosystème de la mare-étang de Ste Suzanne 
comptage d'oiseaux : baie du Mont St Michel 
découverte des hivernants de la Rance à Taden 
zoologie du marais de Chateauneuf 
oiseaux marins de St Suliac 
recensement des oiseaux échoués sur le littoral 
recensement de la faune de l'île des Landes (Réserve SEPNB) 
A.G. et découverte naturaliste du tertre Corlieu à Lancieux 
recensement des orchis à Hirel-Vildé 
stand à la Pointe du Grouin - Cancale : 
création d'un sentier botanique à l'occasion des Journées de ! 'Environnement 
forum des associations à St Malo: exposition, accueil du public. 

ANIMATIONS NATURALISlES 

Diverses animations ont été réalisées en janvier, février et mars par une stagiaire BEATEP, option guide­
animateur nature : 

*auprès des enfants du 1 2  au 1 7/02 et du 20 au 24/02. Thème : Approche de l 'oiseau 
*à l'école de Quelmer (02 - 03) : découverte des oiseaux de la Rance. 

AAS 
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Avec, une animatrice guide nature à la SEPNB 

Ouest-France 25-26 lévrier 1995 

De� . .  stagès . d' initi�tion à · renouveler 
. ,  . ".. . 

:' . �i. . • • . • 
. . ' 1 • 

. . l 
Pour ces vacances de fé­
vrier; de Jeunes Malouins 
se . sont volontiers incrits 
aux deux . stages d'initiation 
et d'obServation de la na­
tu re proposés par . la 
SEPNB. Deux stages moti­
vants . au point que : cette . 
première expérience en ap­
pèlle déjà une autre . . 

Profitant de là présence ile Flo­
rence Barisonl, actuellement en 
stage pratique pour son brevet 
d'animateur et de technicien na­
ture. la Société pour l' Etude el la 
Protection de la Nature en Breta­
gne (SEPNB) a organisé ces deux 
slages· à .l'intention , des : jeunes. 
Jeunes cjui ont ,répondu )a pre­
mière semaine 8ù maximum des 

inscriPtions possibles a�ec 12 
candidats agés de 10  à 1 2  ans ( 12  autres n'ont ·pu êlre pris) qui 
ont donc suivi avec attention le·s 
quatre premières journées théori· 
ques avant d'aller. la cinquième, 
faire de l'observation sur le ter· 
rain . . ·. .. . ·. . 

A la deuxième semaine qua­
tre · jeunes sïnscrivaient. • Les 
premiè res journées éta le nt 
consacrées à la présentation des 
oiseaux avec laide de diapos, de 

. ·caries géographiques ·pour . les 
· mlgraUons, de jeux aussi. Deux 

heures qui sont passées très vile 
devant le nombra de 1uesllons. 
On a aussl abordé un ensemble 
de coMalssances plus largd sur 
la nature, les organismes de dé­
fense ou leur propre expérience. 
La quatrième journée était réser­
vée à la prés�ntation Individuelle 

d'un oiseau d� choii des Jeu· 
nei ,. commente Florence Bariso­
ni. 

Le cinquième jour était réservé 
à lobservation des oiseaux à 
l'Isle Bénard. Là deux jeunes col­
légiennes, Clarisse et .Réjane 
étaient visiblement enthousiastes 
du déroulement de ce stage. � On 
a découverl plein de choses no­
tamment sur . .  l'anatomie des ol·. 
seaux, leurs migration& »· . sou­
ligne Clarisse toot en continuant à 
repérérer dans un monoculaire 
l'une des 13 variétés d'oiseaux 
qui se trouvaient là le malin . .  Ré- . .  
Jane. elle, est déjà partante pour 
effectuer un stage de soins poor 
les oiseaux. Les jeunes stagiaires 
sont tous repar1is avec un dossier 
synthétique sur les oiseaux .i leur 
permettant de poursuivre leuni 
observations seuls "

·

' 

Le président de la section ma-
1 ou i ne de la SEPNB,r · Pierre 

· 

Moigne souhaite 4oC devant les 
bons échos récoltês auprês des 
parents ,. renouveler ce slage par 
exemple pour Pâques. Il a aussi 
e X p r i m é  un autre réflex ion 
concernant le devenir de l'anima� 
trice après son stage pratique et 
son diplôme. Il ne cachè pas que 
• localemenl on aurait besoin 
d'.., guide nature comme l'a dé­
montré ce stage et surloul les 
réelles demandes formulées "· 

• Dans l'attenle d'un' accueil · de 
cette proposition, Pierre Moigne 
faisait déjà part d'une nouvelle 
sortie des groupes de la société 
ce week-end à la ·recherche des 
oiseaux échoués sùr le littoral. 

Eric AUPOIX. 

Ouest-France 6 juin 1 995 

Contre les arrêt$s Barnier et le risque , d'extension des porcheries 

Manifestation . au . bar�age :de· la Rance 
• J'aime .lâ mer, sauvons la 
Rance .:. "• On est en train 
de tuer la mer et l'habitat· 
des bords de Rance ;,, Sous 
la tonne• de·· slogans affi-' 
ch6s ou dans les conversa� 
tionsi la ···manifestation : or-:· 
ganlsée nmedi par les : as­
soc iatl ons' • : écologiques'" visait bien les arrêtés Bar- ' 
nier· 'du 30 '. avril dernier' 
• assoùpllssant ' les con• 
traintes d'épandage de li· 
sler, cause Importante de la 
poUutlon

. 
de. l'�au ,._ · 

· Les aut0mobiliste5 s'engageant 
sur le ., barrage étalent quelque 
peu · surpris samedi matin en se · 
taisant remettre un tract bleu sur 
la qualité de. l'eau. Comme prévu, 
les représèntants .'de la plupart 
des associations écologiques du secteut · ma.:S .i aussi ·de Lorient, Saint-Brieuc'' ainsi · qÙe • Eau et 
rivières de ·Bretagne • �laient là 
p0ur montrer;·· dans· le calme, 
leurS . crâintes 'Ils à vis des arrê­
tés Bamler. · .i Il• autorisent les . porchër1ea à 50 m dee habltllllons 
au lieu de 1 OO. LAi Doler pourra 
êlre enfoui à 1 o m des mal10nS: 
Ce qui penne! d'augmenler les 
•urfaces d'épandage du llsler et 
donc lea risques de .pollutton de 
r.au. ·C'est ocandaleux 1 • clame 
et exptique Mme Fidon, prési­
dente de Rance-Environnement. 
Ces· arrêtés font . l'objet d'un re­
cours auprès i du · Conseil d'Etat 
par une · association de défense de 1' envircinnement · · 

· L'endroit choisi du · barrage 
r1'est pa�'.· tou.t à lâit innocent 

. . .· ·· . 

Profitant des heures • ouvrables .. du pont sur le barTage de la Rance. les manifestants pouvaient 
distribuer plus facilement leurs tracts. · 

même si Daniel ' Lucas pour le 
comilé local. deS pêcl1es précise 
bien lul allSSi • Ce n"est pas une 
manlf contre le barrage mals 
contre les lisiers 1 • 

On aurait trouvé dernièrement 
dans · .la Rance. des poissons 
morts ou • ayant un comport.,. 

- ment . anormal notamment dea bars • :  ce �i à inquiété le5: pê­
cheurs. Jean Cahoust du comité · 
local a même envoyé à lfremer 
un mulel en expertise. Des analy­
ses ont été der:naiid�es aux Affai­
res maritimes. Le sujet de nou­
veau évoqué sur place est celui 

.-M'=-

du phénomène di.. chasse-d'eau 
de la Rance tempéré par le bar' 
rage � qui; selon sés demandes 
en êlectriclté, fail adiol'V1er ses 
turbines sans toujours correspon. 
dre aux marées. la chasse d'eau 
ne se lall alors pas bien. D'où 
l'accumulation des vases et des 
boues • explique M. Searls, pré­
sident fondateur de l'association 
des usagers ét riverains de la 
Rance (FAUR). Association créée 
en mars 82 " déJà contre r enva­
sement el les pollutlons 1 •. 

Pour leur part, • les pêcheurs et plaisanciers .. · mOntraient leurs 

crainles sur la raréfaction d'espè­
ces dans la Rance comme les 
lançons ou les poissons plats 
" Je vous mets au défl d'allrapper 
une plle ou une sole. Et les mar� 
gattes .. 7 .  

Les points de conversation par­
fois engagées avec les automobi­
listes ne manquaient pas même 
si la pluie a contrarié le mouve­
ment. 1 mperlubable. au pied du 
pont, un manifestant tendait un 
verre d'eau à l'appellation signifi­
cative ; • Lisier. lères côtes de 
Rance ". Eric AUPDIX . 



ID - ACTIONS CONTENTIEUSES 

La plainte concernant les prélèvements de sable coquillier sur les cordons littoraux par les agriculteurs 
demeure sans suites judiciaires. 
Observation en a été faite auprès du Sous-Préfet de St Malo. Réponse : «  Cela concerne la justice ». 

En avril 95, nouvelle atteinte à Hirel par les services de la mairie pour garnir une pseudo-plage. 

Lettre au Préfet d 'Ille et Vilaine. 

Poursuite au Tribunal Administratif. 

Ecole de voile de la Richardais : suites judiciaires. 

IV ENQUÊTES PUBLIQUES / INTERVENTIONS 

Octobre 95 : Enquête pub lique pour la création d'un élevage de 25 000 volailles à La Fresnaye. 
Implantation à 4 km du littoral de la b aie du Mont St-Michel où se trouvent parcs à huitres et bouchots à 
moules. 
Risque évident de pollution signalé. 

...u=.-
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Trois associations organi­
sent une . semaine. d'infor­
m ation et d'animation sur 
les déchets m-énagers du 
27 novembre au : 2  décem­
bre. Au programme : une 
exposition, une soirée-dé-_ 
bat et une journée de for­
mation avec Gérard Bertoli­
ni, auteur de • La double 
vie de l'emballage "· 

entre le 27 novembre et le 2 
déCembre une semaine d'anima­
tion et d'information sur -ies dé­
chets ménagers. 

de • L'Homo-plasticus • et de 
• La double vie de l'emballage • .  
La formation présentera l e  plan 
départemental pour la gestion des 
déchets. la valorisation, le cadre 
législatif et proposera des exem­
ples concrets. " Enfin, des anima­
tions sont prévues les mardi, 
jeudl et vendredi pour tes écoles 
du district de Rennes_ " Les ani­
mations auront lieu à la Maison 
du Champ-de-Mars. 6 Cours des 
Alliés, à Rennes. 

La Feuille d'Erable. le Centre 
d'information sur l'énergie et l 'en­
vironnement (Ciele) et la société 
pour l'étude et la protection de ta 
nature en Bretagne organisent 

• Le programme est triple, 
explique Jean Getin du Ciele : 
une exposition sur les emballa­
ges réalisée par la Cité des.­
sciences de ta VIiiette, une so� 
rée-débat le jeudi 30 novembre 
avec des spécialistes et des lns­
tutlonnets ; enfin une journée de 
formaUon ce même jeudi 30 no­
vembre. .. A cette journée pren­
dra part Gérard Bertolini, cher­
cheur au CNRS, professeur à 
l'université de Lyon et aussi au­
teur du • Marché des ordures • 

Pour tout contact et pour les 
inscriptions. contacter le Ciele au 
99 54 42 98 et La feuille d'Erable 
au 99 54 74 24. 

if ·u l " � ��S' 
Réfléchir sur le contenu des poubelles : 
semaine d'animations sur les déchets 

La Feuille d'érable, le c>:"ocie 
d'information sur l 'énergie el :·en­
vironnement (Ciele) et la société 
pour l'étude et la protection de la 
nature en Bretagne organisent 
une semaine d'animations sur les 
déchets ménagers entre le 28 no­
vembre et le 2 décembre. Une 
exposit ion  à l a  M a i s o n  du 
Champ-de-Mars (de 9 h à 21 h). 
des ateliers pour les CE2. CM1 et 
CM2 (mardi 28, jeudi 30 et ven­
dredi 1 •') et une journée de for-

mation {le jeudi 30) sont au pro­
gramme. 

Jeudi 30, de 9 h à 17 ti. une 
journée de formation (200 F repas 
compris) sera animée par Gérard 
Bertolini, auteur de " La double 
vie de l'emballage • .  Ce même 
jour. à 20 h 30, une soirée-débat 
aura lieu ' à la Maison du Champ­
de-Mars. 

Contacts : Ciele (99 54 42 98) et \ 
La Feuille d'érable (99 54 74 24). ) 

� ( -'1 \ e� N N° 1'3 · oct-/ o o .;  q � R - # . {W<-

UNE SEMAINE CONSACREE AUX DECHETS MENAGERS 

La Feuille d'Erable, le CIELE (Centre d'Infonnation sur 
!'Energie et !'Environnement) et le SEPNB (Société pour 
!'Etude et la Protection de la Nature cn Bretagne) organisent 
une semaine d'information et d'animation sur les déchets 
ménagers, tbl. 27 novembre au Z décembre 1995, à la Mai­
son du. Champ tk Mars tk Renn.es. 

Au programme : 

- une exposition sur les emballages de l'ABRET 
(Association Bretonne pour la Rechen:b.e Et la Technologie) 
réalisée par la Cité des Sciences de la Ville : << l'emballage 
s'emballe ». 

- unejournée tkform.atiDn le jeudi 30 novembre, avec des 
représentants de l'Etat, du conseil génC:al et Gérard Berto­
lini. 
Pour tous renseignements : 

- des anUruttions pour les scolaires les mardis, jeudis et · 
vendredis pour les écoles du district rennais. 
- U1U soirée dibat le jeudi 30 novembre à 20 h 30, avec des 
représentants de la préfecture, du conseil général, 
d' associatiODS environnementales et Gérard Bertolini 
(chercheur au CNRS, auteur du « Marché des ordures », d 
« Homo-plasticus » et de « La double vie de l'emballage » ). 

L'objectif visé est tme information vers le grand public et 
une formation pour les protagonistes, élus, techniciens et 
associatifs, dans des domaines et actions moins connus que 
le tout incinération, avec le souci d'une gestion globale, de la 
réduction à la source à la valorisation des déchets, et ce alors 
que la loi oblige maD:rtenant à mettre en place une enquête 
d'utilité publique sur le « plan départemental de gestion des 
déchets ménagers ». 

Jean GESTIN - CIELE 96 canal St Martin 35700 RENNES - Tél : 99.54.42.98 
Friznçoise LE BOEUF - La Feuille d'Erahle 1 rue de la Roberdière 35000 RENNES - Tél : 99.54. 74.24 
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SECTION DE RENNES 

Adresse : Maison de la Consommation et de ! 'Environnement (MCE) 
48 Bd Magenta - 35000 RENNES 
Tél : 99.31.45.76 (répondeur) 
Fax : 99.35.10.67 

Responsable : Joël Lamour. Trésorier : Jean Denier 

Objecteurs : Benoit Besnard et Pierre-Yves Pasco 

Permanences : Lundi : 14h - 18h30 / Mercredi : 16h30 - 18h30 / Vendredi lOh - 12h 

Réunion : Le premier mercredi de chaque mois 

1 - ACTIONS DE PROTECTION DE IA NATURE 

• Arrêté de protection de biotope de la Briantais (commune de Lancieux). 
• Avis d'enquête publique sur l 'implantation d'un centre de transit de déchets toxiques (DTQD) projetée à 

Saint Armel. 

II - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT 

SORTIES GRAND PUBLIC 

22/01 
02 
18/02 
1 1/03 
9/04 
23/04 
20-21/05 
24-25/06 
15-16-17/07 
18-19/1 1 
10/12 

Etang de Châtillon-en-Vendelais 
Ramassage des oiseaux échoués 
Marais de Séné-Falguérec 
Réserve de Corbinières 
Faune et flore du Cap Fréhel 
Chants d'oiseaux en forêt de Rennes 
Réserve de Goulien Cap Sizun 
Baie d' Audierne 
Protection du Busard Cendré, région de Bourges 
Sortie à Bois-Joubert 
Observation des oiseaux dans le golfe du Morbihan 

Bilan : 11 sorties et 150 participants 

ANIMATIONS SCOLAIRES 

de janvier à juin 
27/03 
d'avril à juillet 
mai et 7/06 
janvier, avril, mai 
24/04-15/05 
6/3-24/4-12/6 
13/3 - 13/6 
19/06 
10/3 - 2/6 

Ecole des Gantelles 
Ecole Isaac 
Centre scolaire Laleu 
Centre scolaire Laleu 
Ecole maternelle des Gantelles 
Ecole publique St Sulpice 
Ecole St Gilles 
Ecole Ste Croix 
Ecole maternelle des Gantelles 
Ecole Grimault 

_,\.(, 

19 heures 
3 heures 

24 heures 
12 heures 
13 heures 30 
2 V2journées 
3 Yi journées 
l joumée 
l journée 
2 V2journées 



29/3 - 4/4 
16 mai 
4/06 
30/05 
19/06 
31/05 - 9/06 
6-8-9/06 
10/11 et 12/95 
6/10 
28-30/11 et 1/12 

CREE 
Ecole de la Guerche 
ACSOR 
Ecole du Plessis 
Ecole maternelle des Gantelles 
Ecole de Cancale 
CREE 
Atelier Gantelles 
Science en fête 
Semaine d'information sur les déchets 

Bilan : 60 !Ajournées et 643 participants 

ANIMATION : 

2 heures 30 
2 journées 
2 journées 
1 Vi journée 
2 Vz joumées 
2 Yz joumées 
3 journées 
5 heures 
1 journée 
3 journées 

Science en fête les 7-8/10 : une centaine de personnes ont reçu une information sur la SEPNB. 

FORMATION 
15/09 
janvier-février 
janvier - avril 

Inspection académique 
IRPA 
Accueil d'l personne en formation DEFA 

1 journée 
5 journées 

III - ETUDES NATURALISTES, SUIVIS. INVENTAIRES 

GROUPE MAMMOLOGIOUE : 
• Inventaire des sites d'hivernage et d'estivage de chauves-souris dans le cadre du projet financé par la 

Fondation Nature et Découvertes. 
• Réhabilitation (en cours) d'une ancienne mine pour offrir un nouveau gite aux chauves-souris grâce au 

travail de Cyril Gautrey 
• Proposition d'arrêté de biotope pour les galeries du blockhaus de la Garde-Guérin 
• Animations hivernales avec la section de Fougères et estivales dans la forêt de Rennes 
• Etude sur les chauves-souris vivant dans les forêts domaniales 
• Participation à la gestion des réserves de Glénac, de Corbinières-Bœuvres et de Guichen 
• Interventions S.O.S. chauves-souris 
• Quelques recherches sur le phoque veau-marin en baie du Mont Saint Michel 

COMMISSION CHASSE : 
• Boycott du Conseil Départemental de la Chasse de la Faune Sauvage (CDCFS) jusqu'à novembre 
• Participation à la mise en place du comité de gestion des réserves du Domaine Public Fluvial (DPF) 
• Participation à la commission sur les nuisibles 
• Participation au bilan de piégeages des ragondins dans le bassin de la Seiche (FEVELDEC) 

COMMISSION MYCOLOGIOUE 

* Sites prospectés : 
• Forêt de Haute Sève à Saint Aubin du Cormier : confirmation de l'intérêt de certaines parcelles abritant des 

espèces rares. calocybe violet, inocybe rhodiola ... en particulier les zones calcaires de cette forêt. 
• Tourbière de Landemarais : belles stations de derrnocybe des marais, d'hypholome à long pied. Ce marais 

serait plus riche en champignons spécifiques s'il y avait moins de développement arbustif parmi les tapis de 
sphaignes. 

• Forêt de Paimpont : un secteur abritant des charmes s'est révélé riche en variétés C. shaefferi flarnmulaster 
muricata. Une petite zone tourbeuse à proximité du Pas du Houx risque de disparaître envahie par les 
molinies. Présence d'Hypholoma myosotis, de Guepiniopsis buccina; nous n'avons pas retrouvé de Russula 
sphagnophila. 

• Autres secteurs : forêt de Rennes, Fougères, Bois de Sœuvres, Saint Grégoire, Argentré du Plessis, bords de 
Rance, St Malo de Phily, réserve petit près en Erbrée, réserve de Glénac et autres secteurs hors Ille et 
Vilaine. 

. .. U.o 



* Autres activités : 
• Parution de la deuxième note d'information mycologique relatant quelques données recueillies sur toute la 

Bretagne ayant pour but la sensibilisation à la découverte des champignons ainsi qu'à une meilleure 
connaissance des milieux mycologiquement riches en espérant obtenir leur préservation. 

GROUPE ORNITHOLOGIQUE : 
• Suivis ornithologiques sur des sites départementaux dans le cadre d'une convention passée avec le Conseil 

Général (tourbières de Parigné, landes de Jaunousse, landes de Cojoux, marais de Gannedel, étang de 
Châtillon). 

• Inventaire des oiseaux nicheurs dans les marais de Dol-Sougeal-Châteauneuf (à noter 12 chanteurs de 
Rousserole verderolle début juin). 

• Participation au nettoyage et à l 'entretien de l'ile aux Moines. 
• Suivi et surveillance du couple de cigognes blanches (3 jeunes à l'envol). 
• Comptage des oiseaux d'eau en janvier pour le BIROE ( + de 86000 oiseaux dénombrés). 
• Edition du « Grèbe » Numéro 8. 
• Rapport sur les suivis réalisés pour le Conseil Général en 1995. 
• Organisation des XVèmes rencontres régionales d'ornithologie (26/1 1/95). 
• Avis de la SEPNB déposé à l'enquête publique concernant la demande d'exploitation pour l 'extraction des 

graves sur l'étang des Bougrières. 

IV - REPRESENTATION DANS DES COMMISSIONS : 

• Comité de suivi du centre technique d'enfouissement des Hautes Gayeulles : Jean Denier 
• Commissions de travail pour l'élaboration du plan de gestion des déchets ménagers pour l'Ille et Vilaine : 

Jean Denier. 
• Commission des carrières : Henri Le Louarn 
• Conseil départemental de la chasse et de la faune sauvage : Guy Luc Choquéné. 
• Groupe de pilotage des mesures agri-environnementales : Yves Donguy. 
• Commission départementale de gestion de l'espace rural (CODEGE), utilisation des fonds de gestion de 

l'espace rural : Joël Lamour. 
• Commission départementale d'aménagement foncier (CDAF) : Didier Nicot. 
• Instance de partenariat (mise en place par le Conseil Général) chargée d'émettre des règles plus strictes en 

matière de remembrement (étude d'impact, travaux connexes). 
• Observatoire de l'environnement du pays de Vitré : Patrick Alber. 
• Groupe de pilotage du CREE (Centre de Ressources Ecole Environnement) : Jean-Luc Toullec, Pierre-Yves 

Pasco. 

V - ENQUETES PUBLIQUES : 

• Aménagement foncier de la commune d'Yffendic (voir remarques ci-jointes) : Joël Lamour. 
• Projet de création d'un centre de transit pour les déchets toxiques en quantité dispersée (DTQD) à Saint 

Armel (voir remarques ci-jointes) : Jean Denier , et projet d'implantation d'une usine d'incinération à Dinan­
Taden concernant les Côtes d'Armor et ]'Ille et Vilaine : Yves Donguy et Jean Denier. 

• Projet d'extraction de sable à l'étang des Bougrières sur la commune de Rennes. Remarques : 
1) étude d'impact sommaire au niveau de la faune et de la flore, 
2) proximité immédiate du point de captage du Lillion, sans que des mesures de protection de ce point 
de captage soient prévues : Henri Le Louarn . 
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Dans la même collection : 
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Gwenaël Morvillez 

1995 , 64 p.,  80 F 
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Servitude de passàge et occupation i l légale au moul in  à marée 

Matignon : recours gracieux de la SEPNB 
�n problème de servitude �e passage et d'occupation 

illégale se pose au moulin 
des Roches-Noires, à Mati­
,non. La SEPNB (Société )our l'étude et la protection 

'e la nature en Bretagne) a 
introduit un recours gra­
cieux auprès du prefet pour 
]énoncer cette infraction 
iur I& domaine public mari­
ime. Le propriétaire a fait 

de ce moulin à marée sa 
résidence secondaire. Et 

i•autres avant lui. A la clé : 
luelques autorisations ad­

-�1 in i stratives jugées ·. · illé-
gales ! 

· · 

.. Nous irons jusqu'au bout '" 
"i<plique Alain Depays, membre 
de· la SEPNB. Ce dernier entend 
""!Stituer ce site au domaine pu-

)ic maritime et permettre l 'usage 
·� la servitude de passage sur le 

chemin l ittoral. On a demandé au 
préfet de saisir le juge adminis­
. >tif des contraventions de g ran-

\s voiries. au cas d'occupation 
Jns titre du domaine maritime. 

Le représentant du gouvernement 
a quatre mois pour en décider. 

i recours ayant été adressé le 
janvier 95, i l  reste deux mois. 

. Ou l'on obtient la destruction de 
la digue et le rétablissement du 
si�e dans ses droits. Ou bien, 

dans la négative, la procèdure 
suivra · son cours juridique. " 

Une solution 
intermédiaire ? 

L'i l légalité réside en partie 
dans le fait que le propriétaire du 
moulin à marée " empêche le pu­
blic de franchir la digue qui fait la 
jonction des deux rives du sentier 
GR 34 '" . Le niveau d'eau serait 
maintenu trop haut par les van­
nes trop fermées. cc C'est un do­
maine devenu . privé, souligne 
Alain Depays, àiors qu'il n'a pas 
lieu de l'être. Nous, demandons, 
ajoute-t-il ,  la destruction de la di· 
gue conformément à · l'intérêt éco-· 
logique de l'endroit et à l'acte de 
concession. Nous voulons que les 
gens puissent profile� de ce lieu 
naturel. " ·. 

· · · ·  

Le réprésentant de ra SEPNB 
. rappelle les servitudes : cc dans le 
cas où le. propriétaire renoncerait 
à l'exploitation de son moulin (ce 
qui est le cas) ... , la . digue . devra 
être détruite et les lieux rétablis 
dans leur état primitif, Je tout à 
ses frais "· Le permis de con­
struire de la digue obtenu en juin 
76 stipule qu'i l  devra " être pris 
toutes dispositions pour permettre 
la libre circulation du public en 
bordure du domaine public mari­
time y compris sur la digue "· 

La municipalité de Matignon en 
accord avec le sous-préfet pro­
pose une solution intermédiaire : 
une servitude qui passerait plus 
largement au sud du site. Une 
vision différente de la SEPNB qui 
veut que le chemin littoral passe 
par les ruines . de l'ancien moulin 
pour reconstituer la vasière. 

Jean-Claude JORT. 

)M� 

, . "":·"· . 
.,. 

.k .. 
·- · ' 
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La digue que l'on devine sur cette' photo n 'aurait. dit-on, jamais 
été rendue insubmersible, depuis ses débuts . . .  





SECTION DE LANNION 

Adresse : 
Joël GUERIN - 2 lot. Kerligonan - 22300 LANNION 
Tél : 96.48.32.28 

20/01/95 : 
Participation et intervention sur le tracé de la rocade nord-est de Lannion. : 
- demande du maintien du tracé prévu par le POS soutenu par la municipalité, contre une association de riverains 
qui ont construit leurs maisons sans tenir compte de ce projet vieux de 20 ans. 
- demande de modification du tracé dans le site classé du bois de Ker Yvon, soutenu par la commission des sites 
contre la municipalité qui veut maintenir le tracé original. 

J Année 1995 
Réunion avec la CLAPE, Coordination Lannionaise des Associations de Protection de !'Environnement 
(SEPNB, Eaux et Rivières, CSCV, Sauvegarde de la baie de Lannion) pour préparer les rencontres avec la 
municipalité. 
Les élections municipales ont perturbé les relations avec la municipalité. Une importante récupération de nos 
idées a été utilisée lors de la campagne du Maire sortant réélu, en passant de la protection des batraciens et des 
chiroptères aux pistes cyclables, la protection d'arbres et de talus dans les nouveaux lotissements ... 
Nous n'avons pas eu de réunion CLAPE depuis les élections. La parution dans la presse locale qu'une enquête 
était en cours sur les pistes cyclables à Lannion nous a fait réagir. La CLAPE a expédié un courrier sévère au 
Maire et aux conseillers municipaux. Depuis une réunion est programmée le 14/02 : ce seront les retrouvailles de 
la St Valentin. 

25/10/95 
Réunion sur la préparation de la future révision du POS : y étaient conviées les associations de protection de la 
nature et les associations VTT, cavaliers, randonneurs ... 

18/11/95 
Participation de Lannion à la réunion proposée par les membres du CA à Hillion. 

Autres 

- Participation depuis le 3/12 à la constitution d'une association de défense du bois de Pleumeur-Bodou. 
- Courrier expédié en décembre au Conservatoire du Littoral pour arrêter la chasse à la bécasse et limiter le 
nombre de chevreuils par tir sélectif réalisé par des gardes fédéraux. 
- Participation à 2 réunions : l 'une concernant le SMVM de la baie de Lannion et l'autre la déprise agricole 
littorale. 
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. Foire-exposition 6. 1 0  . .,r 

1 0 . soo· entrées payantes 
sa111edi et . dimanche 

APràs la foule de dimanche, le• all6ea du parc dea 
expoaitlona de . Lengohle• semblaient hier bien 
calmas. Ce premier waak-and a 6t6 aatisfaiaant. 
Sans concoura national d'61avaga at malgré la .· 
temps Incertain da aamadl, laa chiffras da 
1995 sont -lmant eaux de 1994. 

10.500 entrées peyantas ont 6t6 enraglatr6as entra 
samedi et dimanche. C'est approximativement la 
chiffre da l'an pa .. 6, alora qua la manifestation 
associait les fastH d' 111'1 concours nation al et eaux 
das floralies. Dimanche soir, Jacques J6z6qual a 
dormi sur sas deux orellaa. 

· 

. . . SEP N B  . 
Les pelotes 

de réjection des rapaces 
·passées à la loupe 

On trouve de tout à la foire-
9'1:po de Morlaix. Même. des pe­
lotes de r6}ec1.ion des rapaces ... 
Pelotes de réjection ? C'est tout 
c;e que les rapacH avalent et 
n'.-rivent pas à dig*«. la nour­
riture indêsîrat>la rapert alors par 
le mime chemin qu'elle • ëm­
prunt6 à rauer. sous torme de 
petitM boules de déjection. La 
Société pour létude et. la protec­
tion de la neture en Biretegne 
ISEPNBJ an 1 mise plusieurs . 
sous verres et sou• la loupe 
binoculaire, à son stand du hall : 
c. 

L·•tucte de ces réjections est ·.· 
une mine d'or s>O'.J'" mieux corn· -:· 
ptendre la chaîne ar.menhlire et :· 
une Véritable découverte pour 'n 
enfants qui visitaient· hier '8 ,: 
s1a11d de la Sfl'NB. Dans çes · 
petites �es de poils rtgurgt. 
tées P• la chouette effraie, ou la 
choue'e huloU:e. ou encore le 
faucon crécerelkt, on trouve des 
cranes de mulots, ou des . os 
d'autres rongeurs. le rive pa" 

Lee vl•lt9un P9'UYent examiner .� mkroscos>e .;. cont..,u dea 
plat:& de r6jectlon de• qpacea. 
des asprilS curieux. L• conneis- d'être de cette Hsociation bre-

sence de I� nature est la raison tonne qui œuwe poLW. la protec-

.)..t.b 

tion da r environnement. Sur son 
stand, la SEPNB a aussi recons­
titué \m8 falaise avec tOU1es les 
espèces d' oiseaux que l"on 
trouve st.r les îlots da la rêierve 
ornithologique de la baie de Mor­
leiJC. 

Les amour-eux de la nature trou­
veront également eu stand da la 
SEPNB des !Mes sur la connais­
sence des oiseaux., du milieu 
maritime. de$ espaces cham­
pêtres ou encote le bulletin tri­
mestriel de r association. Ils 
paurron( aussi sïnformer sur 
toutes tes actions i::oncrltes de 
l'association en faveur da renvi­
ronnament qui vont da la lune 
contra la passage dans le caté­
gorte ' eutorovta • de la RN 12.  
aux problèmes. de <Mchergas é 
orck.w'es. en passant par la potru. tion des &aux dans le baie de 
Morlaix. Dans cette exposition. 
c· est tout de mAma les pelotes 
de réjections des rapaces qui 
remportent le Î)lus de succès ... 

lé TH�HE- C€ ŒT'ïE': A>.11.Jis A LA RllliE" 
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SECTION DU PAYS DE MORLAIX 

Adresse : 
Place du Marc'hallarc'h - 29600 MORLAIX 

Secrétaire : Corinne Dumas - Miquael Bras - 29640 Plougonven. Tél : 98.78.72.01 
Trésorier : Claude Sudrat - Le Quilliou - 29640 Plougonven 
Conseil d'adnùnistration Brest : Marijke Kerbourc'h - 98.63.25.37 
Gestionnaires des réserves : - François de Beaulieu - 98.63.33.21 

- Ewen de Kergariou 
Relations avec le SIVOM : Raymond Lachuer - 98.88.65.99 
Animations ornithologiques : Jacques Maout - 98.72.02.96 
Entomologiste : Philippe Fouillet - 98.88.74.36 

Réunions : le premier mercredi de chaque mois à 20 H 30 : 
Ces réunions nous permettent de faire le point de nos activités et parfois d'écouter une conférence diapo : 

*** Permanence par des adhérents bénévoles ou par Ludovic Gentil (objecteur) le samedi matin de 10 H 
à 12 H :  des rencontres intéressantes de visiteurs, mais trop peu de visites d'adhérents non actifs. 

1 ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Chateau du Taureau : demande de participation aux travaux de l'association de gestion, à suivre . . .  

Mise aux normes autoroutières de la RN 12 : un dossier a été monté par Gilles O' Callaghan). 

Désenvasement du port de Morlaix : présence de membres de la section aux actions des ostréiculteurs 
empêchant le démarrage des travaux qui n'ont toujours pas été réalisés ; à suivre pour connaître 
1' emplacement des dépots de boues . . .  

Enquête publique concernant le sentier littoral le long de la rivière de Morlaix. Au grand dam de 
Ewen, le commissaire enquêteur a donné un avis favorable, les travaux ont été faits. Un autre site de 
sentier littoral, le long de la Penzé, est à 1' enquête, à suivre . . .  

Brénuméré : décharge de classe m à Plougoulm, laissant s'écouler des lixiviats . . .  : déplacements sur le 
site, courriers, etc . . .  n'ont pas empêché que cette décharge continue son activité. 

Le Pilodeyer, déchetterie : déchets verts, papiers, objets encombrants, la petite usine de compostage a été 
fermée. 

Ty Nevez : Raymond Lachuer participe aux travaux du SIVOM concernant la réhabilitation de ce site 
ainsi que toutes les questions concernant les déchets du pays de Morlaix. 

AROM (Association pour la Recherche de solutions pour le traitement global des Ordures Ménagères) : 
Raymond Lachuer a participé aux réunions de présentation des études de TRIV ALOR 

... o .. t 

·, 
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lâ ba ie de·· -' .Morlaix·� pour·· h iverner 
Daux · bonnes· .dizaines . 

de passionnés da la na- -­

tura . ont · marché hier, 
malgré la temps froid, 
dans le sillage d�Ewenn 
da Kergariou, · conserva­
teur · da la . réserva, afin 
da découvrir las oiseaux -
d'hiver .: de . la baie da. 
Morlaix: < .. ' · -' . 
. Catte . opération était 

montée par· la . SEPNB 
qui. gère et défend. la 

. .  _ . . _ nature en Bretagne . .  : 
Car les Morlaisiens l'igno;ent 

souvent. Ils ont à quelques kilo- ·,: mètres de chez eux. une remar- f 
quable réserve d'oiseaux. dont.:.::t' 
r intérêt est reconnu par le :·:' 
communauté européenne. 

Soixante espèces 
Durant cette promenade orni­

thologique. Ewenn de Kergariou 
s'est efforcé de convaincre son 
auditoire de tout l ' intérêt de 
cette réserve où lon dénombre 
60.000 oiseaux divèrs apparte­
nant à une soixantaine d'es­
pèces. . . · 

Les plus · répandus . dé êes oi­
seaux de la baie n'ont pas été 
très . difficiles. à débusquer. Les 
mouettes rieuses sont 1 5  ou .. 

20.000 en baie .. Les goélands 
6 à 7.000. Les bécasseaux 
variables . plus de 1 5.000. Les 
Bernaches 2.000; 'tout comme 
les huitriers pie�.: On compte 
également 400 Tadornes du 
Belon avec les . .  becs rouges et 
5 à 600 Chevaliers gam­
bettes ... 

Des espèces rares 
Ewenn de Kergariou s·· est 

également �fforcé de montrer à 

., 

Dimanche, une ·Vingtaine de personnes ont découvert les oiseaux dë la baie. 
son auditoire des espèces plus 
rares. Les grèbes huppés et les 
grèbes castagneux ne sont, par 
exemple, que quelques dizaines. 
C'est àussi le cas des canards 
plongeurs type Harles huppés, 
qui se comptent à une cinquan­
taine, des hérons ou encore des 
aigrettes qui se dénombrent, 
l'un et l'autre; à 1 50 ou 200. 

Très rares · aussi, et visibles 
surtout en Penzé, les - Garrots à 
l'œil d'or qui ne sont que 7 ou 
8. 

Très peu nombreux également 
les petits pingouins et les guille­
mots, dont quelques unités se 
replient vers la baie lors des 
périodes de mauvais temps. 

Devant un auditoire· conquis. 
Ewenn de Kergariou a précisé 

que certaines parties de la 
P�nzé et . de la baie de Morlaix 
étaient des réserves interdites à 
la chasse et que certaines·· mi­
grations avaient déja· com­
mencé, ajoutant-que l'hiver très 
doux avait eu pour conséquence 
de limiter les présences d' es­
pèces les plus rares, mais que 
les effectifs étaient restés glo­
balement les mêmes. 

L'été aussi 
Durant lété, la donne sera 

différente. Les oiseaux de mer 
seront sOrement moins nom­
breux, 4 ou 5.000, auxquels il 
faut ajouter les 4.000 couples 

. d' oiseaux nicheurs que I' on 
trouve sur les iles pour un total 
de 60 à 80 espèces. 

Très rares sont, en baie � 
Morlaix, les espèces . séd! 
taires. Dans la plupart des cas, 
il s'agit de cormorans ou de 
goêlands marins et argentés! 

Mais lété les plumages 9 
modifient et sont souvent très · 

colorés. D '  où un i n térêt . 
constant. Qu' il s· agisse · e 
l'automne, de l'hiver, du P1 ,­
temps ou . de. r été, le parc 
d'oiseaux marins et des bords 
de mer est- ell' constante· m� :­
tian. 

Au total, 200 espèces dirre­
rentes y font de courts où longs 
passages. c· est dire tout I' -
térêt de la réserve ornithl 1-
gique de la Baie de Morlaix �t 
de la Penzé. - --------·------------.,,====------------

,AU 
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II EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT 

2 . 1  SORTIES NATURALISTES 

22/01 
19/03 
5/617/04 
8/05 
1 1/06 

25/06 

24/09 
Depuis octobre 

Falaises de Guimaec 
Les oiseaux de la vallée du Menguen 
Stage «indice biotique» 
Oiseaux dans les Monts d' Arrée 
«Vols au-dessus d'un tas d'ordures», visite de Ty Nevez, décharge «non autorisée» 
morlaisienne 
Pique-nique sur l'Ile de Sieck avec l'association !'Echo de la Forêt. Jean-Claude Le Goff, 
instituteur à Santec nous a raconté l'histoire de l'île 
Pointe du Diben : observation des migrateurs 
Suivi des oiseaux lùvernants en Baie de Morlaix un dimanche par mois 

2.2 ANIMA TI ONS. CONFERENCES pendant les réunions mensuelles : 

1/02 : Les hortillonnages par P.J.Le Morvan 
5/04 : Hommage à Paul-Emile Victor par P.J. Le Morvan 
3/05 : Présentation de la gestion des zones humides du SW de la Grande-Bretagne par F. de Beaulieu 
8. 1 1  : Suivi des castors pendant l'été par G. Poho 

2.3 STANDS 

Tro Menez Are au Cloître St Thegonnec le 25/05 
Tout l'été, présent le mercredi pendant les «Arts dans la rue» 

le samedi matin pendant le marché 
Portes ouvertes à la ferme biologique de Péruniou (Plougonven) 
Foire Expo du Pays de Morlaix du 29/09 au 08/10. 

AU, 
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La SEPNB « Pays des Abers >> organise la  fête du  Talus 
L'enseignement de Mikaël Madec « M aitres es talus » 

Dimanche 1 2  s'est déroulée la 
fête du Talus. à Argentan, chez 
M. et M me Roudaut, à l ' in itiative 
de la section « Pays des Abers .. 
de la Société d'Etudes pour la 
Protection de la Nature en Breta­
gne (S.E.P.N. B.).  

La matinée a été consacrée à 
r apprentissage de construction 
traditionnelle de talus de terre, à 
la main,  grâce à l ' intervention de 
Mikaël Madec, l 'un des seuls à 
détenir cette technique et à savoir 
diriger un tel chantier. Celui-ci a 
appris sur " le tas " et a mené, 
durant un an, une enquête appro­
fondie sur. ce sujet « auprès des 
anciens '" A l' issue de cette 
étude, il a été rédigé, en breton, 
un manuel intitulé « Kleuziad Ha 
Kqea .. (travail du talus) et a créé, 
i l  y a 3 ans, à Saint-Thonan, 
l ' école du Talus. 

" Depuis l' ouverture de l'école, 
j'ai accueilli 300 personnes dési­
reuses de s'initier à cette techni­
que. Ce sont pour la plupart des 
enseignants et des élèves d' éco­
les d'agriculture, des équipes 
d' encadrement de Centre d'aide 
par le travail, des personnes res­
ponsables d' espaces verts, des 
groupes de membres d'associa­
tions de protection de la nature 
ainsi que quelques agriculteurs et 
particuliers. Toutes ces person­
nes ayant pris conscience que le 
talus est un réel allié de la nature 
et de l'agriculture, que son arase-

ment masslt ainsi que l' abattage 
excessif d'arbres et de hales sont 
une erreur qu'il serait temps de 
réparer '" précise M ikaël Madec. 

En effet, le talus joue un rôle 
de protection hydraulique en ré­
gularisant lévacuation des eaux 
de pluie, et de protection éolienne 
en tant que coupe-vent. 

D'autre part, la disparition des 
arbres et des haies a pour consé­
quence d'augmenter l 'érosion des 
sols dûe aux ruissellements des 
eaux de pluie, de faire disparaitre 
l ' humus, engrais naturel prove­
nant de la décomposition des 
feuilles et de provoquer un désé­
quil ibre écologique en supprimant 
les « zones d'habitation " des oi­
seaux et des insectes. 

Entre 1 955 et 1 964, 5 650 km 
de talus ont disparu dans le Finis­
tère du fait du remembrement. 

Aujourd'hui on pense que la 
suppression du bocage a per­
turbé l'écosystème, les phénomè­
nes · de stagnations des eaux 
d ' inondations, d 'érosions se sont 
multipliés, préjudiciables à l 'envi­
ronnement et à l 'agriculture, d'où 
l ' intérêt d 'une journée d' informa­
tion et de diffusion de la techni­
que du talus, telle que celle orga­
nisée ce dimanche 12.  

L'après-midi a laissé la place à 
la fête proprement dite. Les pro­
meneurs ont pu assister aux deux 
manifestations organisées par 
l 'association Micheriou Gwechall 

��o 

" L 'art de construlfe le talus comme il y a 100 ans "· 

Hà Breman, soit l 'exposition de 
vieux outils et la présentation de 
danses bretonnes traditionnelles : 
« le pilet menu " et la " danse 
Plinn " qui, jadis, permettaient 
aux anciens de tasser les talus 
dans la bonne humeur. 

Durant toute la journée un film 
vidéo, réalisé par Mikaël Madec 
concernant la construction des ta­
lus pouvait être visionné. Mikaël 
Madec souligne : " Deux films 
sont en cours de réalisation l'un 
très théorique sera l'œuvre de 
l 'ACAV (Atelier création audio-vi­
suel) de Saint-Cadou et traitera 

de " la sensibilisation au pl'._.1er 
mène talus ". Le second réalisé 
par « FILMOU " (films en bri:itnn� 
beaucoup plus pratique conc! ie. 
ra " l'apprentissage de con� uq 
tion de talus de terre " . " 

D'autre part la S.E.P.N.B. ""'itj 
à raison de 4 numéros par i • 1. 
revue « Penn ar Bed " · Le- di 1i€ 
numéro paru est consacré au'x 
" Talus de Bretagne '" il  est dis­
ponible au siège de l 'associ ·ori 
Prix : 70 F. 1 86. rue An\ >I� 
France. B.P.  32. 29276 e� _ 

Cedex. 



Section de PLOUDALMEZEAU 

PRELIMINAIRE 

Voilà 17 ans que la section est animée par P. Lamour. II devient urgent de changer de responsable. Une 
association est un regroupement de personnes. Elle ne doit pas être marquée trop longtemps par 
quelqu'un. Personne dans la section n'accepte de prendre la responsabilité du groupe. Aussi est-il décidé 
de fonctionner collégialement. Une réunion se tient systématiquement tous les premiers samedis du mois 
dans un local à déterminer. Après accord avec le foyer rural, il sera probablement possible de se réunir 
dans le local de « L'Estran ». Une armoire permettra de mettre notre documentation à la disposition de 
tous les membres. 

Chacun restera vigilant sur sa commune. E. Bagourd recevra le courrier et le distribuera à chaque 
réunion. 

SORTIES NATURALISTES 

Algues le 22/02 à Argenton par J.P. Provost 
Cuisine des algues le 29/02 par J. Lamour 
Talus chez J. Roudaut 
Etude de la rivière du Frout avec l'association de l'Estran et C. Colin 
Boisement, journées de l'environnement, par P. Lamour et A.Le Hir 
Collecte des algues le 14 jmn par J.P. Provost 
Orchidées le 30 juin par P. Lamour 
Champignons le 22 octobre, par M. Gérault 

INTERVENTIONS 

Suivi du POS de Ploudalmézeau sur toute l'année : 
*réaction contre la première délimitation arbitraire et restreinte 
*la commune propose la limite des dunes (côté mer de la route), sans y inclure les marais, ni de 
coupure verte . . .  
*déposition à la lère enquête publique. La préfecture annule celle-ci. (pas de définition des 
nouvelles zones NDS) 
*déposition à la 2ème enquête publique 
*décision de la municipalité de passer par la procédure de révision. Le POS n'étant pas 
conforme à la loi littoral, tout permis de construire reste critiquable. 

Travail à la commission départementale « déchets ». E.Bagourd 

Intervention à St Pabu : proposition pour l'achat de dunes par le Conservatoire suite à l'invasion des 
forains 

Propositions à Landunvez pour les parkings sur la route touristique 

Pilotage de G. Maussion en formation BTS Environnement 

� 



Saint-Renan 

Ouest-Franc 23 janvier 1 99 - 1  

Pou r  · 1 e  respect d e  l a  natu �e. au service du  bien-être d e  tous 
Les actions et les souhaits de la SEPN B Pays d' lroise 

U ne sect i o n  S E P N B  P ays 
d'lroise a vu le  jour début 1 994. 
Au terme de la première année 
d'activité, l 'assemblée générale, 
vendredi soir, autour du respon­
sable cantonal Bernard Dugornay, 
a fait le point sur les réalisations 
et tracé les projets permettant 
d'élargir la présence du groupe. 

Simple section et non associa­
tion indépendante, le g roupe 
SEPNB du Pays d' lroise cherche 
à faire apprécier les théories et 
pratiq1.1es de la Société régionale 
pour l 'étude et la protection de la 
nature. Trente personnes répar­
ties sur le canton composent au­
jourd'hui la structure qui propose 
des animations sorties, mène des 
actions de protection, émet des 
souhaits et ne manque pas d' in­
tervenir  auprès des élus et autres 
autorités adm i n i stratives pou r 
bien faire respecter les sites et 
mil ieux naturels. 

Il  y a eu, par exemple, une 
étude de la qualité de l' lldut par 
l 'observation de la faune qui y 

MM. Janin et Dugornay présentant les travaux et missions de la 
SEPNB. 

prospère : des contacts avec la 
communauté . de communes du 
Pays d' lroise pour mener des ac­
tions de sensibilisation à la na-

.... � 

ture dans les écoles : le souhait 
auprès du Conservatoire du litto­
ral de l imitation de l 'accès de la 
presqu'île de Kermorvan aux voi-

tures : des actions de protectic!. . .  
comme !'.avis sur le plan d'occu­
pation des sols de Plouarzel ; rt>­
flexion avec l'AQVEL, Locmarii 
Plouzané, sur le projet d'améni 
gement de la vallée de Portez, 
avant de demander à la munici­
pal ité de revoir sa copie. 

Dans les mois à venir, la se\ 
tian va poursuivre le travail amq 
cé et le développer par l'élabora­
tion d'une plaquette sur le respect 
du littoral et des côtes, des sq' 
lies pédagogiques sur le cantoi 
Elle interviendra aussi ponctuelll 
ment chaque fois que le besoin 
se fera sentir. 

La réunion a été marquée p! 
la présence de Max Janin. meri 
bre du comité directeur · de ""' 
SEPNB, qui a fait une présenta­
tion, sur fond de diapositives. d�" 
réserves gérées par la société-. 

• Contact pour la section du 
Pays d ï roise : Bernard Ougorna'. 
1 0 ,  i mpasse Bel levue ,  292Q 
Saint-Renan, tél. 98 84 23 92 . 
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SECTION DU PA YS D'IROISE 

Adresse: 10, Imp. Bellevue - 29290 Saint Renan - Tél : 98 84 23 92 

Responsable : B. Dugornay 
Trésorier : G. Abalain 

Réunions : Environ une fois par mois à St Renan dans une salle municipale. 

I - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE : 

Lettre au maire de St Renan suite à l'abandon de la source de Trébaol - Dossier repris en 96. 

II - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 

* Sortie « tout public » sur la géologie du littoral du canton le 2 1/05 : environ 50 personnes. 

* Sortie « section » sur la réserve de Goulien le 5/06 : 10 personnes 

* Sortie découverte de Trébabu le 22/10 : 30 personnes. 

* Réalisation d'une plaquette sur le bord de mer distribuée dans les S.I. et les campings. 

* Relance de la CCPI et intervention auprès des candidats aux municipales sur un projet d'animation 
nature dans les écoles - Dossier à reprendre en 96. 

IV - ENQUETES PUBLIQUES - INTERVENTIONS 

Intervention au mois d'août sur un projet d'extension de porcherie à Plouarzel. 
E>..1ension acceptée sans aucun problème . . .  

..A�.; 
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Une uti le  i n itiative de la  SEPNB 
220 ·espèces de champignons à la Maison du tourisme 

. . (J7Ç c.?A t!?A-/< � f/lo V .  q .J 
: Dimanche, . la SEPNB (sec- un intérêt pour les champignons 

tion Presqu'ile) a . effectué de dunes. 
une exposition cc Champi- Un co.nseil : ne pas ramasser 
gnons ,, à la Maison du tou- les champignons au bord · des· 
risme. But : mieux informer routes, des stations d'épurations, 
le grand public sur la niyco- des décharges. La Bretagne, cha­
logie. 

· 
que année, déplore un décès en 
moyenne sur les cinq dénombrés 
en France. 

Les 220 espèces exposées ont 
été collectées par . les · membres 
de '.. l 'association, ainsi'. que par 
des particuliers. Plusieurs centai­
nes de personnes ont pu P.rogres� 
ser dans leur connaissance et .dé­
èouvrir que la presqu'île présente 

• 1 ' • • • • . 

La SEPNB,. créée en presqu'île , 
depuis deux ans compte actuelle- ·· 

ment quarante adhérents. Une rec" 
structuration de la section est en­
visagée pour tenir . compte· de 
cette expansion. Elle lui permettra 
d'envisager . l ' avenir avec beau­
coup de projets. 

Aidés par la société mycologique du Finistère : Marie-Th 'ès 
Thierry, Jean Mornand, Martine Davoust et Robert Le Co 01 
présenté une exposition appréciée, intéressante et bénéfique pot 
tous /es visiteurs. · 

Landévennec 
A l ' écoute des oiseaux nocturnes avec la  SEPNB 
Succès de la Nuit de la chouette 

Samedi, à Landévennec, 
c'est un étonnant succès 
que les organisateurs de la 
" Nuit de la chouette ont 
enregistré ». Une bonne 
centa i n e  d e  . personnes, 
dont de nombreux enfants, 
n'ont pas hésité à se dépla­
cer pour faire connaissance 
avec cet oiseau aux grands 
yeux dont les chuintements 
s'entendent la nuit, mais 
que l'on aperçoit rarement. 

Les animations étaient assu­
rées par la Société d'étude est de 
protection de la nature de Breta­
gne, section de Crozon, avec le 
concours du Parc d'Armorique, 
l'Ulamir · de la Presqu'île et l'as: 
sistance de la mairie de Landé­
vennec. 

Maxime Duchemin, animateur 
nature en Presqu'île, et Jean­
Pierre Horeau, passionné d'orni­
thologie, devaient présent4:1r les 
divers aspects de . la vie des ra­
paces nocturnes, chouettes et hi­
boux, grâce à des projections 
montrant l 'adaptation par1aite de 
ces oiseaux à la chasse · noc­
turne : grands yeux, ouïe extrê­
mement fine, vol silencieux et 

serres puissantes. Des oiseaux 
utiles pour l'agriculture car détrui­
sant de grandes quantités de pe­
tits rongeurs qui s'attaquent aux 
récoltes. Mais .des oiseaux mal­
heureusement en voie de dispari­
tion pour de multiples causes 
dont la disparition des haies et 
donc de nichoirs dans les troncs 
creux. Le public a d'ail leurs pu se 
procurer des plans pour con­
struire des· nids de substitution. 

Par ailleurs, les animateurs ont 
lait écouter plusieurs cris de 
chouettes ou hiboux, mâle ou fe­
melle, afin que chacun puisse 
identifier les différentes espèces. Il était également possible de 
prendre connaissance de revues 
et d'observer au m icroscope les 
régurgitations des oiseaux qui re­
jettent ainsi,, sous forme de bou­
les, poils, plumes et os de leurs 
proies qu'ils avalent complète,. 
ment. 

Promenade 

Chaque groupe devait ensuite 
faire une petite promenade en 
bordure . de la vasière de Landé­
vennec afin de s'éloigner du 
bourg, espérant entendre sur le 
terrain un cri caractéristique : et, 

6F .).o � .:Js-
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malgré le nombre de personnes, 
il était surprenant, au bout de 
quelques minutes. de ne plus en­
tendre de chuchotements mais de 
sentir, dans le silence impalpable. 
que tous écoutaient attentivement. 
Un agréable moment dans la nuit 
douce où nul souffle de vent ne 
venait troubler les par1ums de la 
nature. Chacun est ainsi reparti 
heureux, sachant que la chouette 
n'est pas un oiseau · de mauvais 
augure, comme il était dit autre­
fois. 

M. Duchemin (tél. 98 27 32 16) 
serait heureux de recevoir tous 
renseignements sur les rapaces 
nocturnes de l a  P resqu'î le : 
chouette effraie, chouette che-
vêche, hulotte, etc. 

· 



ANIMATION PRESQU'ILE DE CROZON 
Marie thérèse THIERRY 

Adresse : Marie Thérèse TIIlERRY - Le Gouerest - 29570 ROSCANVEL. Tél : 98.27.48.89 
Michel DAVID : 5 impasse Coz Douar - 29160 CROZON. Tél : 98.27. 12.72 

Réunions : pas de réunions à date fixe, mais sur convocation. 

1 ACTIONS DE PROTECTION DE LA NA TURE 

*Nettoyage des dunes de Pen Had à Camaret le 29 avril. 
*Opération plages propres à Crozon le 3 juin. 
*Itûormation (sur le terrain) camping-caravanage en site classé (Cap de la Chèvre à Crozon). 
*Information sur la règlementation du sentier côtier littoral auprès des VITistes et des cavaliers. 
*Courrier au Préfet, à la ODE, au Maire de Camaret, suite au déversement de boues portuaires sur le 
bassin au versant du ruisseau de Kerloc'h. 

II EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT 

Animations diverses Nombre de journées 

Sorties algues 2 
Sorties tourbières 2 
Sortie champignons 1 
Nuit de la chouette 1 

Exposition champignons 
Pavillon du Tourisme - Crozon 1 

Forum des associations à Crozon : 
Stand SEPNB - Exposition d'orchidées de la Presqu'île. 

INTERVENTIONS EN MILIEU SCOLAIRE 

Nombre de personnes 
Tout public Interne SEPNB 

18 60 
2 X 10 

15 
+ 100 

+ 300 

par Violette Baumgart, stagiaire BEATEP (mars, avril, mai, juin) 

Animations conférences sorties naturalistes 

- Animations scolaires 
- Projet «Pètits et grands Tous Ecocitoyens» 
- La gestion des déchets 

Deux interventions par semaine auprès d'une classe maternelle (3 sections) de l'école de la commune 
d'Argol. 
Ces interventions ont été réalisées de manière suivie, sur un trimestre, dans le cadre d'un projet défini en 
commun avec l'enseignant concerné et en collaboration avec la conseillère pédagogique de ! 'Education 
Nationale. 
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Apprendre à les aimer et à les reconnaître 
Soirée algues pour enrichir le corps et l esprit 

Les journées de l'environ­
nement se sont terminées 
samedi par une soirée al­
gues. Elle était organisée 
par la section locale de la 
SENPB et était axée sur 
son approche culinaire, à la 
maison pour tous de Tal-ar­
Groas, et sa détermination, 
sur la grève de l'Aber. 

Une soixantaine de personnes 
étaient présentes. .. Les algues 
sont l'énergie qui vient de la mer. 
Sien utilisées, elles enrichissent 
le corps et l'esprit '" souligne 
Violette Boumgart qui, après la 
projection d'un film sur les végé­
taux marins, avait préparé toute 
une série de plats cuisinés que 
les présents ont dégusté et dé­
couvert pour le plus grand nom­
bre. Des recettes furent distri­
buées sur la manière de les 

cuire, les griller ou de les accom­
moder. Du fait de leur croissance 
en mer et de leur extraordinaire 
capacité de concentrer, elles ren­
ferment naturellement et en quan­
tité très importante tous les élé­
ments indispensables à un bon 
équilibre alimentaire. 

A la découverte 
des algues 

Une promenade-dégustation en 
bord de mer fut proposée sur le 
site de I ' Aber. El le a permis de 
faire l ' inventaire de toutes les es­
pèces d'algues, et' les nouveaux 
légumes de la mer : la laitue de 
mer, la palmana-pabinaba, la la-
meneria digitala. · 

« Apprendre à aimer les al­
gues, c'est cultiver la curiosité de 
notre palais, bien peu éduque 
aux goûts de l'ocëan, indique Vio­
lette. C'était un de nos objectifs 
de ce soir. » 

}�" 

Promenade en bord de mer avec Violette Boumgart, animatrice 
nature : " Ces algues qui sont des trésors de sels minéraux, 
d'oligo-éléments et de vitamines. ,, 



Une intervention par semaine auprès de deux classes du Collège Alain de Crozon : 
classes de 5ème et 3ème, en collaboration avec la professeur de Sciences. 

Valorisation du travail pédagogique fait avec les établissements scolaires : 
Participation à la 7ème édition des Journées de l'Environnement mise en place par la Direction Régionale 
de l 'Environnement. 

Exposition lors de la semaine de l'environnement 

Exposition «Connaître pour Protéger» de la S.E.P.N.B., salle de la Maison du Tourisme de Crozon. 
Exposition «Petits et Grands Tous Ecocitoyens» 

Une approche en ateliers d'ùùtiation et sensibilisation des déchets était proposée sous forme d'une 
exposition réalisée par les enfants de 1' école d' Argol et les jeunes des classes de 5ème et 3ème du Collège 
Alain de Crozon. 

- L'histoire des déchets 
- Une maquette interactive sur le parcours et la gestion des déchets. 

Différents ateliers : 
-Le recyclage du papier 
- Démonstration de compostage 
-Revalorisation ludique et artistique des déchets. 

Cette exposition animation a été visitée par de nombreuses classes. Afin de répondre aux demandes, les 
visites ont été prolongées plus d'une semaine. C'est ainsi que plus de 10 classes, groupes de randonneurs, 
groupe des Papillons-Blancs, s'intéresseront à la gestion de nos déchets, soit plus de 400 personnes. 

Actions de protection de la nature (liées au projet) 

Participation à l'opération «Plages propres». 
Mise en place d'une opération interne de ramassage de piles usagées au Collège Alain de Crozon. 
Réhabilitation de sites (décharges sauvages) en collaboration avec les services techniques de la Ville de 
Crozon et de Lanvéoc. 

Animations auprès des adultes 

Animations pour les adhérents : 
- A la découverte des Algues de la Presqu'île : 1 demi-journée - 18 participants 

Animations grand public : 
- Les algues pour enrichir le corps et l'esprit : Détermination et approche culinaire 
1 demi-journée - 60 participants. 
- Journée découverte du Parc Naturel d'Armorique : Découverte de l'estran, des algues, des 
milieux littoraux, falaises, côtes rocheuses. 1 5  participants 

Animations en centre de loisirs (Maison pour Tous de Châteaulin) : 
- Les rapaces nocturnes ( 1 soirée) 
- Les oiseaux de mer (1 soirée) - 1 5  participants. 

Animations diverses : 
- Participation au Forum des Associations de la Presqu'île : 
- Présentation d'un jeu-test pour enfants. 1 demi-journée . 
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ID ETUDES NATURALISTES - SUIVI INVENTAIRES - TRA VAUX DE RECHERCHE 

ORCHIDEES EN PRESQU'ILE : 

Article dans «Avel gomog», revue du patrimoine . 
Recensement et essai de cartographie pour 96 par 3 adhérents. 

LilHODORA DIFFUSA : Plante quasi-endémique = la «Crozonnaise» ! . . .  

Réactualisation de l'inventaire datant de 1974. 
Correspondance avec les autres départements où elle croît : les Landes et le Pays Basque. 

CORDONS DE GALETS / 
Après avoir collaboré à la restauration du cordon de galets du Loch en Landévennec, fragilisé par action 
anthropique, nous faisons partie du comité de suivi mis en place par le Maire, et qui prend en compte tout 
le site : géologique, ornithologique, flore . . .  

Phénomènes assez rares, les cordons de galets, tombolos, queues de comète . . .  , évoluent sous nos yeux dans 
la rade de Brest, dont plusieurs en Presqu'île. Une protection générale leur irait bien . . .  Une rencontre 
inter-sections peut vous les faire connaître. 
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SECTION QUIMPER - PA YS BIGOUDEN 

Secrétaire : Bernard TREBERN 
Trésorière : Geneviève BOURGEON 

Réunions : Le Ier vendredi de chaque mois à 20 h 30 à la MPT de Pont-Labbé. 
Les nouveaux responsables de la section ont été nommés lors de l' AG de la section , le 22 octobre. 

I - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 

* Participation à la correction du concours du Jeune Naturaliste Breton 
* Exposition « La spatule blanche » au Triskell de Pont-Labbé du 28/02 au 2/03. 2 sorties en rivière 

de Pont-Labbé ont été mises en place pour découvrir ces oiseaux 
* Stand au Printemps des Associations de Quimper, les 13-14/05 
* Sortie sur la tourbière de Kérogan (Quimper) le 25/06 
* Réalisation et tenue d'un stand sur le thème de la roselière et du baguage au Festival de Cornouailles 

à Quimper le 23/07 
* Envoi d'un questionnaire à tous les adhérents de la section en vue de mettre en place un calendrier 

de sorties pour 1996 
* Sortie découverte des oiseaux hivernants à Penmarc'h le 3/12 

II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE : 

* Révision du POS de Kemoter (Quimper) : participation à la réunion publique d'information le 22/03 : la 
section propose à la mairie de Quimper de participer à la gestion des tourbières de Kérogan 
* Centre d'enfouissement technique de classe 2 à Tréméoc : participation à l'enquête d'utilité publique. 

Proposition de participation au comité de suivi de ce centre. 
* Projet d'extension d'une porcherie à Plomelin : participation à l'enquête publique 
* Organisation d'un réseau de veille écologique couvrant la majeure partie du secteur de la section ; 

ce réseau a pour but de collecter les infonnations au niveau des mairies 
* Régularisation I extension de la conserverie Chacun du Guilvinec : participation à l'enquête publique et 

prise de position par voie de presse 
* Proposition, à la communauté de communes du Pays Bigouden-sud,, de création d'un groupe de travail 

pour l'accueil des gens du voyage ; ceci permettrait d'éviter que les missions évangéliques ne s'installent 
en zone sensible comme en été 1 995. 

CHANTIERS 

* Nettoyage de la zone littorale de la réserve de Trunvel, le26/03 
* Installation de clôtures à moutons près de la station de baguage de Trunvel, le 9/04 
* Réfection des nichoirs à sternes de l'étang de Trunvel 
* Rénovation des falaises pour la nidification des Guêpiers de la baie d' Audierne 
* Débroussaillage de la réserve de Kerléguer, le 23/09, en collaboration avec le Conservatoire Botanique 

de Brest. 
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, Extension 
de la conserverie Chacun . 
des questions 
du GUIL et de la SEPNB 

Hier s'est achevée l'enquête 
publique relative à lextension de 
la conserverie Chacun située à 
Men Meur au Guilvinec. 
Le groupement d'union et d'ini­

tiative locale -GUIL- et la SEPNB 
-société d'étude et de protection 

· ' de la naturè en · Bretagne- ont 
. dêcidé de faire une déclaration 
commune concernant cette en­
quête publique. 

« Cette enquête · publique est 
une parodie. La simple définition 
de sa .raison d'être n'est pas 
compréhensible. 

« S'agit-il d'une. régulation ? 
Auquel cas pourquoi le dossier 
ne donne-t-il aucun élément 
concernant la situation actuelle 
de l '  entreprise Chacun 7 Que .ré-

: gularise-t-on 7 ...., 
•« S'agit-il d'une extension 7 · 

Auquel cas le dossier doit propo­
ser autre chose qu'un catalogue 
de plus ou de moins bonnes 
intentions. des échéancïel"s pré­
cis·. devraient êtrè définis, pour 
des. actions .dont . le coOt serait 
mesuré et l'impact estimé. 

. 

« Le dossier lui-même est un 
doCument sans cohérence ni lisi­
bîtité, monté de bric à brac à 
partir de constats datés au 
mieux de 1 993 et pour certains 
de .. 1 988. . ··. . 

« Il se dégage à la lecture de 

ce dossier un · sentiment de 
confusion et d'incompréhension 
incompatible avec le plein exer­
cice de la démocratie. 

« La mer n'est une poubelle : A 
cinq ans de l'an 2000.· il est 
navrant de constater que ce prin­
cipe · essentiel n'est toujours pas 
intégré par certains acteurs du 
monde économique. 

« La gestion des déchets in­
dustriels ne . peut être règfée à 
l'échelle d'une entreprise seule : 
Nous demandons que soit 
constitué un groupe de travail 
réunissant les deux municipalités 
de Treffiagat et du Guilvinec, les 
entreprises Furie et Chacun, la 
criée et la CCI, les services dé­
partementaux de !'Equipement, 
le conseil général, les associa­
tions de protection dé lenviron­

, nement et les associations de 
citoyennetè: Ce groupe de travail 
devra élaborer une politique co-' 
hérente de traitement des dé-

. chets industriels, notamment _les 
eaux uséès. "  · respectant' les 
normes européennes applicables 
dès le · 1 er janvier 1 997 . .  

« C'est à ce prix qÙe I; Guilvi­
nec pourra prétendr� à un déve­
loppement économique durable ; 
les activités hors n0rmes étant 
condamnées à court terme. » 
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III - ETUDES NATURALISTES - SUIVIS - INVENTAIRES : 

ORNI1HOLOGIE 

* Recensement BIROE des oiseaux hivernants en pays bigouden et région quimpéroise, les 14-15/01 
* Comptage des oiseaux échoués, les 25-26/02 
* Contribution au fonctionnement de la station de baguage de Trunvel 
* Suivi de la population de Guêpiers de la baie d'Audieme 

GASTEROPODES 

Inventaire des escargots et limaces à Plomelin et Langolen, le 5/02. 

BOTANIQUE 

Participation à l'atlas botanique du Massif Armoricain 
Recensement des pieds de Ranunculus nodiflorus de la réserve de Kerleguer 

IV - ENQUETES PUBLIQUES 

* CETD de Téméoc : (avis défavorable du commissaire-enquêteur), néanmoins en cours de réalisation 

* Extension de porcherie à Plomelin 

* Extension de la conserverie Chacun (Le Guilvinec) 
(résultat de l'enquête non encore connu). 
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90 espèces d'oiseaux fréquentent la baie de Concarneau, en hiver 

Le Pelleter : la passion des oiseaux 
Depuis toujours, Jean.P•ul 
Le Pelleter naviguait dans 
l;a baie, •ur son péche-pro­
men•de en boia, · les yeu.: 
flxk sur l'horizon. C'est 
comme � q"'ll •'ost pris 
d••mour pour tout ce qui 
vo!e. Longue vue et Jumel­
les en bandouU6re, Il a tout 
appris sur le• grêbes, 
harle•, bernaches cravanta, 
limicoles, ·grand• iêch••· 
alers, elcldés, etc. De tou•, 
Il préfère Io harle huppé : 
• c•est •• pkls beau. • 

Jean-Paul Le Pelleter n·a rien 
d'un scientifique, il vend des fruits 
et légumes en gros, rue de la 
gare. Dès qu'il peut s'échapper 
Oe son commerce. il part en ob­
servatton et vit au ryt/\me des 
migrateurs venus du frofd, Groen­
land. Scandinavie, toundra russe. 
pays. baltes... Il peut affirmer 
qu'en ce moment un eider male 
fréquente la plage des Ssbles­
Blanes, tandis que les femelles 
plongent au Cap.Coz r 

H �1-! 
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Protection svp 
Jean-Paul n'est certes pas un 

selenlifique. mais ses relevés et 
comptages sonl précis el effica· 
ces. On doit l'écouter lorsqu'il ar­
firme ciu'll est urgent de ne rien 
modifier dans les vasières du 
Cep..Coz et de Penfoulis : • Nous 
demandons qu'elln 9Glent clea­
aées en Zlco, Zones lmportantes 
pour la con.ervetlon des oiseaux. 
Le irrébe huppê, Jougr1s, à cou 
no4r, eadavon et d'autre• npè­
en y trouvent tes ftra, rnoUus­
� pettta poiaona néceseatres 
t leur survie. • 

Le guillemot mazoutil retrouve ëpuisé sur les plages de La Torche sera acheminé dans la jôumée B 
l'ile Grande. 

Comme lui, Ils sont une équipe 
d'amf!itcur� à s'émerveiller de 

cette grande variété d'oiseaux ml. 
graleurs : à s'lnquiéler aussi cte 
la tragilité et de l'importance de 
la protection de r t'!cosystëme de 
la baie. 

Dans l' immédiat,  avec le 
SEPNS, !"heure esl au comptage 
des limicoles. comprenez les oi­
seaux QUÎ lrouvcnt leur nourriture 
dans le �t!', pour le compte du 
bureau international de recherche 
des oiseaux d·cau. En février, 
comptage des oiseaux échoués 
sur les plages pour cause de ma· 
roui el autres POiiutions. Sachez 

aussi Cil.le Jean-.Paul Le �elleler 
recueille les oiseaux blessés 
avant de les confier aux Trans­
ports Tanguy QUi les achcminene 
â rue Grande. dans les COtes­
d'Armor. 

Pas de temps â perdre donc. il 
doit vérifier si, aux étangs de T ré­
vignon, les mormons. milouins. 
souchets. sarcetres. d'hiver, le bu­
sard des roseaux sont toujours en 
peste, el,. qui . sail, peut·être le 
busard sain1 martin scra-t-11 BU 
rendei.:-vous. 

Jean-Paul aurail souhailé prolon­
ger la l�te impressionnanlc ck?s 
Qualre-..nfigt-dix espèces incon­
nues pour le commun des mor­
tels, saris parler des cent cin­
quante espèces à l'année. Fai­
sons-lui conliance : grâce à lui et 
â tous ses amis. on peul à nou­
veau admirer les plongeons im· 
prcssionnants de ta colonie ôe 
sternes de r lie aux Moutons. Si 
vous êtes intéressés. il se fera un 
plaisir de vous initier. 

Intarissable s1.1r sa passion. Y. L, F, 

�--- . ·--·--...... ·- -- -· . -- ... _ 

L'associàtion veut que soit suivi l 'avis de la commission des sites 0 F -3)03 /75 
POS. : la SEPNB monte au créneau 
A la veille de la séance du 
conseil lhunicipal oü sera 
discutée la revision du 
POS, la. SEPNB (Société 
pour l'ëtude et la protection 
de la nature en Bretagne) 

; monte ·au · créneau sur h! 
�· sujet. ·A propos de trois si­

tes sensibles. L'association 
• Droits de cité •1 présidée 
par.� Roland Debuysscher, 
égaleme�� , . . . . .. · : i.. ; � . . , .'i �-

. �réttan(; OO' �s a'voir été til­
vitée à parf.i.ciper aux travaux de 

la .commission ·consistant à déli­
miter les espaces naturels devant 
être protégés aux termes de la loi 

linoral, .la SEPNB, qui salue dans 
ses grandes lignes le travail el­

Jectué, met un bémol à propos de 
deux sites 

• le secteur de Il• ZAC ·11ea Kerviniou en espace boisé ainsi que la re-

Sables blancs se compose d'Mne mise â jour du ruisseau et la 

zone humide llQorale qui, prolon- ·i Dénoncée aussi. ta décision de réalisation d'un passage piéton 

geant le vallon du Zlns pour se la commission municipale de ne sous la rocade. 

terminer piilr la mer. pr�sente un pas prendre en compte lavis de . ,· . . 

caractère écologique . cerlldn. .; A · la CO!Timisslon des slles conccr- .. ·� L'associalioo ·• Dreils de cité • 

cal'llC:lière Inondable, cette zone a nant ,une zone de 6 . hcc::lares st. -: va dans le même sens. précisant 

subi,� es1ime rassociatlori, ·:. des 1 tuée près de Kervintou. entre la, êtrè. toutelois " fâvorable au déve-

remblalements · ·.rëœnte Illégaux. · rOulo dd C8bellou et le garage de loppement hBrmonleux des 

Les ac:hémBs dlrecteurs et les la roule de Trégunc. La SEPNB bourg5 de Beuzec et Lanriec "· 
POS doivent prévoir des espaces ·ne souhaile pas voir ces 6 hecta- • Par contre, elle se dit " hostile au 

naturels présenlenl le te�ère res mis en zon:c construcliblc. es- h"•cé proposé pour la Jonction du 

d'une coupure d"urbanlNllon. En limant que le vieux chemin rural CD 122 (�vlatlon de Cmissan,. 

�uence, noua clet-nandon:s {avec talus}, " seufe vote d"ac:cé5 Soumet) rtte le CO 783 â proxS-
que aoll su.lvi l'avia de. la com- au Mlnaouët el au sentier RHoral mité de la gendarmerie et à la 

mlalllon dea sites qui Pf"éc;onlse la doit ftre conservé et protègë en crêaUon d'une zone Industrielle 

créalion d'un espace boisé dans vue de l'organlsallon d'un êven- Pf'ê• du manoir du Moros M. 

cene zone •. Objectif : dessiner lual lotJssement •. ' , D'une manière. générale. eue 

une vérilable .. coulée verte . en- Conce rnant • la . tone .. non se dil • opposée • I• dêgradaUon 

Ire deux · zones conslructibh;!'S; de- constructible. siluée enlre lnlcr- d9 sites d'inlérél touristique (Ker-

puis le Zins juSqu·è la route c6- marché el Toulmengleuz. la vlnk>u. Keriolet. M�r du Mo-

lière. SEPNB demande son classcmenl roi) " · 

! .... • ; . ·�' 
::"1,� \o� 115-� 

Ils :sont -vidimes �des déga.zages des ·pétrol iers 

La · SEPNB ramasse . 
les oiseaux mazoutés 
Tous les aft�, le · dernier 
week-end de février, les 
bénévoles de la S.E.P.N.B. 
arpentant le littoral pour 
faire l'inventaire .•dès oi- . 
seaux échoués.· . Cetto an-� 
née le rec:ensen1ent réalisé -
les 22 et 27 février s'avère 
catastrophique aux diN:s de 
Jean-Paul Le P.elletier. :' . .  .!' 

o·annén eri ann�'.�e nombre' " > 
des oiseaux · marins . dii'nlnue si . 
lon ne prend pas en compte /l!s 
goëlands el les ·mouenes. Jean- ·: · 
Paul Le Pelletier cile ainsi le cas � 
des Guillemots : l'an dernier lrols �­
cadavres ont élé ramassés, cette 
année 48. Il faut savoir que peur: 
un oiseau échoué plus de 10 ma- � 
zoutés n'arrivem pas à la oOte 1. · 

Cene Véritable . hécatombe a · 
pour origine k? dégazage des pé-

Victime de l'imMcilité et de lïnconscience 

troliers qui lessive ni. impunément huppés, plongeurs artk:s, c::ormo- comptabilisées au niveau euro- ' 
leurs cuves au la�e . cle nos cO- rans, g�lands, fous de· bassans péen cl permenent une évalualion · 
tes. 

· 
· sor:t les victimes .de personnages globala. Aulre constat. de nom- : 

De Beg...Meil à Port-Manecli. . peu scrupuleux. Les alcidés, ol- · brcuses plaques de mazovl souil- . 
l'éqtripe a ainsi compté 10S çada- · . · seaux ciui se nourrissent en J>'on- · lenl plages el rochers sans camp- : 
vres d'oiseaux pJus ou moins en- . gcant, sont en diminution cons- ter les déchets plasliques au 
qhlés. Pi"OQUiris. qumemots. ma� · tante. grand' désespoirs de tous res 

;1, :1· • •  :, ,  r·: : ··�.�. ';"•,•-:. =rrr..--·,1�1r:-;· : � .. . �. -;- .. :· :tr. l""·i� •.t� 'n .... ;'J :· � 
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SECTION CONCARNEAU TREGUNC 

Adresse : local: rue Lapérouse à Concarneau 
adresse postale : c/o A.M. Merer - Chemin du Pontic - Concarneau 

Responsables : 
C. et E. Le Roux 
Michel Beucher, trésorier 
AM. Merer, secrétaire 

Ouverture de la bibliothèque et réunion informelle le premier vendredi de chaque mois, entre 18 et 20 H, 
au local. 

Réunion de la section ,tous les 3 mois, sur convocation. Cette réunion se tient dans les locaux de 
l 'Amicale Philatélique, rue Lapérouse, car notre local est trop petit. 

I ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Gestion des étangs de Trévignon. 

Travail sur les chemins côtiers des communes de Nevez et Riec sur Belon. 

Intervention auprès des maires de Bénodet et de Moëlan sur Mer au sujet de décharges sauvages. 

Création, avec d'autres associations, du Collectif Eau Pure. 

II ACTIONS CONTENTIEUSES 

Recours au T.A. sur le POS de Concarneau. 

ID ETUDES NATURALISTES - SUIVI INVENTAIRES - TRAVAUX DE RECHERCHE 

La nidification du gravelot à collier interrompu 
des oiseaux marins aux Glénans 
des sternes aux Moutons. 

Recensement des oiseaux mazoutés 
des limicoles 

A+b 



IV EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT (cf rapport Nathalie Delliou) 

MAISON DU LIITORAL 

Accueil du public à la Maison du Littoral, où un coin vidéo a été aménagé : 

Printemps : 
juillet 
août 

1650 visiteurs 
2743 visiteurs 
3 5 1 9  visiteurs 

Noël une centaine de visiteurs 

SORTIES GRAND PUBLIC 

10 thèmes d'animation ont été proposés à l 'occasion de 121  animations qui ont accueilli 1 187 personnes. 

ANIMATIONS EN MILIEU SCOLAIRE 

227 interventions, pour 17 écoles, auprès de 1723 enfants. 
Thèmes abordés : l'estran, les algues, la dune, le port, la criée, l 'eau douce, la chaîne alimentaire, le bois, 
la forêt, les champignons, les oiseaux, l'étang, la mare, les semis. 

NUIT DE LA CHOUETTE 

Organisation locale de la nuit de la chouette avec projection de film et sorties nocturnes pour 120 
personnes. 

SORTIE dans les marais de Pen an Toul pour la sensibilisation des adhérents. 

PARTICIPATION A UN CHANTIER Eaux et Rivières avec le collège de Porzou (500 personnes). 

V DIVERS 

Michel Beucher nous représente à la CLIS du SICOM du sud-est Finistère. 

Participation à des enquêtes publiques : 
-POS de Concarneau 
-Extension d'un élevage porcin sur Melgven . 
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SECTION : GUIDEL 

Adresse : 1, rue Roz Avel - 56520 GUIDEL 

Responsables : Annie Rio 
Daniel Esvan, Trésorier 

Réunion mensuelle le Ier mercredi de chaque mois à 20h30, à la salle de réunion du Centre Brizeux, à 
Guidel. 

Sortie mensuelle : le 1er dimanche de chaque mois. 

1 ACTIONS DE PROTECTION DE LA NA TURE 

Protéger une zone humide en arrière dune de l'extension d'un camping : 
Terrain classé en zone NDS avec ZNIEFF. Présence de plusieurs orchidées notamment la spiranthe d'été, 
protégée au niveau national. 
Nous intervenons au niveau de la mairie, du gérant, du propriétaire du camping, du Préfet, du 
Conservatoire Botanique de Brest, de la presse . . .  
Affaire à suivre . . .  

Eviter la disparition d'un bois : abattage sans autorisation. 
Bois classé «à conserver» au POS. 
Interventions auprès de la mairie, du propriétaire, de l'exploitant forestier, de la Préfecture, de la DDA, de 
la presse . . .  
Abattage interrompu. 

Enquête sur les us et coutumes en matière de vidange des fosses étanches et autres. 
Le plus courant : épandage sauvage sur les terres agricoles. 

Rencontres avec la nouvelle municipalité et échanges sur les divers sujets nous préoccupant. 
Mise en place d'une commission extra-municipale sur le POS. 

Suivi de l'élaboration du plan départemental de l 'élimination des déchets. 

II EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT 

SORTIES NATURALISTES 

Dimanche 8 janvier : sortie ornithologique dans le golfe du Morbihan 

Dimanche 26 février : comptage des oiseaux échoués 

Dimanche 5 mars : sortie botanique sur la falaise à Guidel avec la section de Lorient 

Dimanche 9 avril : faune et flore de l'étang 

Du 5 au 1 1  juin : Journées de l'environnement : 
Réalisation et présentation d'une exposition sur la dune en général, et de Guidel en particulier 
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Pays de Lorient 
Guidel 

Les riverains etl a  SEPNB ne comprennent pas 
Saint-Fiacre : un bois protégé rasé 

Les rtVeniins du bols de 
Salnt-Flac:re _protestent 
après l'abattage d'une par· 
ue des arbres. 

· 

Môçonlentement dans Jo q\iar..: 
1ier de Saint-Fiacre. Une parcelle 
d'un bols qui jouKte le secteur es1 
tombée sous l'actiotl des lronçon­
neuses. Un méçonlentement qui 
s'explique par le lalt que cet es­
pace boisé ost classé à conserver 
par le plan d'occvpalion des sols 
(POS). , 

leo -""" -.oblneo et leiNlem 
du 101'1 aux culturel, en llmlle de 
pratrieL Pour le reste, . J'•I de­
meNW à ce qUe eolt ..-râlt!i 
l'ab8ttage. • . . . . . 

Un abattage qui doit être sou-­
mis à une autorisation. comme l a  
précisé Annie Rio, présidenle de. 
la section locale de la SEPNB 
(Soclélè d"6111de el de p<otedion, 
de la riature en Bretagne), alertée 
par les riverains. Les servtces de 
la direction �rtementaJe de 
l'agriculture el de la torêt (OOA) 
contirment la procédure. • Cea.e 
autDriNllon nt d6Hvrêe par le 
mol-. •, précise la OOA. Lundi, . 
aucun dossier n'était dallS ses 
services. 

Ouest-France 
4 avril 1995 

• ln lmloux Oftl débuté flano 
la Mmalncl du 24 man •, précise 
un des riverains. Après avoir vé-­
rlllé le POS, ceux-ci onl alerté le maire qU1 s'est rendu sur p'8ce 
jeudl dernier. 11 Mals ce luncl, 
rentreprlse d'ezplotbdlon fo,.. 
U.re i6tal � au travall. • Le 
maire André . Kerlhuel · · souligne 
avoir trouvé un compromis avec 
le représcrtlant · du propriétaire. 
"' D ieut lelaaer •battre les arbres 
dangereux, ceux qui meneçmlent 

Des dégradaUons ont f!ilé corn-. 
mises sur les engins de l'entre­
prise durant le week·end. Celle-cl 
a porté plalnle, hier. • Dea ac­
tions qui ne aont Pol à encoura-­
ger •, noie Annie Rio. Ce que 
regrette aussi André Kerihuel, 
• navrt de cea atdtudet •. Pour 
lui, le propriétaire était de bonne 

Une parti• du bols de Sa/ni-Fiacre n 'a pas resist� aux tronçon­
nsuses, comme la fait constater Annie Rio, prtlsidente de la 
section focale de la SEPNB. 

fol. Pour autant. la SEPNB a déci.. ma� que la conservation des 
dé d'écrire au préfet ot PoUr aau- talus et un plan de reboisement. 
Yer laa meublea "· Il va être de- · 

Guidel . ;  · ·  •. ; 2-2 .'l.'3:, (o tr7 'f \  D f 
! . . · . . ·. ··' : :· 

L�as5oc.iation enregistre · de nombreuses entorses 
Le POS bafoué selori la_ SEPNB 

·: . .  · .. : ;' 
La SEPNB (Société d'étude 
et de protectiGn de la na­
ture en Bretagne) •ection 
de Gùidet, note quo • les r6-
gles lixëes par le plan d'oc­
cupation des sols (POS) 
sont bafouées •· . . D'où sa 
question : 1111 A quoi sert le 
POS ? •  

·' 

Au m des mois et des années, 
la SEPNB note que les lextes qui 
régissent la gestion du palrimoine 
sur la commune .. ne servent à �· · . . . 
r .. i.•abatiqë · du PeUt bols de . 

Sêlnl·Flacre,: cl1n6 · au POS 4rnme • -1on4' botsé8 à eonser .. : ... 
v�r •, es1 commencé una l'auto.· 
rtaa11on pré•labl• obllgatolre. 
9euf le nMtcoute11tement afftrmé 
ci• rlvel'llln:t :elt euicePUble de 
yuver quelques arl>ntL, · · · 

.:.. • le dsnement Mmbie lno� 
ranL En serait-li de mime pour le 
clâscement en zone NOS ? " ( 1)  �La SEPNB note que cene zone 
� été cr�e · artn de· ciermenre 
l'applica1ion de la loi littorale vi­
s'llni à prnlégor les derniers espa. c;.s -naturels proehC$ de la mer. 
"'1'..rlère-dune du , Fort·Bloqut,! W. Hl un bon exemple.: Or, eUe 
ftt menacée. ' · · · · _; • Il y a d<!Jà ta route côtière, 
let ltaClonnementl et lita Cii� � .. Ces derniers sont bien 
délimîtés el classés en zone NOS �). Ce qui permet certains amé­rfagcments. • La réglementallon 
4' POS prévoit la plenlatlon cfune hale d'arbustes d'e•senees aDcaru autour de c:ea aménage­
�enla.. Le géranl du camping de IA plage aftlrme que cette plante.­Ion nr eon premter eouc:t désM<­mela. • � Quant é. la préoccupation ac. 
IUele de la SéPNB Gvldo1;· c·es1 r espace en arrière de ce cam­
ping : une zone humide avec des étaogs, · c:a� -de r .... rlè-....., • et classée en NOS. 
• L'lnlérèl -ogique el la rl­che-tM d'un lel cl'le sonl recotH\Uf 

. et �O,"'rnênot par le POS. Cependanf. Insidieusement,. par 
dea travaux de "lvelle-ment, de dép6ta: de travata, de remblai, ce atte est menacé. • 

Annie Rio et Daniel Esvan, de la SEPNB, devant l'accés de ce 
qUi est ·dwenu vne dêcharge d6 gravais en zone protégée. 

. L'association, QUI a déjè alerté 
les aulorités, tant locales que dé­
partementales, depuis plusieurs 
années. lance un cri d'alarme. te n 
faut atTêttr cette destruction, ce 
processuis lenl mals lnea:orable 
qui conduit à la benallsatton de-1 
�sp.ea et ensuite à ton �ra. 
gement par un promoleur, par 
exemple. Car son ln1ér�t naturel 
aura d1aparu . ..  

. (1) Dans le POS. les zones 
ND sont destliJres A prOlégcr 

.• des sites, des mi�leux naturels. 
des paysages. Les secleurs 
classés NDB sonl d0$lin�s aux 
activités sportives et de loisirs. 
les secteurs cla'S5ts NOS deli. 
mitent cfcs espaces terr�lres 
et marins, sites et paysages 
rcmarquebles. 

Guidel . · ; ' 
. Découvrir la nature avec la SEPNB 

. .  Bol'd de mèr.: une· faune riche 

-Le�� de la ...;�;..;.. ' ' ":' ;_ 
.. .- retrouva m«eredl · 

.. Hir pour edmlrer I• dia- ; - d• etaude Qulhanl.: • u- Mancie -- - ·· '  
SllPNB locale. . . 

. ·� ' .·1 ·1 .(' 
Le photographe am.ateur ·. 

ClaU<le Guh'lard, de la ngue pour 
la protection des oiseaux (LPO) 
de Lonent. pesao - heures à 

.. observer la laune et la ftor1. Son 
· terrain de chasse prlvllégl6 est le '. o · 

secteur o611er du pays de L.orlenL , 
Mals, Il s'évade par1ols bien plus · loin (Cenada, �cosse ... ) touJoura .. , 

., muni c1e ·son apparol�pholD. · · ' .. �., 

. . Devant une vingtaine da mem-

}( � 1 q( 

·� · = =-�Bdu:1::;··c· p � 
: · Loc'h ou de L.annonac. Claude . C1sude Gl//hsrd .. 11 sais/ria 11811118 dans BllS molndras ddta.lls. 

Gulharcl • commanllt une partie. ·, · . , . ··. '· ·'" · ' ,  . · ·. . •· : 
d

�� :!.':.e � -� 'tr� s=�• °;.!'!!':"�:�,:i ·: ����
m
i! ��i.:�:':: 

éllt nxe.. aur la pellicule. Dea du mols au .centre · de génie ln- :. à 10 h sur la parking da la plage 

•. détalla et une rlche9se POU• ,Ja ' . duotrlel... l :· Guidel-Plages; . Dei: . du Loc'h. . 
: plupart Ignorés du -r. En ; , promenades �obllervaUon sont .. : Po,ur loua renseignements 

· . fin de compte, un autre regard ·organisées : chaque premier', dt.. . concernant . ces réunions et CA 
aur la taune, mals aussi la nore maf\Che. Excepl6 ce mols-cl où 11 · sorties, contacter Annie Rio, . . 

, du bord de mer. . . .  ·· • ·" aor11e se clérculera ce dlmal>-
· tél. 97 32 82 47. Il"'-

,H·f 

l 



Dimanche 1 1  juin : sortie commentée sur la dune de Guidel 

Juillet : plusieurs interventions et animations au VVF de Guidel 

Dimanche 10 septembre : sortie ornithologique sur le Loc'h 

Dimanche 1er octobre : sortie champignons sur Guidel 

Dimanche 5 novembre : découverte de l'estran à Brigneau 

Dimanche 3 décembre : sortie ornithologique sur le Loc'h et la vasière de Kermélo 

ID ETUDES NATURALISTES - SUIVI INVENTAmES - TRA VAUX DE RECHERCHE 

Essai, suivi d'un échec, de la mise en place d'une convention de gestion entre la SEPNB et les Kaolins sur 
une station de gentiane pneumonante. 

Suivi de la station de spiranthe d'été. 

Participation au comptage des oiseaux échoués. 

Participation au comptage des chauve-souris. 

Participation au comptage des limicoles et échassiers. 

_,tq.t 



SECTION LORIENT 

Adresse: 1, avenue de la Marne - 56100 LORIENT 
Téléphone : 97.21 .41 .94 

Responsables : Yvon Guillevic 
Jean-Paul Aucher 
Jacques Corbière 
Paulette Champion, trésorière 

Réunion : chaque second vendredi de chaque mois à 20h30 au local. Aucune permanence programmée 
cette année. 
1 995 : réunions les 10/0 1 ,  10/02, 10/03, 14/04, 12/05, 9/06, 8/09, 13/10, 10/1 1 et 8/12. 

I ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Préparation d'un dossier pour la demande d'un arrêté de protection de biotope sur le site de Pen Mané 
(Locmiquélic). 

Visite avec Annie Rio et Jean Paul Aucher de la carrière de Quénivily (Baud) à la demande du chargé 
d'étude dans le cadre de la réhabilitation en fin d'exploitation ( 1997/1998). La Société jean Lefevre, 
propriétaire, a l'intention de nous recontacter pour ce site assez spectaculaire. 

Participation demandée (juin 1995) à la nùse en place du Schéma de Mise en Valeur de la Mer sur 
Lorient. Affaire à suivre . . .  

Le 1 3/10 : rencontre (avec Annie Rio) d'un «responsable» du camping du Fort Bloqué (Guidel) sur 
d'éventuels projets. A suivre . . .  

II EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT 

26 février : comptage des oiseaux échoués entre Laïta et rivière d 'Etel : 15 personnes environ. 

25 mars : sortie nocturne à l'écoute des batraciens sur les dunes de Plouhinec. 

23 avril : sortie sur la réserve de Falguérec avec l'association Tarz héol, 40 personnes environ. 

3 juin : Fête du Scorff : observation d'oiseaux, château de Manehouarn à Plouay, 40 personnes environ. 

25 juin : sortie tourbière de Sérent. 

Août : présence au Festival Interceltique avec stand de vente et documentation. 

22 octobre : sortie champignons dans le Bois de Trémelin (Inzinzac Lochrist) avec Yvon Guillevic - 35 
personnes. 

1 9  novembre : sortie oiseaux de la rade de Lorient, à Locqueltas (Larmor Plage) - 30 personnes. 

3 décembre : sortie Golfe du Morbihan (St Armel) - 20 personnes. 

M8 
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ID ETUDES NATURALISTES - SUIVI INVENTAIRES - TRA VAUX DE RECHERCHE 

Réétude sur Pen Mané : dossier en cours d'édition. 

IV DIVERS 

Jean Paul Aucher nous représente : 
- au comité EDF-GDF Services - 2 réunions en 1995 
- à l'Association de Kerguelen (Larmor Plage) - aucune réunion en 1995 
- S.M.V.M. rade de Lorient - aucune réunion en 1995. 

Jacques Corbière nous représente : 
- au Projet d'observatoire ornithologique de Zanflamme (Larmor Plage) - aucune réunion en 
1995. 
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Ouest-France 
6 lévrier 1995 

Les migrateurs font escale l ' hiver sur l 'étang au Duc 

1 ao ·espèces d'oiseaux recensées 
Février es� 'b'adltionnelle­
ment, le mois où l'on ob­
serve le plus d'oiseaux · mi· 
grateurs sur l'étang au Duc. 
Un groupe d'àmateurs d'or­
nithologie est parti, diman­
che après-midi, à la décou­
verte des résidents du plan 
d'eau. 

11 comme l"Nver a élé très 
doux, les mlgl"l!lleura se fon1 ra­
res, cette année. Novembre et 
décembre ont été plus favarablea 
gràce à une pelhe période de 
froid. ,. Marc Bono, animateur de 
la Sociélé d' étuctes et de protec­
tion de la nalurc en Brelagne 
�SEPNB}. explique à la quinzaine 
d"amateurs venus bottés el jumel· 
les au poing les découvrir que les 
vedettes de laprès-midi se lonl 
prier. La petite équipe aura tout 
de mOme droil à quelques grébcs 
huppées, colverts. foulques et 
cormorans. , 

Avec 130 espéces d'oiseaU re­
censées dont 40 de migrateurs, 
l'élang au Duc est un bon posle 
d'observation. Seul espace aqua· 
tique aussi lmporlanl en Bretagne 
centrale, il accueille régulière­
ment bernaches el autres casla­
gneux. En pclile quanlilé car " le \ nautisme, la chasse et la pêche � les dérange. On ne verra 1amals 

� que quelques canards siffleurs à 
�,,,j la fols. Par. contrt!, Il y a une 

'"quaran1aine de grands cormorans ;.J!an• la queue de l'étang. • 

�·. 

On peut observer � l'étang au Duc, 90 espéces d'oiseaux nicheurs, passereaux compris, et 40 de 
migrateurs. 

Une dame s· étonne : 11 Seule.. 
ment quaranle 1 .. El Marc Bono 
de répondre : • C'est dèjà beau.­
coup. Partez en un peu aux pi-

cheurs. ,. 
La prochaine animalion de la 

SEPNB dans le pays de .Ploërmel 
sera une projection de diaposili-

ves et de films à la mairie de Sôrent. le vendrCdi 1 O mars, sur 
le thème des tourbières. ccHe 
fois-là. 

Découverte du chant des oiseaux avec . la SEPNB 
La balade des ornithologues 

Vie en ville QE_;}.:::1.:3 
--: 

Tourbières méconnues : film et débat à Sér.,11t 
En ce d'but de printemps, 
la SEPNB entrainait, dlm•n­
che, une 1rentalne d'aP­
prenUs omlthologues à re­
connaître le chant des ol-
seaux. 

les 7 Pour Bernard llllou, Ûn des 
anlmaleurs de la section ploêrme­
latse de la SEPNB, ça ne fait pas 
problème, chaque oiseau joue 
une partition bien partlcullère. 
Pour le pouillot véloce, c'est du 

Bernard lllou a une foule de ron­
selgnements à donner s1:1r !'ani­
mal. 

80 espèces recensées 
binaire, un chant en deux temps. . .  Avec . 80 espèces d'oiseaulC re-
11 Le pouillot véloce est un del censées en mal�juln dans la ré-

La société pour 1" étude et la dix olteaur. let plua courants. glon de Ploêrmel, les apprentis protecllon de la nature en Breta- • C'est un Insectivore qui niche à ornllhologues auront besoin d'au-
gne (SEPNB) faisait découvrir, dl- terre. ,. Chaque sifflement en- tres séances d'lnltlallon pour être 
manche après-midi, è une tren- tendu sur le parcours suivi par la Incollables. L'anlrriateur prévient : 
taine de Ploërmelels le chant des petite troupe, à Campénéac, a • Ça  n'est pas en 3 heures qu'on 
oiseaux. CCJmment reconnaitre un ainsi . élé ldenllllé. A tous coups. 

· 
passereau d'un autre sans tumel-

peut tout apprendre ; Il laul prati­
quer. " Et d'embrayer sur les 
sublllltés du chant de la grive 
musicienne el une comparaison 
des aiiss du busard cendré et les 
éperviers. • 

Le prochain renclez-vous de la 
SEPNB, en mal, sera consacré 
awc llbel1ules. la visite des Sepl· 
lies est programmée en Juin, 
comme chaque année. ainsi que 
celle de la tourbière de Ker1on­
talno à Sérent 

A la découverte des libellules 

,,-" 
tcouter la lorOt s'apprend. 

• 0 - r 
Q. S  - o � - � . 5  • :  .· 

Drainées. asséchées, les tour­
bières ont pratiquement disparu. 
Pourtant, ces milieux jouent un 
rôle important dans l'équilibre na­
turel : une laune et une Dore par­
lîcvllèrcs s'y dêvcloppcnl tel les 
sphaignes 01 plantes carnivores. 
La Société pour r�tudc el la pro­
lcction de la nature en Bretagne 
du pays de Ploënne!, gesUon-

" Ce sont de• petite bAle& sym­
pa •, explique Bernard lllio, un 
des animaleurs de la secUon 
ploërmelaise de la Sociélé pour 
l'étude el la proteclion de la na­
ture en Bretagne ISEPNB) en par. 
lant des libellules. Pour mieux 
connailre ces lnsecles, la SEPNB 
a entrainé récemment une quin· 
zaine de personnes au bord de 
l'étang au duc. " le9  Rbellule9 
sont de léroces prédateurs qui 
Jouenl un r61e lmportllnl dans 
l'équllibre des zones humkies. 
Leur présence èsl aussi bon lndl­
c:ateur de la qualité de l'eau. • Le 
prochain rendez-vous de la 
SEPN8 est lixé au 3 juin. u s'agi­
ra d'une mini-croisière autour des 
sept iles. Renseignemenls 
97 74 97 09. 

Equlpê d'un tltet Il papi/Ions, Bernard Ill/ou a tentê de montrer la çllversltê des libellules (il en existe 40 espèces) et fourni des 
explicalions d(Jtsillées sur leur rôle dans /'équilibre des zones 
humides. 

}So 

6 - F - .Q ';3 - 0 6 - 'j 5  

naire de la tourbière de Sérent, 
organise. vendredi, un détJ;�• ·-;ur 
ces milieux particuliers. La éc 
se déroulera autour d"un !\ de 
C. Bouchardy, • Les tourb•E , .. , 
qui rail voyager dans des �.,1:;.a. 
gcs aussi anachants que m�n. 
nus. Vendredi 10, â 20 h 30. à la 
m�ison de la commune d,� Sé­
rent. 



SECTION DE PLOERMEL 

Secrétariat : Nicole Mabilais 
Trésorerie : Paul Mauguin 

Réunions le Ier jeudi du mois, à 20h30, à la mairie de Ploërmel. 

1 ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE ET DE L'ENVIRONNEMENT. 

Gestion et aménagement de la tourbière de Sérent 

Etude de divers dossiers d'enquête publique : 
1 - Modification du POS de Taupont 
2 - Elevage de dindes de Lizio 

Communiqués de presse I thèmes : 
Taux de nitrates dans l'eau distribuée 
Les inondations 

Il - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT: 

Animations : 

5 février: Etang au Duc de Ploërmel, 1 5  personnes 
10 mars : Soirée tourbières, montage diapos et film « les tourbières » de C. Bouchardy, 18 personnes 
25 mars : Animation sur le thème « Nuit de la chouette », 80 personnes 
23 avril : Sortie-découverte des oiseaux du bocage, 38 personnes 
2 1  mai : « Le bal des demoiselles », découverte des libellules, 15 personnes 
3 juin : Mini-croisière autour des 7 îles, 22 personnes 
25 juin : Découverte de la tourbière de Sérent, 15 personnes 
15 octobre : Exposition champignons, 300 personnes 
I er décembre : Soirée diapos : Faune et Flore du Pays de Ploërmel, 25 personnes. 

Activites diverses 

Intervention à l'I.M.E de plumelec. 
Représentation au sein de l'association Yvel-Yvet. 

Animations scolaires : 

* Ecole publique de Sérent (30 élèves) 
* Collège Max Jacob à Josselin (50 élèves) 
* Ecole publique de Plumelec (50 élèves) 
* Lycée agricole de St Jean de Brévelay (8 élèves) 

avec des projections de diapositives ou des interventions sur la tourbière de Sérent . 
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M esures à prendre pour maîtriser les i nondations 

La SEPNB interpelle les élus 
L a  Société pour l'étude et 
la protection de la nature 
en Bretagne considère qu'il 
est cc du rôle des élus de 
prendre des mesures, no­
tamment en matière d'ur­
banisme, pour maitriser les 
inondations "· 

" La facture des inondations est 
très élevée et plus lourde à cha­
que pluviomébie excessive : il est 
temps de repenser la politique 
d'aménagement du territoire " •  
déclare, dans un communiqué, l a  
Société pour l 'étude et ta· protec­
tion de la nature en B retagne 
(SEPNB du pays de Ploërmel).  

Selon cette association. les 
programmes de drainage des zo­
nes humides et marais, de rectifi­
cation des cours d'eau à la pelle­
teuse. la culture de maïs, l'agran­
d i s s e m e n t d e s  s u r f a c es 
imperméabilisées ( parkings. rou­
tes . . .  ) . . .  ont accentué les risques. 
" Le programme d'aménagement 
foncier qui essaie de colmater 

o - F - :f - oQ. - �S  

ces erreurs parait bien insuffisant. 
On ne peut tout résoudre en plan­
tant, ici et là, quelques haies et 
en continuant, par ailleurs, à drai­
ner les zones humides tampons 
et à · rectifier le cours des ruis­
seaux ... " 

La SEPNB estime du rôle des 
élus de prendre certaines mesu­
res. " Ils doivent interdire les 
constructions dans les zones 
inondables (ex : Leclerc à Redon 
et Point P à Malestroit) et l'urba­
nisation anarchique. Les sols éro­
dés et les talus doivent être obli­
gatoirement replantés. Les talus 
de ceinture de parcelles sont à 
protéger lors de. lélaboration des 
plans d'occupation des sols com­
munaux. Les prairies basses doi­
vent être conservées en zones 
humides. En variant de surtace, 
elles contrôlent l'élalemenl des 
crues en hiver et jouent ainsi un 
rôle de tampon régulateur du cy­
cle de l'eau. " 

Autre garantie jugée indispen­
sable par les protecteurs de la 
nature : " L'interdiction totale de 

remembrement et d'aménage­
ment foncier " de ces espaces 
sensibles. 

Taux de nitrates : réaction de la SEPNB 
Suite à la publication d' ana­

iy��:�s révélant une teneur en ni­
trates de 51 mg/I d'eau à Ploër­
mel , la SEPNB du pays de Ploër­
mel réagit. Elle rappelle que 
selon les directives européennes. 
l a  t e n e u r  de 1 · eau p o u r  la  
consommation humaine doit im­
pérativement se situer en des­
sous de 50 mgfl et se rapprocher 
du taux de 25 mgll. La SEPNB 

ft52. 

précise que la distribution d'une 
eau d 'une teneur supérieure à 
50 mg/I nécessite une dérogation 
préfectorale. La SEPNB trouve 
" surprenant que le syndicat 
d'eau de la rëgion de Ploërmel 
fasse publier un comm•..:niqué an­
nonçant un taux de 51 mg/I en 
expliquant qu'il n'a rien d'alar­
mant "· 

0 
ï1 

f':> ç:, 

1 
..;. 
v. 



SECTION DE V ANNES 

Section Pays de Vannes 
B.P. 209 - 56006 V ANNES Cedex 
Tél : 97.40.92.95. 

Trésorier : Bernard Gonon 
Secrétaire : Jacques Ros 
Responsable du bulletin interne : Jean-Luc Lemonnier 

Réunion mensuelle tous les premiers mercredis de chaque mois, 
Centre Social de Kercado, rue Guillaume Le Bartz - Vannes. 

I - ACTIONS DE PROTECTION : 

SIBRNES : 
La section a apporté une aide technique à un groupe d'élèves du Lycée Saint François-Xavier de Vannes, dans 
le cadre d'un projet « 1000 défis pour ma planète ». L'Ilot du Grafol, dans le Golfe du Morbihan, a été surélevé 
sur une surface de 6 m2• Les années précédentes, le site accueillait 10-15 couples de sternes Pierregarin, dont la 
production à l'envol était nulle, du fait du caractère submersible de l'îlot. 

ClllROPIBRES : 
Après accord du Maire de la commune de Crac'h, un dossier d'arrêté de protection de biotope des combles de 
l'église communale abritant une colonie de reproduction de Grands Murins a été soumis à la DIREN. 

II - ACTIONS CONTENTIEUSES : 

PROJET DE PORT DE BILLIERS : 
Un recours en annulation de la révision du POS de Billiers a été présenté auprès du Tribunal Administratif par 
Laurent Le Corre, à la demande de la section et de l'association locale Le Rotoul. Il concernait un projet de port 
dans l'étier de Billiers, comprenant 300 places et des équipements en dur, avec possibilité d'extension à terme. 
Nous avons obtenu le sursis à exécution, ainsi que 4000 francs de dommages et intérêts pour les deux 
associations. 

PECHE A LA PALOURDE : 
Suite à l'extension dans le Golfe du Morbihan de la pêche à la palourde, remettant en question la protection des 
herbiers de zostères et leur pérennité, la section a fait parvenir un dossier argumenté exposant nos inquiétudes 
quant à l'avenir de l'équilibre écologique du Golfe au Bureau de la Convention Internationale de RAMSAR, 
ainsi qu'à la Direction Générale de ! 'Environnement des Commissions Européennes. Cette dernière a donné 
suite à notre dossier et instruit actuellement une possible plainte contre l'état français pour manquement à ses 
obligations concernant la protection des oiseaux migrateurs et de leur habitat. 
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III - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 

EXPO SPATULES : 
L'exposition a été présentée durant l'année à Ploeren ( 1  semaine), à la bibliothèque de Vannes (2 semaines), à 
Questembert ( 1  mois) et à La Gacilly ( 1  mois). 1000 personnes ont pu découvrir cette très originale exposition. 

SOIREES DIAPOS : 
Questembert : 50 personnes 
Lycée Saint François-Xavier de Vannes : 80 personnes 
Collège du Sacré-Coeur de Vannes : 130 personnes. 

NUIT DE LA CHOUETTE : 
80 personnes ont assisté à la soirée diapo-vidéo. 
45 personnes ont participé à une sortie nocturne. 

SORTIE : 
18 personnes ont participé à une sortie de 3 jours à Belle-Ile en Mer. 

RESERVE DE F ALGUEREC : 
Des membres de la section ont participé aux animations. 

JOURNEES DE L'ENVIRONNEMENT : 
Le thème de la protection des sternes a été retenu pour 1 995. 
15 personnes ont assisté à une soirée diapo. 12 personnes ont suivi la sortie. 
Le diaporama a également été présenté à 100 enfants de l'école de Conleau à Vannes, dans le cadre d'un projet 
pédagogique sur les sternes. 

IV - ETUDES NATURALISTES : 

ZNIEFF : 
La DIREN a confié à la section la mission de compléter l 'inventaire des ZNIEFF existant. Les premiers 
inventaires avaient essentiellement pris en compte des sites d'intérêts ornithologiques ou botaniques. Notre 
objectif est de compléter cette liste existante et d'y intégrer des sites d'intérêts mammologiques, 
herpétologiques ou entomologiques. Une équipe de spécialistes encadre les prospections. Plusieurs ont eu lieu 
en 1 995. Le travail se poursuivra en 1996, quelques 35 à 40 sites étant concernés. Une subvention de 30 000 F 
nous a été accordée pour cette étude par la DIREN. 

SUIVI DES POPULATIONS DE CHAUVES-SOURIS : 
Plusieurs membres de la section ont participé aux comptages hivernaux de Grand Rhinolophe en février, 
coordonnés par la Société Française pour l'Etude et la Protection des Mamrnifëres (SFEPM). 
Un poster sur les déterminants de la répartition du Grand Murin en Morbihan a été présenté lors des 
Rencontres Nationales Chiroptères de la SFEPM à Bourges. 

V -REPRESENTATION INSTITUTIONNELLE : 

Comité de suivi du site RAMSAR Golfe du Morbihan : Jacques Ros 
Comité de pilotage des marais du Duer : Jean-Luc Lemonnier 
Commission Départementale des sites : Louis Flahaut 
Commission Départementale de la chasse et de la faune sauvage : Jacques Ros (suppléant) 
Commission Départementale de gestion des déchets : Jean David. 
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:, •· · Ecole du Sacre•Coeur · .. !le Faouët - CM2 · --

Organisé par la S .E.P .N.B (Société 
pour l 'étude et la protection de la 

nature en B retagne) et la Fondation 
Yves Rocher, ce concours s' adresse 
aux CM2 des 4 départements bretons 
plus la Loire-Atlantique. L' objeçtif visé 
est de redonner ses lettres de · noblesse 
aux fameuses «sciences naturelles» de 
jadis qui ont suscité bon nombre de 
vocations naturalistes, à l'époque où le 
dénichage remplaçait les jeux vidéos et 
Zorro ... , Super�Mario! 
Evocation d ' u n e  expérience qui 
demeurera un moment fort dans une vie 
d'élève et d'enseignant. . .  

SEQUENCE EMOTION 

18 jojo 1995. Ljzjo. 16b30,,, 
Cent cinquante paires d'yeux sont rivés 
au podium de la salle communale d'où 
le verdict va bientôt tomber «le prix de 
la m e i l l e ure c lasse n aturaliste de 
B retagne e s t  attrib u é  aux C M2 du 
Faouët !».  
A mes côtés, c ' est l'explosion de joie : 
les filles se congratulent, les gars. plus 
pudiques, se frappent la main façon 
basketteurs .. .  Chanty, qui n'a pu partir 
en février lors ôe_ ia ciasse ôe neige, en 
a les larmes aux yeux . .. S 'ensuivent les 
re m ises de cadeaux,  les discours 
d' usage, la séance photo, l' interview à 
RBO puis le retour triomphal au pays 
de la Marion . . .  Flash-back sur cette 
belle aventure .. . 

SEQUENCE RECHERCHE 

Noyembre 1994 : le guestjonoajre 
Pour la 2ème année,  nous allons 
participer au concours S .E.P.N.B . . .  
Originales  e t  très variées,  · c es 3 0  
questions constituent u n  support annuel 
pour l' étude du milieu local et régional, 
primordial  à m e s  yeux . . .  Las ! 
l 'enthousiasme de ce crû 94-95 est vite 
douché par l a  complexité des items 
proposés : le niveau est beaucoup plus 
élevé que lors de l' exercice précédent 
que nous avions travaillé pour saisir 
r esprit du concours ... 
Mais le groupe a de la ressource. Les 
70 numéros de la « Hulotte» sont lus et 
relus  par équipe. les encyc lopédies 
fam i l iales dépoussiéré e s ,  la  
bibliothèque m unicipale investie, les 
parents et amis interrogés, Océanopolis 
e t  l ' Ifrem e r  con tactés pour l e s  
quesùons concernant l e  milieu marin ... 
Au bout du com p te .  26 réponses 

«sûres» et 4 «approximatives» . . .  Faux 
fatalistes et optimistes inébranlables, 
iront poster, en j�nvier 95. la missive 
porteuse de leurs espoirs plus ou moins 
avoués ... 

SEQUENCE ACTION 

Mars 1995 : l'étude dy milieu 
Fébrilité renouvelée à l ' approche du 
printemps : nous faisons partie de 30 
c lasses sélectionnées pour c e tte 
seconde phase, à savoir, l 'étude d ' un 
milieu naturel proche de l 'école, dans 
ses aspects paysagers, faunistiques, 
florisùques, son fonctionnement en tant 
q u ' éco-système,  sa p erc eption par 
l 'homme, son histoire, et les dangers 
qui le menacent. Le choix se porte 
immédiatement sur la tourbière de 
Boudoubanal, milieu fragile, située à 
1 5  km s de l ' école . .  ,. L ' opération 
démarre sur les chapeaux de roues : 
prise de contact avec le propriétaire, 
partenariat avec le collège pour le 
transport en minibus. participation des 
parents aux sorties, prise d'échantillons 
et analyse des composantes du milieu. 
m aquette du dossier avec support 
photos, p1 0d.u..:ti0ii "'' correction des 
écrits , utilisation du traitement de 
texte ...  Chaque rubrique emraîne une 
prise de responsabilité i ndividuelle et 
collective, un invesùssement de chacun 
pour un but commun. 

Bouclé à l ' ultime minute, le dossier est 
confié aux bons soi n s  de 
CHRONOPOSTE. le 9 mai. 

SEQUENCE PREPARATION 
Début jui n. la synthèse des 
connaissances 
Ce n 'est que le 29 mai que la nouvelle 
nous est communiquée : notre dossier a 
bel  et bien été rete n u  et nous 
représenterons donc le Morbihan lors 
de la finale ré g i onale.  Là, plus  
ques tion d ' avoir accès à la 
documentation puisqu' il s'agit d ' une 
évaluaùon «grandeur nature» (c'est le 
cas de le dire) où la classe, scindée en 3 
groupes doit effectuer u n  parcours 
d ' orientation , jalonné d ' épre u ves 
faisant appel à toutes form e s  de 
connaissances naturalistes ... Se met 
alors en place une stratégie spontanée : 
les «forc e s »  sont réparties afi n  de 
constituer 3 équipes performa n tes 
comprenant chacune des «Spécialistes» 
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dans l e s  domaines tel s  que 
connaissance des oiseaux bretons et de 
quelques c hants. de la flore de base, de 
la cartographie des réserves SEPNB, de 
la faune de la mare, des polluùons, du 
re�yclage des déchets,-etc .. .  
La sélection des éléments pertinents • 

leur mémorisation, la prise de notes, la 
mise e n  c o m m u n  après recherche 
personnelle, autant d' activités faisant 
appel à des compétences que les futurs 
col légiens  renc o n treront  l ' an n é e  
prochaine. (Et il n e  fut pas rare dan s  les 
familles, parait-il, de voir des papas 
«réviser» consciencieusement avec leur 
progéniture, le 17 juin, tard dans la 
nuit..) 

SEQUENCE FRISSON 

8 juin 1995 : le rallve-natyre 
Appréhension et impatience se mêlent 
au départ de cette épreuve de vérité. 
Vers lOh, chaque équipe, (15  au total) 
encadrée par 2 adultes réduits au rôle 
d'observateurs, se lance dans un ulùme 
parcours qui doit prendre fin vers 16h. 
Le groupe que j 'accompagne se verra 
proposer une dizaine d' ateliers dont 
une reconnaissance des animaux de ia 
mare, de 5 détritivores de là litière, une 
analyse de paysage. une reconstitution 
de chaîne alimentaire, une écoute de 
c h ants d ' oiseaux , u n e  c o l l ecte  
d'indices de présence d'animaux ... 
Au mom e n t  des retouvailles , c ' est  
l 'expectative totale, les autres équipes 
ayant eu un parcours totalement  
différent. Les supputations vont bon 
train et l ' attente est longue jusqu · au 
moment de délivrance où l ' euphorie 
des vainque u rs c on traste avec la 
détresse des écoliers de C OMB RIT 
(29). MAXENT (35), St AUB IN (44) et 
PEDERNEC (22) ... Le retour, on s 'en 
doute, fu t d i g n e  de c e l u i  d ' une 
délégation olympique. 

SEQUENCE ADMIRATION 

19-23 jyi n  : le séjour à Bois-Joubert 
A u x  portes du m arais briéron,  le  
domaine de B OIS-JOUBERT est  à la  
mesure des attentes exprimées. Retiré 
dans la campagne de DONGES (44), il 
offre calme et tranquilité, espace e t  
m il ieux d e  décou verte , c o n fort e t  
convivi a l i té aux 3 2  élèves et 3 
accom p a g n a teurs qui dura n t  une 
semaine découvrent un environnement 
complexe. 
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> Il e s t  difficile de faire u n e  liste 
exhaustive des activités proposées par 
des anim ateurs très compéte n ts et  
disponibles mais les m oments forts 
re s te n t  la sortie d ' une j o urnée e_n 
chalands dans les roselières. la sortie 
crépusc u laire , le g rand jeu final et  
l ' observation des myocastors ou du 
martin-pêcheur nourrissant sa nichée ... 
De nombreuses fiches d'observations, 
des c o m pte -rend u s , des le ttres d e  
remerciements dressèrent u n  bilan de 
cette semaine de vie commune. 

E n  c o n clu�ion,  je vo udrais 
souligner tout le profit qu · ont pu retirer 
les e n fa n ts de c e t te e xpérience 
écologique .  L'acquisition d'un savoir 

ri goureu x  et scientifiq u e  e s t  
indéniable : bon nombre d'entre eux 
sont capables de s'exprimer sur le statut 
de la loutre en Bretagne ou sur le cycle 
de reproduction du busard cendré. La 
maîtrise d'un savoir-faire s!est affirmée 
tout au long de l'année : disséquer une 
pelote de réj ection et en tirer des 
conclusions sur le régime alimentaire. 
utiliser une clé de détermination . de la 
flore, un guide d ' identifi c ati o n  
d ' oiseaux,  créer les conditions 
optimales de réussite d'élevage dans un 
aquariu m ,  tout cela exi g e  des 
démarc hes précises sans cesse 
améliorées ... 

Quant au savoir-être , gageon s  que 

parmi ces 32 «têtes blondes», plusieurs 
sauront garder cet émerveillement.  
cette curiosité face à la complexité et  la 
diversité de cet e n vironnement si  
m édiatisé e t  paradoxale ment tan t 
agressé ... 

A ! ' heure où je tennine cet article, un 
projet  de partenariat S EPNB/Ecole 
S acré-Coe u r  sort des c artons : la 
gestion de la tourbière étudiée par les 
enfants de CM2, chaque année, c'est-à­
dire son suivi scientifique, sa mise en 
valeur, sa protection, 
Affaire à suivre ... . • 

Marc JAMET. 

, __________________ , ______ _ � 
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SECTION : PRESQU'ILE GUERANDAISE 

Adresse : 3 rue Paul Minot 44500 La Baule 
Tél : 40 24 42 68 
Fax : 40 24 59 68 

Responsables : 
Rémy Gautron 
Françoise Gobaille 
Dominique Gouret 

délégation de section 
secrétariat 
trésorerie 

Permanences : Au local du 17 bd du Nord 44350 Guérande 
tél : 40 62 16  37 

mardi, jeudi, et vendredi 9h-12h et 14H-18h 
mercredi et samedi 9h-13h et 14h-19h 

Accueil assuré par Franck, permanent ( service civil : objecteur) 

Réunions : chaque 3e jeudi de chaque mois (sauf juillet et août) 
au local de Guérande.( bibliothèque, vidéothèque) 

* à 19 h réunion du bureau (vie de la section, affaires en cours, décisions, organisation) 
* à 20 h 30 soirées à thèmes, projections-débats, conférences naturalistes, travaux pratiques.en 

rapport avec les sorties de terrains. 

Assemblée générale locale annuelle : la section a fêté ses 20 ans d'existence en 95. 

1 ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE ET DE L'ENVIRONNEMENT 

* Suivi du dossier " Goélands " pour la mairie du Croisic 
* Lettre commune au ministre - objet : classement des marais salants et actions diverses sur ce thème. 
* Organisation d'un réseau de récupération de la faune blessée. 
* Pétition commune contre un abattage d'arbres. 
* Contrôle de battue par les chasseurs (renard). 
* Entretien et gestion de sites en réserves 

II PARTICIPATION - FORMATION -

* Assises des Déchets Industriels à La Baule 
* Conférence " Pollutions domestiques " par la DDASS 
* Conférence "Pollutions de la mer" 
* Colloque sur les réseaux cyclables urbains 
* Inauguration de la baleine du muséum de Nantes. 
* Initiation à l'informatique au local pour membres section 
* Conférence : Estuaire de la Loire.(Gr. Eco) 
* Visites des installations eaux potables et usées (SICAPG) 
* Participation au Forum Environnement Urbain St Nazaire 
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Site exèeptibnnel; le"inarais salant attend son 
classement· : . . ···;' '.' �-�·· . • � ... :-= ::·'.·-.::. 't 

Ses · défenseurs se serrent les · coudes 

Mcrcrrdi matin. au Groupement des Producteurs de Sc./. 
. . . . � . 

L'�;�-���at���>�Ùx ����s. de VTT cr de 4x4 â outrance:. Au cœur du Marais 
salant, il n'e5tElus ·.· 

·-question dé sémrneiller. 
Le classement du site . 
semblant être relégué 
sinon dans les oubliettes, 
du moins daris une pile . · 
de dossiers. EITrayés de 
le voir enterré à jamais; 
les familiers du sel et les 

, protecteur5 de . 
. !'Environnement se·. 
mobilisent, voire, Se 
déclarent prêts à utiliser 
la manière forte pour se 

" faire entendre. · 

A rant vr01imcnt e u  "impression d'être 
menés en bateau • 

. · comme le dira J.  Claude Bau­
� dry. Pmiden1 du Syndîcat deS 

��b?Îf��-,d�s Kd��J�
i
�s

ns J: 
ra!i:socialion Eaux Mères. une 
slructurc justement créée · pour obtenir cc classement, 

· n:prC..:ntanls de LPO (Ligue 
, pour la Protection des Oi­
seaux). SEPNB (Société 

•'. d"Etudc pour la Protection de 
. �\�o�

u
p��·ÎÎ:a��;!ï'r:::: · ment. Syndicat des Paludiers? · ·  

' Groupement des Producteurs 
' : de S<I et DECOS (Défense 

Environnement Côte Sau­.. va_JC) Ils tiennent un seul et · meme langage " Nous .savions . =:a�=:!.�."!.'Ua��� 
interlocuteur. la DIREN : 
" nous avait dit : ·av::int la 

, saison, puis â l'entr« de J"hi-
·= ver, puis. a vant les élcc-
. tions ... ». N'entendant plus 
. parler de rien, sinon « qu'il . 
. :,c.,

m
�J:;.� �� ï�id;�� �!���= �ne voulon� plus attendre. . 

rccqnn�it t( â'(oir sommcillê On. a déjà évitfr If p�tit . elJc .. mcmc » au cours des · · �rJm .. ; ». Certes� ·11 n est pas 
prërDièrcs .a�nêcs (orcmièrc ·. question .do.-fcnriCr .. lc . .marais, 
asSciiiDlêë')éi'l éfolc fc'" 12 jari.:""" d'en (aire Ûne ri:scrvc. mais 

i��c!PàJZ:fnYsti':Ü�5�.r «la'.  t���.�= ��fo�,�f�:,�!�; 

sur la quali:é et la rcnommëc 
du sel guêranda.is >>. 

• 

· La maniè:i-c forte. on ne sait 
·p;is trop· encore: ce qu"cllc 
sera. mais cc dont on est sUr, 
c'est que les termes de « dëcla­. ration de guerre onr éré em­
ployés ». :···:·.: :  . � · des visiteurs pensent que c'est 

Surpris d� voir ciUc " d':wtres fait depuis longt�m� . s'ap. sites. donl les dossiers ont été puyanl cour par1u;uliërcmcnt 
déposés bien après celui-là 
ont dé,P obtenu s.1tisfacrfon », les hommes .dU Pays · Blanc sont lâncês : «. Nous allons 
d"abord in1cqx:ller le succes­
seur de M ichcl 8.unicr ri 
l'Environncmcnr ,,_ Après 

Corinne Lepage. · les élus Io· 
eaux dcvronl eux aus..�i foire 
!>ôlVOÎr clairement Jeur f'OSÎ� 
tion. " Vu le rct;ird pris p.1rcc 
dossier. dir:t, mcrcrcdr der­
nier, un inconditionnel du 
cfa.�scmcnt. on est pcrsu:idi: 
qu "il y a 13 dcS PreS..'ï1om; poli­
tiques. surtout quand on . ..ait. 

���!,�,g��g��s r;��i����� 
. a  I'érude! ». 

Halte à l'excès ! 
Pour les dêfcn�urs du silc, le 
classement êcarlcrnil dêliniti­
vcmcnt toul projet d'axe rou­
tier. mais au!':Si toutes les for­
mes de tourisme excessif. 
���ePJfn�. i::afc�n�h':m�:i; 

Jacquclinc Pcn-aud 

Un peu d'histoire 
C'est depuis 1991 que l'idée de classer le sire, en 
l'accompagnonl d·unc opi:ration Grand Site 
National e!it à l"étudc. Ceci, à la suite d'une 
visite de Briec Lalondc. alors Ministre de l'En­
vironnemcnl (cf/notre édi1ion du 19 mai der­
nier). 
A la suite de cela. une enquête publique a eu 
lieu dans les communes eonccrnecs. comrnc le 
vcul la loi du 2 mai 1930, el des avis favorables 
et défavorables ont été émis. Quelques points 
communs en sont ressortis· : 
- Il faut sauver les paludiers. car en définitive, 
ils wnt les véritables acteurs de la protection. 
- Le site est considéré comme un lieu d'excep­
tion. 
� li existe un besoin de contraintes et d'aides qui seront apportées. 
Dans seize jours. nous serons au Lerme des 
municipales, mais ou Pays de l'Or blanc, « on 
al!cndra pas jusque 13 pour faire bouger les choses. 

Le bud�r n·Întervicnt "d'aï� 
leurs qûc si· la notion de ·' '

:
. 

<< Grand Site » est inlégréc au . ·:. classement. En effet, . k clas- · 
scmcnt n'est qu'une protcc-
· lion (mais .c'est ênonnc) juri- : . 

'., : diquc. · · A quand le cl::rsscment de ce sr te ? · _,:_ •, : · · · : , . 

,AS& 



ID EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 

* Nombreuses sorties de terrains pour les membres ou ouvertes au public et conférences naturalistes tout 
au long de l'année (14) Elle ont rassemblé 250 personnes : 

Projections : pétroliers et marées noires 
Marais de Liberge : ornithologiConf.vétérinaire d'Olivier Mastaing : centres de soins 
Soirée rétrospective : la section a 20 ans 
Projections : évolution de l'île Dumet 
Initiation à l'Omithologie - Sissable 
Botanique à Pen Avel (APLC) Prop. Conservatoire du Lit. 
Conf. du Docteur Bouillard : Pollution Atmosphérique 
Sortie à l'île d'Hoedic. 
Botanique à Pen Bron 
Soirée organisation oiseaux échoués 
Visite du sentier pédagogique 
Sortie rnycologique en forêt du Gâvre 
Initiation ornithologique Le Croisic 
Sortie Botanique orchidées 
Projection vidéo: Superphénix, histoire folle d'un monstre 

* Elaboration du projet et conception de la maquette d'un sentier pédagogique Faune - Flore en forêt de La 
Baule - Escoublac ( 4 tryptiques sur le milieu et 20 bornes pédagogiques sur un parcours balisé de 2,6 
kms) réalisé par la municipalité de La Baule. 

* Expo estivale de Guérande (du 3 juillet au 21 sept, Hall de l'ancienne mairie) .3500 visiteurs.- Photos, 
aquarelles et projections permanentes sur le milieu vivant. 

* Expo et animation estivale à Mesquer sur 3 mois d'été : 
Expo photos et expo " Littoral" - projections permanentes : 1 108 visiteurs.( personnels : 2 C.E.S.). 
Animations - Nature,avec les enfants présents dans les centres de vacances de la commune : 182 enfants et 
36 adultes.( personnel : 1 animateur professionnel ). 

* Participation à des manifestations importantes comme la Fête de la Nature et de l'Animal de St Nazaire. 

IV ETUDES NATURALISTES 

* Suivi des populations ( botaniques et ornithologiques ) présentes sur les 8 sites en réserves et en 
observation de la Presqu'île : 

Orchidées " Homme Pendu " 
Ardéïdés ( Hérons cendrés et Aigrettes garzettes ) 
Oiseaux marins et limicoles 
Goélands 

* Notes naturalistes diverses. 

* Participation à l'opération " Oiseaux echoués " 

* Accueil et encadrement d'un stagiaire : recensement des orchidées. 

As, 
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LêS. richesses . du . bassin du « Més )) et ses marais salants ·Arlimations à la maison du patrimoine 
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: Lai - municipalité et la So- ,: l"avilaune • Nature libre •, signée 
ciété d'études et de protec- . par les membres de Tassociation 
tlon de la nature en Breta- des phQtographes amateurs brEi­
gne ont mis en place tout tons, permet de retrouver les 180 
un programme d'anima- · •?spéces d'oiseaux qui fréquentent 
tions autour de la .richesse la région. De plus, le visiteur 
écologique du bassin du pourra découvrir la Presqu'ile 
Més . (petite rivière qui guérandaise, la flore et la faune 
coule sur la commune) et locale, les marais salants, etc . .. 
de ses marais salants. 

· 
par une vidéo nature permanente. 

�� .... ,� 1 
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Sandrine Hestaud présente l'exposition photographique. 
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1 Le point de rencontre important se situe à la maison du patri­
moine, situé place de !'Hôtel ; 
cette maison. qui vaut à elle 
seule le déplacement, accueille 
des expositons trés pédagogiques 
sur le milieu marin : • Regards 
sur le littoral " qui fait découvrir 
les multiples activités humaines, 
liées au milieu marin, afin de 
comprendre la nécessité de pré­
server cet espace si fragile ; une 
exposition de photographies de 

Jusqu'au 31 août, un anima­
teur, Jean-Philippe Bourse et 
deux salariés en CES, Sandrine 
Hestaud et Arnaud Lévêque, pre>­
poseront des sorties pédestres à 
la découverte de la llore et de la 
faune. sur le littoral et dans les 
marais, en formule à la carte. La 
réservation se fait à la maison du 
patrimoine, lél. 40 42 63 67. Il esl 
possible, pour les colonies. cen­
tres de vacances, campings d'or­
ganiser des débats à partir de 
lilms vidéo itinérants. La maison 

du patrimoine esl ouverte tous les 
jours, sauf le dimanche matin. de 

10 h à 12 h el de 14 h à 18 n. 
L'entrée est graluile . 

• • - • .:.. ...1:_ .. : _ --

Le point Înfo de la S.E.P.N.B l'o ZD l0t-ft 

Frank Le Darze à /' accuèil pour cet été 
Puur mieux préserver les 

ma-·ais salants et son milieu 
n .H�rel, la Société de défense 
de !"environnement du sec­
teu r  guérandais s'attache 
depuis plus de trènte ans au 
respect de ce site où la faune 
et la flore font partie des 
caractéristiques du paysage 
loca l . Avec larrivée des 
vacances. la société tient à 
rappeler combien les marais 
salants sont fragiles et les 
conseils que chacun devra 
respecter po u r  m i e u x  l e s  
apprécier. Différents points 
d'information sont proposés 
en presqu'ile avec des expo­
sitions, documentations et 
films sur les pla ntes et les 

· oiseaux des sal ines. · 
A Guérande, cette année le 

point accueil est ouvert tous 
les jours à l'ancienne mairie, 
place du Marché au bo is . 
Toutes les informàtions sur 
ce site y sont données et des 
visites gu idées proposées . 
De� projections permane ntes 
sur le sel, les salines, la fau­

. ne et la flore permettent de 
mieux comprendre ce patri­
moine naturel. Avec les pho· 
tographies de Rémy Gautron, 
les visiteurs pourront aussi 
découvrir une vingtaine de 
spécimens d'oiseaux obser­
vés dans ce vaste marais. Les 
aq ua relles de Domin iq ue 
Lemarié s'animent elles aussi 
entre le  b leu et le rose des 
oeillets. Ouvert tous les jours 
sauf le lundi de 10 h à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 18 h 30. • 

·--•"""""......,. -vvu ·- · · ynr;11a11• .. ·� __ _ -- · ·--· - - ·--- --- . 
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Br�tagn·e Vivante ·· 

Exposition Nature 
et découverte du marais 
Après qua1re années passées dans la tou r Sainl·Mièhel. ]3 SEPN B Bretagne Vivan le 
vicnl de démi:nagcr. Elle se 
Rlrouvc désormais de !"autre 
côté du boulevard, place du 
Marché au bois, snllc de l'an-

. cicnnc mairie. les panni;aux 
.d'expositions prêscn1cn l au 

.. ,v1sileur inlércssé par la faune ci la norc du linoral cl du 
··marais des photographies a<· 
sez eicc pt1onnellcs. Mais, 

. lïn1m1 �rliculicr de cc lieu 
1 .d'exposllion, expliq_ue son t. ·Jcsponsable Remy Gaulron . . . 
i ..

. . i< e esr d"o/Trir une projcclion . Frnnck csr a 13 d1spos1tto11 de chacun. 
r · de films pennancnte "· D'ail- v�siêrcs et des mar:ils, avec dairc le lundi). n saura vous 1, . . kurs. <;}incun peul !aire son lcu r,s . rotes di:termi nanl< .  orienter ,vers des bibliogra-·. programme. cl choisir - enlte Tromemc et dern ie r film ph1cs 1n1eressantcs. vous ren­
:· · · u  De soleil• cl .de venl », un « Secrets de l"êLan� " pour $clgncra sur les visi1es guidées 
· .. film riche en poèzie, cl en miewt voir cc qui n apparail des marais sala nts . • .  ou 
· i:motions1 

un hommage à la pas à la surface de l'i:au . doux •.. Vous lrouvercz éga-
·' beauté ou marais. e1 â la . • . • lemcin, place du Marché au 
: qualité du travail de !"homme. Visites gu1decs Bois, une pclilc boutique. · 
·,; Deuxième possibilité : «  Vases Fraoelc, l"an1ma1cur· pcrma· Exposi1ion ouverte tous les 
· '.:·sacrées » , une P[éscn!alion � nenl e�I à son poste, chaque jours (Sauf le lundi) de JO h à .. '' des oiseaux. el bien sur �� . Jour ( Fenneturc hcbdoma- . 1 2 h et de 14  b JO a 19  h. 

J(so 
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V REPRESENTATIONS 

* La section est membre de la " Fédération Presqu'île Environnement " (24 associations membres), elle est 
représentée au C.A. et au bureau. 

* Membre du C.A. de l'ass. " Culture et Loisirs " Guérande 

* Représentée à la commission " Milieux naturels " du Parc Naturel Régional de Brière. 

* Elle est présente directement ou indirectement ( Fédération ) : 
au sein de plusieurs commissions extra municipales 
à la commission des Usagers du SICAPG ( Syndicat Intercommunal). 
au comité technique du schéma de mise en valeur des marais salants guérandais. 

VI ENQUETES PUBLIQUES : 

* Dépôts sur deux enquêtes concernant les projets routiers de contournement de Trégaté et de barreau de 
Batz/mer (marais salants) 

* Participation à la consultation publique pour le projet immobilier de "La Ferme du Casino" (marais 
salants). 

� * Participation à l'enquête publique concernant le POS de St Molf (Marais salants du Mès). 

] VII ACTIONS DE COMMUNICATION : 

1 

J 

* conférences de presse commune : 
classement des marais salants 
projets routiers marais salants 

* Participation à un article pour " Terre Sauvage " 

* Articles divers dans " Grain de sel " revue de la Fédération 

* Nombreux articles dans le presse locale. 

* Participation à la réalisation d'un reportage vidéo sur le sentier pédagogique avec la Baule Images.pour 
les actualités bauloises. 

* Accueil et prêts de documents à des étudiants ou chercheurs 

...Ab-4 
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f.O: D/03/fJ-Guérqhde 
PROTECTION DE LA NATURE 

La S.E.P.N.B._. a . soufflé ses vingt bougies 
Il y a vingt ans en 1975, à publics mais d'une indépen- colonie des goëlands argen­

l'initiative de Rémi Gautron, dance conservée 11 nota-t-il. tés. A la Baule, sur proposi­
quelques membres de la Pendant l'asse_mblée généra- tion de la section, la munici­
Société pour l'étude et la pro-': le,, plusieurs points ont fait palité va ouvrir un sentier 
tection de la  nature en Bre- l'objet de débats sur le !one- pédagogique avec panneaux 
ta11ne (S.E.P.N.B.l se réunis- tionnement de l'association et et vingt bornes d'informations 
sa1ent pour la première fois à sur des dossiers d'actualité sur la flore et la faune de la 
la maison des jeunes de Saint- comme le projet de Mesquer ; forêt d'Escoublac. Enfin à Mes­
Nazaire. Un ciné-<:lub environ- les golfs naturels ; le sentier quer, la S.E.P.N.B. a été char­
nement était créé. littoral et la servitude de pas- gée de la réalisation du projet 

Vingt ans plus tard, Rémi sage ou encàre le devenir des u maison de l'Oiseau ». 
Gautron a retracé l'histoire et déchets et les pistes et réseaux Cet été, le point informations 
les grandes étapes qui  ont . cyclables. Un large tour d'hori- de l'association change de 
marqué la section guérandai- · zon sur les autres dossiers que local. Cette animation estivale 
se, samedi lors de l'assemblée la S.E.P.N.B. suit, a été corn- sera installée dans la 11rande 
générale et souligné les vingt menté par Rémi Gautron. Pour salle de l'ancienne mairie, face 
ans d'activités bénévoles au 95, trois réalisations impor- au Marché au Bois, de la mi­
service de la protection de la_ tantes verront le jour en par- juin à la mi-septembre. Les 

'nature et de l'environnement·• tenariat avec les municipahtés. années précédentes pr.ès de 
en Presqu'ile. " C'est aussi · Pour Le Croisic, des opérations : . 22 ,000 personnes y ont été 
l'image d'une collaboration ·. 'seront menées très prochai- · accueillies. Ce service d'infor' · 
constructive avec les pouvoirs ·nement pour le contrôle de la mation�-�� aussi le relais pour. 

l'animatrice et les visites gui­
dées à Pradel dans les marais 
salants. Cette année encore 
deux C.E.S. (emplois solidari­
té) seront engagés. A Mesquer, 
animation et visites guidées 
autour de la maison de 
l'Oiseau seront pilotées par un 
animateur professionnel et 
deux C.E.S. 

En conclusion, le trésorie'r a 
fait le bilan de l'année écou­
lée. Des i nvestissements en 
matériel seront possibles pour 
de l'audiovisuel. Cette assem­
blée s'est terminée par une 
photo souvenir avec un gâteau 
et ses vingt bougies soufflées 
par Réiny Gautron symboli­
sant l'action permanente de, ·• 
cette association au service de ' 
l'environnement. 

Ouest-France 
24 mars 1995 

O. F .  
Assemblée générale de la SEPNB de Saint-Nazaire presqu'ile 
La section a vingt ans d'existence 

Samedi dernier s'est dérou­
lée l'assemblée générale de . 
la Société d'étude et de 
protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB) qui tétait 
ses vingt ans, avec un bilan 
des activités de 1994 satis• 
faisant et de nombreuses 
animations pour 1995. 

Il y a vingl • ans en 1975, " à  
l ' initiative de Rémy Gautron, · la 
section Saint-Nazaire presqu'ile 
guérandaise SEPNB s'est créée 
pour la protection de la nature et 
de l'environnement de ce secteur. 

En 1994, les sujets comme les 
golfs (projet de Mesquer), la ser­
vitude de passage (sentier litto­
ral), le devenir des déchets (tri 
sélecm. déchetteries . . .  ) ou les 
pistes cyclables ont lait l'objet de 
questions, débats et démarches. 

Pour 1995, les activités reslenl 
nombreuses : l'animation eslivale 
de Guérande aura lieu dans la 
grande salle de l'ancienne mairie, 
de la mHuin à la mi-septembre et 
2 Ces (deux personnes en 

Les membres du bureau pendant /'assemblée générale. 

Conlrat emploi solidarité), seront 
engagées. 

L"animalion et les visites gui­
dées à la future maison de I' oi­
seau de Mesquer se réaliseront 
en juillet et aoOt 1995, avec l'em­
ploi de 2 Ces et un animaleur 
prolessionnPI. La SEPNB se ré-

jouit de l'évolulion du dossier du 
projet de port en eau profonde de 
Port et Ster à Piriac et attend la 
décision du conseil d'état pour le 
classement des marais salanls. 
La SEPNB s'élait opposée à !"im­
plantation de la ferme du Frosti­
dié (marais d'Assérac) et à la 

,AM. 

translormation iréversible du mi: 
lieu. Constat d'échec : les locaux 
sont à l'abandon, de même que 
pour l'élevage de turbots au Croi­
sic. 

, Les rëallsalions menées avec 
les munlclpalités : 

Le Croisic : des opérations se­
ront menées pour le contrôle de 
la colonie de goélands argentés 
de la petite jonchère au pri n­
lemps prochain. 

La Baule : sur proposition de la 
SEPNB, réalisation d'un sentier 
pédagogiQue. avec panneaux et 
20 bornes inlormatives sur la 
llore et ra faune de la forêt d"Es­
coublac sera mis en place. 

Mesquer : la SEPNB a été 
chargée de la réalisation du pro­
îet .. maison de l'oiseau ... 

Un permanent sera engagé 
pour permettre è la seclion de 
faire face à ses nombreuses acti­
vités. 

Le bilan financier de rannée 
écoulée étant salislaisant, des in­
vestissements en matériel audio­
visuel seront possibles. 

·' GUÉRANDE 
Environnement 
Les 20 ans de la SEPNB 
Impressionnant bilan 

·�"'�'!;.- 1 '\�r.s� l R\·
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lJnr :is.<ocmhlC:c-é:vé:llcmcnt. 

Samedi dernier. la Section 
Prcsquîlc de la SociêtC d'étu­
des et de pro1ection de la 
na1 t1rc en Rrcla�ne. non seu­
lement tcnai î  sOn asscmblêc 
génëra lc. mais encore fêlait 
�CS 20 i.1 11S. En effet. c'est en 1975. ci lïni­
tiativc de Rfany Gautron que q uelques. membres de rasso­
ciat lon se réunissaienl pour la 
prcmi�rc fois. à la M;.1ison des 
J e u nes.  à., S a i n t - N a 1. a i rc .  
créa nt d"orcs cl d�jà un cinC· 
club Environnement. Un épi­
sode que chacun garde en 
mCmoirc. 
A ra ide clc quelques affiches 
et dio1positives. Rém:; Gau­
I ron a ret racé l"hislonquc clc 
la scetio11. son évolution cl les 
grandes ét:1rics qui ont mar­
qué ces deux décennies : com· 
h,:1l g<1g�1ê ccintrc rexploita­
l!Oll an1m�llc dans le cadre 
scolaire. première e;v.;po pour 
loi s:rnvcE!ardc de !"estuaire le 
jour de- l ' ina uguration d u  
po11t. création et gestion de 
huit  sites en: rëser\·cs biolog.i· 
qucs. Un mot : hënévolat. for­
tement mis au service de la rrotection de la nature C1 de 

e n vi ron nem en t en Prcs­
quïlc. « lm:1cc d·unc colln f10. 
r:lfi<m consrrucci,·c ;l\"CC les 
f'nt1voirs publics. :1,·cc une 
(r;111c/1c com•c:rv:1rion de l"in­
dêpcnd:rncc ». L ":1clio11 pcr· 
mancntc de Rémy Gautron. � 
êté p:.1 rticu\iêrcmcnt s�l l uêc 
par cc s:i faune locale ». 
Animations 
l i nc demande de conférences 
g.rand rublic a i:1ê exprimée. 
L " :1 11 i m a 1 i o n  e s t i v a l e  9 5  
c;h;inc.c d e  loca l . :i l a  demande 
de l :'i m u nicirmlité. Elle :-;c 

situera <.fans 1:1 gr;111dcr-··-·1k 1' 
ra11ciennc m.;dric. de' nj 
juin :i la mi·scptcmhr: )q 
CES 5cronl recrutés. l 

���-�iT�11��0h1��1��s ��1i��n�� 
!"Oiseau de Mesquer VC1nt ètl 
rcC<.")nduitcs pour ili :t 
aoiH. Dcux·CE.S et lir1 1im! 
leur prnfc:-;sionncl ,.( êtl 
engagés. l 
Dossiers 
La SE�Nfl. en col�ul; .. l l i cj' <lVCÇ ù autres i\SS<.')Clat IS ]\ 
ca les, suit nclucllcm� p\ 1 sieurs dossiers. l. 
En c:c qui concerne ré\•olul i<; 
du riroJCt de p<lrl en eau prl 
fonde de Porh cr Ster. 
S�PNB SC rCiouit de r réh1 
h1li 1 :1ticin et de la \'<lie; at i�· 
du site. 1 · 

La pêné1 ran1c r0ul(.. 1lcu' 
Pornichet conslruite dans u i 
zone humidC" a Cti: fcrmé-e le 
d es rCcen1es i n o np a 1 i o  <' Lors du  projcc. noq l'iol ;1�uw11cé des ctimc;ulrl '"lré] 
.<oiblc.li. Dt'.'i fcrr;uns ! r. 
l 'obier de çomh!cmcn._, irHc! di1s: c.:C. /c,(j ;1ssaci<1tions n; 
jugé hem de rC;1gir ;wrrë:-; q 
·nwnicip;i/itê_.; concaw:. ... -; ». 
Pl lisieurs points de � :tivi 
94 onl fan l"ohict dl .i:h:I 
sur le roncl innnèm�11, : l " ;  
sociation. e[ sur rlcs �ù11ets te 
que : les golfs nat urels" (rroJ ck Mesquer). 1:1 scr\'il ude · 
p;:1ssage (sentier l i t t"" ! I ).  
devenir des dêchcl� (' sC:IC t iC dëchcttcrics). lcs l : 1cs' 
r ê s c a u x  cYc l a h c L, 
27 mcmhrcs "prCsc-ntS. p;1r! lc�qucl!' ljUclqucs nouvca l 
mit hic11 mo111rC leur scnsib 
s:ll it')ll touiours craf =-�:111 
pnm k1 ç�usc ;i � la� Ile 
sont at1:ichés. l 
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Section de NANTES 

10 bis, Bd. de Stalingrad 
44000 NANTES 
40 29 36 50 

Responsables de la section: 

Délégué local: Jean-Pierre GOURET 
Trésorier: Jean-Pierre GOURET. 
Membres du Conseil d'Administration: Michel GARNIER; Raymond SIBILEAU. 

Objecteur: Laurent LE CORRE 

Permanences: Lundi, mercredi, vendredi: 14h àl8h 
Mardi, jeudi: 9h àl2h 

Réunions: 
- mensuelles à thème: 1° vendredi de chaque mois, à 20h30 

Manufacture des Tabacs, Bd. de Stalingrad 1° étage 
- de bureau: 3° vendredi de chaque mois à 19h au local. 

I ACTIONS DE PROTECTION DE LA NA TURE ET DE L'ENVIRONNEMENT. 

A Protection des milieux et des espèces. 

Réserve des Perrières à Saffré: 
Débroussaillement ; remise en place du balisage en vue du comptage des orchidées. 
en mai: comptage des orchidées et herborisation. 
août : fauchage. 

Tourbière de Logné (Sucé/Erdre): 
Du 29 août au 1er septembre, chantier de réhabilitation a.fin de recréer les conditions favorables au 
développement de la flore la plus intéressante. 

13 heures de travail assurées par des érémistes 
35 heures assurées par des bénévoles. 

Résultat: environ 300m2 remis en état. 

Rives de l'étang du Petit Vioreau (Joué/Erdre): 
Contacts et réunions avec la DIREN, le Conseil Général, la fédération des chasseurs. 

Remise en état de l'affleurement de la carrière du Brossais à Savenay 
Une journée de travaux de réhabilitation du site en association avec l'APBG (Association des Professeurs 
de Biologie Géologie). 

"""� 
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Fréquentation record à la " sortie Ouest-France ,, de Bouguenais 

3 000 marcheurs d'un matin d'été 

�; - ," �tf 
Le soleil aidant, fa ... sortie Ouest-France " de 8011guanais � connu une afflrHmcr? record avec plus rie .1 000 pcr.;omJc:-. 

Une des plus lo11gues, une 
des plus fréquentées et 
sous un soleil digne de 
l'été, tels ont été les tr.:1its 
forts de la dcrniê!re q sortie 
Ouest .. France "• dimanche à 
Bouguenais. Convivialité, 
bonne humeur, plaisir de 
niarchcr et découverte d'un 
site onl également 1narqué 
cette matinée. 

En arrivant au Piano'cklail, l'cl­
lc1 est saisissant. Il n'est pas en­

core neuf heures. le parking est 
dêjà complet et les. voitures s'Cta­

lent, à perle de vue, des deux 
c01és de ln roule. Va-1-il encore 
êlrc possible de marcher correc­
tement sans écr;iscr les pieds de son voisin ? Eh ovi ! Une fois 
p.-ssé le prcrnicr étranglement. 

chaque marcheur trouve son 
rytlimc. LG foule s'é91tli11c en un 
long scrpciil tout heureux de si­
nucr au soleil. 

Les marcheurs. les vr01is. sont 
loin dcvanl. Parai:; d;iins les pre­
miers, ils longent dt'.!jA. la Vj\llêr.. 
Ocrrii;:rc, c·csl le lcmpo des ran­
donneurs cl des promeneurs. des 
lrtmillcs cl des groupes de copi­
nes. On disculr., on �change. on 
pl.<:isantc. • C'est encore loin 
Ouesl-France 7 .. ironise un jeune 
homme à force de suivre les pan­
neaux. 

Rapidement apparait Ir. carre­
four cnlre le nc1i1 cl le gran<J 
parc:Q1,,1rs. On c!'limc $CS klrcc�­
OuclflUCS groupr.� se st:p•ucnl. 
mais la pluparl IC')nl le choiK de l:i 
grande boucle. L'heure :iv.nnçant. 
quelques odeur� de plals cuisinés 

�.-êch�pfxmt cf6j3 des actorablcs 
lrnnn::lux de la pclill: vnllc':c bou­
g11en.iisic11nc. Un coup (fœil �ul­
rnîratif sur le Ch;"1tr.<iu lie la 
Mothe et on remonte à travers 
bOis vers la Roche t\�l\\1r:. 

Rousserole et perce­
neige 

Les premiers se �ont à peine 
arrêtês pour le point de vvc. 
Mainlcn::ml. les membres clc la 
SE PNB (Sociélé d'étude et de 
f\•Oleclion de la n;iturc r.n Breit\· 
gnc) expliquent. sans disconlinucr 
IC!'; charmes <le 1� rousserole cl 
de la béca�sinc ctcs marnis. de 
l'angClîq� des csh1:iirc� r:t du 
p<!fCC-ncigr:. C� site pourrnit bien 
devenir un limr permanent cl"ob­
scrvalii;)ll. l.ï,11'.:c est clm1s 1' ilir 

Au point dr. r�vilaillcmcnt. 

\"heure c�I �' l<:i pl:n\nir.. Une \IOÎ· 
t111c csl rC'p:i r l ii: c:hmr;hr.r tic 
l"r.:HI. m;iis il y � 11111� l�llr: nl­
flucncc . . .  

On est t1Cj;"1 :;ur le r;hl11Hiri (lu 
1clour. Le soir.il co111111cnr.c rCr.l­
lc111c11t il. c!w1Jllc:r. Les pir:Us 
aussi fmur c.;u'll Q\1i Ol1l 1.-1it le 
rnnuv�is choix tics chï111s::\lHCS 
''cuves ! I.e r\1tJ;i:n tics nmrchcurs 
csl tcllcmt11l P.li1ë 'lllf! ror, peul 
désorrn:iis c•nlcnd1 c le ch;.int des 
OÎSCilUIC. 

Un clcrnier crochcl et \'on re­
trouve le Pian<>" ckt:)i\ le temps 
d'un verre bien môrilé. \.es visn­
gc� sont rayonnants Il n·y a plus 
q11'i1 prcmJri:? rr:ti(JC7.·VOU� pour le 
5 novc111hrc. U1 .. �01\Lr. - �c fr:ti\ 
�\.Ir S�inl Së:J101s.hcn �ur-t one et 
�es ilc5. Alh':r;hant 1 

Gilles KEROREUX. 

Les membres de IA SEPNB ont taure la marinëe fait dôcouvrir aux Fr:inçoise VercJ1ëra, le nmire de Bouguenais. :=i offert. ;w p.1ss:ige. 
marc/leurs les richesses écologiques de ltJ. petite vallëe. quelques pommes de son proprn jardin. 
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B - Déchets. 
Réflexions et propositions dans le cadre de l'élaboration du plan départemental déchets. 

C - Eau: 
Demande d'intervention à la DRIRE et conférence de presse pour le respect de la règlementation en ce 
qui concerne les rejets dans le milieu naturel par deux négociants en vin de la Chapelle-Heulin. 

D -Loire 
Parùcipation aux travaux du CIL (Comité Interassociatif Loire). Gilles Mabon représente la SEPNB. 

E - Air. 
- 30 janvier: parùcipation au forum: "Le commerce dans la ville" organisé par l'UNACOD. 
- Du 29 mai au 3 juin, parùcipation à une campagne de sensibilisation à l'usage de la voiture en ville en 
liaison avec le problème de la pollution atmosphérique. 
- Octobre: demande des transports en commun gratuits au cours des trois jours précédents Noël. 

II - EDUCATION A L'ENVIRONNEMENT: 

A - 8 réunions mensuelles: ayant pour thème: 
Les canards hivernants 
Hydrobiologie des cours d'eau 
Les aménagements des fonds de vallée 
La vallée de la Moine et la réhabilitation du site de l'Ecarpière 
La flore du domaine atlantique européen 
La forêt du Gâvre 
Les animaux en hiver 
Les déchets 

B - 6 sorties: : 
Ornithologie au lac de Beaulieu à Couéron 
La vallée de la Moine 
Les coteaux schisteux du Don et l'ancien site sidérurgique de Moisdon la Rivière 
Mycologie en forêt du Gâvre" et mise en place de l'exposition mycologique à la Maison Benoît 
au Gâvre. 
Analyse du paysage dans le nord du département 
Visite de l'usine de traitements des déchets "Arc En Ciel" 

C - Autres activités: 

- Exposition sur les "Orchidées de Saffré": 
*Réalisation d'une exposition de 12 panneaux . 
*Exposée les 3, 4 et 5 juin dans la salle St Pierre de Saffré; plus de 400 visiteurs. 

- Découverte de la Tourbière de Logné: 
Animation 1/2 journée par Jean-Pierre Gouret pour une classe de 25 étudiants BTS du CSPA de 

Carquefou. 

- Animations dans le cadre des randonnées Ouest-France: 
* le 8 octobre à Bouguenais (panneaux explicatifs, longues vues, . . .  ) 
* le 5 novembre à St Sébastien/Loire (longues vues pour observation de la faune) . 

.)bS 



Nombre de personnes directement concernées par les actions d'animation: 
- à titre individuel au cours de réunions ou de sorties: 877. 
- 3 classes soit environ 65 écoliers ou étudiants. 
Nombre de journées d'animation: 1 1  

ID - REPRESENTATIONS INSTITUTIONNELLES: 

Commission des sites: Yves Chépeau. 

Conseil départemental d'hygiène: Jean-Pierre Gouret 

Comité consultatif pour l'environnement du District de l'agglomération nantaise. 

Comité de suivi du programme Neptune (assainissement dans l'agglomération nantaise). 

Commission extramunicipale sur l'environnement à St-Herblain. 

IV- A VIS CONCERNANT CERTAINS DOSSIERS: 

- Enquête publique relative au plan de sauvetage du Lac de Grandlieu (cf. texte joint) 
- Enquête publique concernant le POS de la commune du Bignon (cf. texte joint) 
- Avis envoyé au préfet dans le cadre de l'élaboration du Plan Départemental Déchets (cf. texte joint). 
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SECTION CHATEAUBRIANT 

Adresse : 
Chez M. Serge ZERROUKI - Secrétaire 
« Ti ar Gwez » - la Roterie - 44660 FERCE 

Déléguée de section : Mme Françoise LACHERON 

I - SORTIES : 

22/10 Découverte des champignons 
26/1 1 Oiseaux hivernants sur nos étangs 
29/08 Faune aquatique en collaboration avec la ville de Chateaubriant dans le cadre de son action : « 50 idées 

pour un été » 

II - ANIMATIONS PEDAGOGIQUES : 

Avec le centre de loisirs de Chateaubriant : 

Initiation à la connaissance des oiseaux : 1/2 journée sur le terrain, 1/2 journée en salle 

Initiation à la reconnaissance des arbres et à la constitution d'un herbier 

III - EXPOSITION : 

« Le  bocage et la haie » : 10 jours d'exposition permanente au marché couvert. 700 visiteurs dont 2/3 scolaires. 

IV - CONFERENCES : 

- Orchidées de Bretagne 
- Reptiles et amphibiens de Bretagne à Nantes, pour la section de Nantes 
-Le bocage et la haie 

V - PARTICIPATION A DES COMMISSIONS : 

- Commission ordures ménagères du syndicat mixte de Chateaubriant : S. Zerrouki ; Suppléante : F. Lacheron 
- Commission locale d'information et de surveillance (CLIS) du centre d'enfouissement technique de Treffieux 
: S. Zerrouki. 

.Abf 
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RAPPORT MORAL DU PRESIDENT 

Lorsque, l'an passé, j 'ai été élu à la présidence de l 'association, nous sortions d'une assemblée 
générale de débats intenses et difficiles. A cette occasion, j 'ai défendu des projets auxquels je 
reste fidèle : 

* le besoin de structure 
* le besoin de relations 
* le besoin d'idées nouvelles et de dynamisme 

Inutile de vous cacher que le Conseil d' Administration sorti de cette assemblée général a dû 
trouver ses marques ; je crois qu'il y est parvenu de manière constructive et dynamique. 

Tout n'est pas réalisé - ainsi nous avons été incapables d'assumer l 'assemblée générale prévue 
en fin d'année 1994 - mais tout est commencé, ce qui me fait dire que l'année qui vient de 
s'écouler est importante pour l 'association. Elle a vu, en effet, se développer une action 
continue sur les trois axes que je viens de citer. 

Sur le premier point, la question des structures, qui est sans doute l 'un des plus difficiles en 
raison de l 'histoire et de l 'existant, un travail considérables a déjà été fait : 

* Définition de la fonction du directeur, 
* Acquisition d'un équipement informatique et de logiciels plus adaptés à nos besoins, 
* Etude des conséquences de la nouvelle convention collective pour les salariés et pour 

l 'association. 
* Préparation, pour la première fois dans l 'histoire de l 'association d'un budget 

prévisionnel. 
* Recrutement à Nantes d'un objecteur de conscience juriste qui constitue l'émergence 

d'un moyen d'action juridique que nous rêvions de mettre en oeuvre depuis longtemps. 

Chacun de ces aspects a exigé beaucoup de volonté de dialogue, beaucoup d'implication de 
ceux qui sont aux postes de responsabilités. Il faut le dire ici. Pour autant ne croyons pas que 
tout est réglé : à mon avis, les décisions les plus difficiles sont devant nous. Pourtant le 
chemin parcouru m'incite à être optimiste et déterminé. 

Le besoins de relations et de communication est sans doute l 'axe sur lequel il nous reste le 
plus de chemin à parcourir. 
* En termes de relations internes, 

.Il faut saluer particulièrement le travail de rencontres des sections qu'ont assumé 
Marijke et Prigent. Il révèle plus que tout autre action la vraie vie de l 'association, ses 
richesses et ses besoins . 
. Le bulletin de liaison aussi a évolué dans la présentation et dans le contenu. Il évoluera 
encore et sera beaucoup moins le compte-rendu des actions des sections pour devenir 
davantage un élément d'information et de réflexion des militants. 

* Pour ce qui concerne les relations externes, 
. Nous avons encore beaucoup à faire pour porter à l 'extérieur une image valorisante et 
constructive de l 'association. Le rapport d'activité montre que nous sommes actifs dans 
de nombreux domaines et vous pouvez vous y reporter . 

.A'.lo 



Nous avons posé des jalons essentiels pour nourrir le besoin de dynamisme de plusieurs 
manières 
* Par l 'intensité du travail qu'a fourni le conseil d'administration et que nous ne tiendrons pas 
ce rythme. 
* Par la réflexion fondamentale sur les objectifs de l'association. 
* Par des actions concrètes comme l'acquisition des marais de Pen en Toul, le développement 
des actions juridiques, les rencontres des sections. 

· 

Je conclurai ce rapport moral par trois points : 
* Nous venons de vivre une année « charnière », difficile, comme est difficile tout 
changement significatif : on sait ce que l'on quitte, on ne sait pas encore trop quelle sera 
la nouvelle situation que nous construisons, ni la place que chacun y trouvera. Il en 
résulte de légitimes inquiétudes, des crispations compréhensibles, des lassitudes 
temporaires, autant de signes qui manifestent pourtant de l 'émergence d'une nouvelle 
étape dans la vie de l'association. 
* Nous avons mobilisé au cours de cette année, beaucoup d'énergie, une réelle volonté 
de dialogue, un souci permanent de dégager les choix les plus pertinents pour 
l'association. 
* L'année qui se présente devant nous constituera une seconde étape dans l 'évolution. 
Elle doit voir aboutir de nombreux dossiers qui nous mobilisent et permettre un travail 
plus serein, plus convivial, plus productif. 

Nous avons besoin de vous. La mobilisation d'un conseil d'administration déterminé sera un 
moyen de progresser pour le plus grand bien de l 'association et des objectifs qui sont les 
siens. 

A� 

10 mai 1995 
Raymond SIBILEAU 



SOC I ETE P O U R  L ' ETU D E  
ET LA P R OTECTI ON D E  LA NATU R E  
E N  s-R ETAG N E  
1 86 rue Anatole Fronce 

B.P: 32 - ?9276 BREST Cedex 

Têl : 98.49.07. 1 8  

Fox : 98.45.08.42 

SEP  N B  

:__ 

1 CO MPTE DE RESU LTAT AU 3 1 DECEMBRE 1 99 4  j 
CHARGES 

Eau - ED F 
Achats d ivers - outi l lage 

Fra is de b u reau 
Achats p o u r  revente 

sous-tra ita n ces SEPNB (gestionl 

sous-traita nces - Locations 

E ntretie n  - Réparations 
Assura nces 

Docum e n tation 
H o n o ra i res 
Déplacements 
Frais Assem b l ées - co ng rès 

Tél é p h o n e  

Affra nc h issement 

I m pôts - Taxes - cotisations 

Sa lai res 

Charges socia l es 
Charg es Financières 

Transferts sections 
Amortisseme nts 

PRODUITS 

ventes 
A b o n n e m ents 

A n i mations 

TOTAL 

H é b e rg e ment - Restauration Bois Jou b e rt  
Entrées Réserves 
Locatio ns 
Pro d u its CES . CEC 
Pro d u its accessoi res 

Pro d uits d e  g estion 
Su bventions co m m u n es 

su bventio ns consei ls Généraux 
Su bventions D!REN 

S u b ve n tions d iverses 

Subventions FONJEP 
Ad h és i o ns 
Pro d u its financiers 

Déficit d e  l 'exercice 

TOTAL 

75 563 ,48 F 

387 771 ,86 F 
1 39 250,62 F 
51 8 026,71 F 

1 47 600,00 F 

21 0 345,46 F 
91 823 , 5 6  F 

6 2  405,09 F 

3 6  326,00 F 
64 701 , 3 2  F 

470 680,91 F 
7 2  553,17 F 
7 2  679,70 F 

1 42 835,40 F 

54 671 , 5 5  F 
2 1 96 938,1 7 F 

842 566,74 F 

29 991 ,1 9 F 

1 03 1 66,70 F 
5 51 370,94 F 

6 271 2 68,57 F F 

497 399 ,1 3 F 
1 63 61 0 ,78 F 
9 54 781 ,77 F 
7 21 1 05 ,77 F 
1 72 7 53,00 F 

21 81 2,1 8 F 
297 626,23 F 
295 658,1 8 F 
1 47 600,00 F 
1 92 833,65 F 

491 920,00 F 
932 1 1 1 ,90 F 
543 061 , 6 5  F 

223 1 70,00 F 

1 82 41 0,37 F 

2 220,86 F 

431 1 93 , 1 0  F 

6 2 7 1  268,57 F 
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S . E . P . N . B. 
C O M PTE D E  RES U LTAT 1 9 94 

C MlllJaNS 

1 HEBERGEMEHT 
E.T RESlAUMTlOH 

t MIUJOHS 

YEN'Tl!S ET ENTREES 
Al!!EAYES 

A80HNl!Mt!'HTS ET 
AOHESIONS 

4 Mll.UOHS 

P'ROOOITS O"AlllMATIO#ol 1 

'AOOlJIU Of: Gl!STIOH U 
PROOUITS ACCl!!SSOIRtJ 

SUBYEHTIOHS 

1 ,  

' RE C ETTES 

3 MIUJONS 

1 MtLIJONS 

t- 1 Ml\.J,JOr-t 

AMOATISSfMl!:HTS 

l •CHAfU .. RCHAHO<SU 

L �···-· 

AUUR>HCH -

1 FOHc:TlONNEMENT 

fAJIES ET IMPOlS 

S•.L:'.!r:IU CT Cf\AR(oi!lo 

D E P E N S E S  

� -C' -p . -f'J- -es 
• -- • • 1 

B I LAN 1 994 
ACTI F 

IMMOBILISATIONS 
77,17% 

PERTE DE L'EXERCICE 6, 15% 

REALISABLE A COURT TERME 
1J,2J% t::=: DISPOl�IBLE J.«% === 

Immobil isations: 

Réalisable à court te1111e: 
Disponible:  

Ferte de l'exercice: 

5.409.379 

927.277 

241 .673 

431 . 1 9 3  

7.009.522 

PAS S I F  

CAPITAUX PROPRES 
-81 ,68% 

DETIES A COURT TERME 
1 8 ,32% 

Capitaux propres:  

Dettes à court temle: 

5. 725.202 

1 . 284.320 

7 .009.522 
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SEP N B  1 9 9 4  

SECT I ON S  
5 . 4 %  

. CHARGES 

R E SE RV E S  
3 3 . 2 %  

P . A. B . 
5. 6% 

ANI MATI ON 
1 9 . 0% 1 

SEPNB 1 9 9 4  
P RODU ITS 

BOI S -JOUBERT 
2 3 . 4�rn@llai 

R E S E RVES 
3 3 . 1 % 

P .A .B .  
4 . 1% 1 

AN I MATI ON 
1 9 . 9 %  





SOC I ETE PO U R  L_, ETU D E  
ET LA P R OTECTI ON D E  LA NATU R E  
E N  B R ETAGN E _ 

1 86 rue Anatole France 
B.P. 32 - 29276 BREST Cedex 
Tél. : 98.4.}l.07. 1 8  
Fox : 98.45.08.42 

C O M PTE RENDU DE L'ASSE M B LE E  GEN ERALE DU 1 0  décembre 

1 995 

0 Vote du projet édu catif 

SEP  N B  

Le projet éducatif de l a  SEPN B a été présenté longuem e nt lors des rencontres de tra va i l  d ' hier 

matin et différents aspe cts concrets ont fait l ' o bjet de rencontres en ca rrefour dans l ' a près­

m i d i .  Le texte d e  base, diffusé dans le  bul letin de l ia ison N ° 70, est sou mis au vote.  I l  est 
adopté p a r  l ' assemblée moins une a bstention.  

Le résultat du travai l  des carrefours sera synthétisé et  d iffusé dans les sem aines qui  viennent . 

6 Compte rendu du travail réa lisé pour préparer la venue d ' un Directe u r .  

Raym ond Sibi leau présente succinctement les travaux réa lisés depuis l ' Assemblée Générale d e  

Plouhin e c  : définition de fonction d u  Directeur, pré p a ration et d iffusion de l ' a n nonce, pré-tri des 

candidatures. 

Plusieurs intervena nts souhaite nt que l'on ne s'en tienne pas à cette p re m ière sélection et 

qu'un n oùvel a ppel à candidature soit lancé, nota m m e nt par une inform ation au sein de 

l ' assoc iation e lle-m ê m e  et dans les m i lieux naturalistes .  

@ Situation financière de l 'association 

Max Jonin présente la situation : 

La q uasi-totalité des secteurs d ' a ctivités sont « dans l e  rouge » et l ' équil ibre de fonctionnem ent 

f inancier  se fait en prélevant sur le fonds d'am ortissement. Les perspectives 1 9 96 sont de plus 

inquiétantes . . .  (cf.  docum ents e n  annexe ) .  

e Embauche du Directeur 

D eux propositions sont présentées à l 'Asse mblée pour le  f inancement du poste du Dire cteur. 

La prem ière (du Président) comporte un budget sur deux ans. Les ressources, pour l ' a nnée 1 
sont essentiellement basées sur des économies et une a ugm entation des cotisations et, pour 

l 'année 2, sur u n  développement de l ' activité interne de l ' a ssociation (nouveaux adhérents et 

développement des ventes) .  

..A.=tb 
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Absence de Christine 1 .995  ! décembre 

Absence de Christine 1 9 9 6 - 1 5  mois 

Augmentation cotisations 1 40*2200 

Economies 

Total. 

1 6700 

1 00200 

88000 

60000 

2 64900 
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solde 1 996 27200 
Augmentation cotisations 40*2200 88000 

Economies 60000 

développement ventes 30000 

Nouveaux adhérents 200*95  1 9000 

Fonctionnement négocié 50000 

Total 2 74 2 00 

Solde -9600 
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Salaires s ur 1 1  mois 

Salaires 3 mois l 1 6700"*3 1 Scil OO 
Salaires 6 mois 1 8800*6 1 1 2800 

salaires 2 mois 20900*2 1 4 1 800 ---
204700 

Frais 1 3000*1  l 33_000 

Total 2 3 7700 
solde 27200 

IP.WP.�M$�$.:: : : 1 : : :1: i : i i : : : = : : : : � :: : : : : : :�:: : : : : i : ! ;):�!�f 
Salaires sur 1 2 mois 

salaires 1 2  mois l 20900*1 2 2 5 0800 

250800 

Frais 3000*1 2 3 3000 

Total 2 8 3 8 00 

c. 

La seconde -propos1t1on (du Secréfaire Généra l )  met l ' a cc e nt sur la recherche de ressources 
nouve lles externes ,  dont quelques exemples sont soumis à l ' Assemblée,  le  CA n' ayant pas 
travai l lé  à la  recherche du f inancem ent possible du poste . 

Sur d ossiers fonds structurels C C E  
Contri b ution d e s  sections 
Contribution de Bois Joubert 
Aides à la création d'e mploi (mesu res 
gouvernementales et Consei l  Régional)  
Valorisation du savoir et du savoir-fa ire 
(contrats d' études) 
Ren é g oc iations de notre m ission de gestion 
des réserves naturelles de Bretagne 

35 000 F 
40 000 F 
30 000 F 

50 000 F 

35 000 F 

70 000 F 

Après d é bat, lAsse mblée semble p référe r  la solution rec h e rchant de nouvelles ressou rces à 
l ' e xtérie u r  de l ' a ssociation, ma ndate le Conseil d' Administration pour affiner l e  budget 
prévisionnel  et réaliser I.e recrutement du Directe u r  d e  m a nière à ce q u ' i l  soit présent dans 
l ' a ssociation avant la  fin ju in 1 996 .  

Le travai l  est à fa ire p a r  le  bureau élargi à d ' a utres a d m inistrateurs, à u n  représentant du 
personnel  et à des conseils extérieurs (commissaire a u x  comptes et conseil ler de la Cham bre de 
Com m e rce de Brest ) .  I l  sera soumis a u  prochain Consei l  d'  Administration pour acceptation et 
réa l isé par  l e  bure a u  é larg i  a ux compétences utiles. 

La dé cision est prise de ne pas a u g me nter les cotisations pour 1 996.  

Ra ymond S I B I LEAU 
1 8  décembre 1 99 5  

Reconnue d"Utlllté Publique 
Agrém ent au titre de la loi sur la Protection de la Nature 

Agrément auprès de la Jeunesse et des Sports 
Adhérent à la Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 

Siège social : Faculté des Sciences, Brest 

C.C.P. 1361-60 X Rennes 
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